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PRÉFACE. 

’Art  des  Accouchemens  eft 
auffi  noble  par  Ton  fujet , 
qu’utile  par  fa  fin  :  Il  eft  le 
lèui  qui  jouiiîe  de  la  prérogative  de 
fauve r  fouvent  d’un  feul  coup  de 
main ,  piufieurs  individus  à  la  fois. 
Quels  puiifans  motifs  pour  exciter 
l’émulation  !  Aufti ,  fi  on  parcourt  les 
Auteurs  les  plus  célébrés,  en  defcen- 
dant  des  fiécles  les  plus  reculés  juf- 
qu’à  nous,  on  y  verra  par  gradation, 
des  progrès  étonnans ,  furtout ,  dans 
lés  Ouvrages  des  Modernes,  Cepen¬ 
dant  les  plus  habiles  dans  l’Art,  Ten¬ 
tent  &  conviennent, que  la  rnatiere 
n  eft  pas  épuifée.  En  profitant  des 
connoiftances  des  grands  Hommes 
oui  m’ont  précédé ,  Sc  des  lumière^ 

Ai 
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de  ceux  avec  qui  j’ai  le  bonheur  « 
vivre ,  &  dont  je  tiens  à  honneur  d 
voir  été  Elève  ,  j’ai  été  allez  heure 
de  remplir  une  petite  partie  du  vui* 
qui  y  étoit  encore,  ayant  imagi: 
des  moyens  falutaires  dans  pluliei 
cas  urgens. 

Il  eft  vrai,  que  lorfque  je  comme 
çai  cet  Ouvrage ,  je  n’avois  pour  br 
que  l’extraélion  de  la  tête  del’Enfai 
fëparée  du  corps  &  reliée  dans  la  M 
trice  ;  mais  les  réflexions  que  j’ai  £ 
tes  depuis,  m’ayant  fait  juger,  qu’ 
étoient  applicables  à  d’autres  cas,  jî 
faili  i’occalion  d’en  faire  la  tentatK 
&  la  réuffite  a  juftifié  mes  idées, 

C’eft  pourquoi ,  fondé  fur  la  rai  fl 
Sc  l’expérience,  j’ai  ofé  avancer,  qu 
vec  ces  moyens,  on  peut  quelquere 
làuveria  vie  aux  Meresdc  aux  bnfan 
dans  des  accouchemens  très -labt 
ïieux ,  lorfque  la  main  feule  n  eft  p 
fuffifànce,  Sc  ce  la ,  fans  le  fervir  de  c 
moyens  extrêmes ,  dont  le  nom  ni 

JSl  ti  ■  *  y[i  \  v  '  V  *  ».  «  4  '  c-  \  ^  4»  \  &  s*  ••  -■*  Taj 
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nie  fait  horreur  ;  enfin ,  qu’avec  ceux 


que  je  propofe  ,  on  peut  au.  moins  , 
dans  quelques  circonfhncés ,  abré¬ 
ger  la  trop  longue  durée  des  douleurs 
infruétueufes,  Si  par  cette  rai  Ion ,  af¬ 
franchir  quelquefois  les  femmes  de 
la  perte  involontaire  &  continuelle 
des  urines:  incommodité  (cuvent  in¬ 
curable  ,  Si  qui  leroic  prefque  délirer 


mortes  en 


couche,  plutôt  que  d’y  avoir  iiirvêcu. 

On  ne  doit  point  s'attendre  à  trou¬ 
ver  dans  ce  petit  Ouvrage, un  Trai¬ 
té  complet  d’Accouchement ,  nous 
avons  quantité  de  bons  Auteurs  qui 
y  ont  iatisfait  :  celui-ci  cft  borné 
efientiellement  à  trois  cas  capitaux, 

qui  ai  vireront  ce  Livre  en  trois  par¬ 
ties.  ■ 


Dans  la  première,  je  ferai  l’Hif- 
lC:re  >  Ge  tous  les  moyens  qui  cnç 
ete  en  mage ,  eu  propofes  par 
ms  /Vu leurs  jufqu  aujourd’hui ,  pour 
tuer  une  teçe  d Enfant ,  fé parée  du 
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corps  8c  refiée  dans  la  Matrice.Àpr 
avoir  (détaillé  les  caufes  de  cet  acc 
dent  ?  je  décrirai  le  plus  exaéterne: 
qu’il  me  fera  poffible,  un  Inftrume 
que  j’ai  inventé  pour  faire  cette  op 
ration  aifément  8c  fans  danger  ; 
enfin  j’expliquerai  la  maniéré  de  s’* 
fervir. 

La  defcription  de  i’Inftrumen 
précédera  ce  que  j’ai  à  dire  fur  f 
ufage  ;  non  feulement ,  parce  que: 
me  fuis  laide  conduire  par  la  fiiiati 
de  mes  idées  ;  qui  me  préfentoie 
cet  ordre  comme  plus  naturel 
plus  aifé  à  fùivre,  mais  encore,  par 
qu’on  ne  peut  pas  être  trop  inflr 
de  la  conftruélion  8c  delà  nature  c 
différentes  pièces  d’un  Ipftrumer 
cette  connoiffance  étant  effentie 
pour  s’en  bien  fervir,  8c  devant  p 
céder  fon  ufage. 

Dans  la  deuxieme  Partie  je  trait 
rai  de  l'Accouchement  où  la  tête 
trouve  arrêtée  au  paffage  ^  le  cor 
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l  1 

de  i’Enfant  étant  tout-à-fait  forti  de 
la  Matrice,  mais  reftée  en  partie  dans 
le  Vagin.  Jerapporterai  le  fentimenc 
de  plufieurs  Auteurs  fur  ce  fujet ,  les 
moyens  quils  ont  employés,  dt  j’ex-* 
p o ferai  une  méthode  pour  finir  heu-? 
reufement  cet  Accouchement. 

.  i  ,  T.  * 

Dans latroifiéme  Partie,  j’examD 
nerai,  ce  que  les  Auteurs  ont  mis  en 
pratique  jufqu’à  préfent ,  pour  ac¬ 
complir  l’accouchement ,  où  la  tête 
eft  reftée  enclavée  dans  le  détroit  des 


os  du  baflin  ;  de  on  verra  qu’avec  mes 


moyens,  on  peut  terminer  avanta- 
geulement ,  ces  fortes  d’Accouche- 
Je  m’appuyerai  fur  des  Obiers 
varions ,  dont  je  tirerai  des  confié- 


quences ,  qui  fembient  prouver,  que 
1  attache  latérale  du  Placenta  dans  la 
Matrice ,  eft  une  des  eau  fies  du  dépla¬ 
cement  de  cet  organe  dans  le  ventre 
de  la  femme;  &  je  ferai  fentir  de  quel¬ 
le  importance  il  eft  de  s’en  alfurer  ; 

.  *  je  pafîerai  à  toutes  les  diffé« 
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tentes  foliations  de  la  tête  de  f  En fa 
enclavée  dans  le  pailage,  que  j’ai  r 
connues  être  au  nombre  de  quato: 
ze,  fans  y  comprendre  celles  qui  pe 
vent  fe  trouver  combinées  les  un 
avec  les  autres,  ou  compliquées  d’as 
très  parties  de  l’Enfant  ;  &  je  fer, 
voir,  après  avoir  établi  quelques  pt 
ceptes  généraux ,  qu’il  n’y  a  pas  ui: 
de  ces  foliations,  où  l’on  ne  puifle  te. 
ter  mes  moyens,  avec  elpoir  de  fa 
cès. 

Quoique  je  dlfe  en  pluileurs  e 
droits  mon  fentiment  iibremen 
ayant  une  certitude  quelquefois  m 
raie,  d’autre  fois  pbyfique,  de  ce  q 
je  décris ,  je  ne  prétends  pas  cepei 
dant  dire  abfolument,  qu’avec  ru 
moyens,  on  ne  doive  jamais  ma.: 
quer  de  parvenir  à  fon  but  dans  to 

À  A 

les  cas  que  j’indique.  Il  ne  fe  trou' 
que  trop  fou  vent  des  obftacies  invi 
cibles  à  l’Art.  Je  me  flatte  que  11 
perfonnes  judicieufes,  ne  me  rei 
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dront  pas  alors  garant  de  1  événe¬ 
ment  :  au  contraire ,  j’efpere  que  ce 

fera  un  nouveau  motif  légitime,  pc.uç 

déterminer  aux  fecours  que  tout  le 
monde  conhdére  comme  extrêmes'» 
Perfonne  ne  peut  difconvenir  que 
les  trois  cas  capitaux  que  je  traite  y 
n’en  foient  trois  des  plus  graves  pa g 
eux-mêmes,  &  qu’ils  ne  le  devien-; 
nent  encore  plus,  lorCqu’iis  feront: 
accompagnés  d’accidens  preiTans  3. 
comme  perte  de  fang ,  convoi  bons* 
abolition  des  forces ,  Scc.  puiiqu’ilsf 
mettent  également  en  danger  ig; 
Mere  &  l’Enfant» 

Je  rapporterai  des  circonftancesv 
ou  j  eipere  que  mes  moyens  pour¬ 
ront  paroître  préférables,  &  je  les 
mettrai  a  cette  occafion  en  parallèle* 
avec  ceux  qui  font  u fîtes.  Ceux  que 
je  propoib,  font  effentieliement  fon¬ 
dés,  fur  le  manuel  d’un  Infiniment  * 
que  j’ai  fait  graver ,  ouvert ,  ferme  * 
.monte,  démonté  pièce  a  pièce,  pour 
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être  exactement  connu  dans  to 
fes  parties.  J’ai  cru  devoir  enc 
contre  i’ulage  ordinaire  en  faire  d 
defcriptions  féparées  ,  pour  la 
toutes  les  difficultés  que  les  Art: 
trouvent  affez  fouvent  à  copier 
■  gravures, 

La  première  de  ces  defcript- 
cft  en  forme  d ’analyfe,  pour  cl 
gner  toutes  les  parties  ;  &  la  feco 
en  forme  de  fynthefe ,  pourexplic 
tous  les  rapports  de  ces  mêmes 
ties  8c  rendre  raifon  de  leur  ufai 
afin  qu’on  en  jfaififfe  mieux  l’efpri 
qu’on  ne  tombe  pas  dans  fincor 
nient,  d’être  obligé  de  refaire 
P1  éces  ,  peut-être  même  pluffi 
fois,  par  le  défaut  de  clarté  dan 
defcription. 

Cet  Infiniment  elt  des  plus  fim] 
dans  fon  effet  ;  car  deux  petits  rr 
yemens prefqu’imperceptibles ,  t 
dans  un  feul  inftant,  fi  on  le  fouhaej 
font  fuffifans  pour  l’ouvrir  ou  le 
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hier  à  volonté.  Il  eft  vrai  que  fa  dif- 
pofition  eft  un  peu  composée,  &  mê¬ 
me  qu’elle  pourra  le  paroître  beau¬ 
coup  j  au  premier  alped  de  la  Plan-* 
che  ;  mais  iorfqu’on  aura  fait  attend 
tion ,  qu’il  y  a  plufieur s  figures  répé¬ 
tées  ,  pour  les  voir  en  tout  fens,  on 
reconnoîtra*  qu’il  n’en  entre  pas  une 
li  grande  quantité  ?  dans  fa  compofi- 
tion. 

Jene dis  pas  ceci,  pour  m’excufer, 
far  la  multiplicité  des  pièces  qui  le 
forment  :  il  n’a  pas  d’abord  été  fi  fim* 
pie ,  tout  compofé  qu’il  puilTe  paroî¬ 
tre  ;  les  habiles  gens  fçavent ,  que  les 
productions  de  génie ,  font  rarement 
parfaites ,  dans  leur  naiftance  ;  elles 
font  ordinairement  compliquées  5 
dans  leur  commencement;  peu  à  peu, 
on  les  fimplifie ,  à  meftire  qu’on  les 
apprétie,  enfin,  on  les  conduit  par 
des  dégrés,  à  un  certain  point  de 
perfedion ,  propre  à  remplir  le  but, 
quon  s’eft  propofé.  Voilà  l’état  où 
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je  penfe  avoir  amené  mon  InÏÏ 
mène.  Or,  quand  on  veut  co 
quelque  cliofè  ,  qui  n’eft  pas  exp 
bien  clairement,  on  eft  prefque  o 
gé  de  paüer  par  tous  ces  degrés 
c’eft  cette  peine,  que  j’ai  eue  en 
d’épargner  j  à  ceux  qui  voudr 
conftruire  ou  faire  conftruire 
Inftrument ,  iorfque  j’ai  multiplié 
figures  de  la  Planche  Sc  leurs  defc 
lions. 

Quoique  je  confidére  cet  Inff 
ment  comme  parfait ,  je  n’ai  cep 
dant  pas  allez  d’amour  propre,  p 
croire  qu’on  ne  puilfe  pas  le  fim 
fier  un  peu  plus ,  foit  par  des  ch¬ 
imiques,  équivalentes  à  plufieurs: 
très ,  foit  par  le  changement  et. 
fouftraélion  de  quelque  pièce ,  p: 
que  depuis  que  j’ai  fait  grave: 
î:  ianche ,  j’ai  reconnu  queiques-u  : 
de  ces  chofes  >  que  j’ai  eu  foin  d’in 
quer  dans  leur  lieu. 

Je  ne  prétends  pas >  afïujettir  p 
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ferme,  à  copier  fcrupuleufement  cet 
Infiniment;  mais  je  crois  devoir  aver¬ 
tir,  de  prendre  garde,  de  ne  point 
détruire  fa  bcnte,  peur  vouloir  s  at¬ 
tacher  trop  fer  vilement  a,  cet  clxio * 
jîi€ ,  que  plus  les  mcichines  font  Jwiples $ 
plus  elles  font  ejlimahless  car  ce  fer  oit 
mal  entendre  ce  précepte ,  que  d  ba¬ 
zarder  Futile  ,  en  le  facrifiant  a  1  a- 
gréabie  :  ce  feroit  en  effet ,  être  bien 
fimpie ,  de  chercher  le  fimpie ,  à  ce 

prix. 

J'ai  fait  suffi ,  Fhifloire  du  Forceps * 
connu  dans  ce  Pays ,  parmi  les  gens 
de  l’Art ,  fous  le  nom  de  Tire-tête  de 
Falfin  l  On  y  verra  fon  origine ,  tous 
les  changemens  qu’on  y  a  fait ,  pour¬ 
quoi  on  les  a  imaginés,  ce  qui  a  été 
caufe  qu’on  en  a  abandonné  quel¬ 
ques-uns,  la  derniere  forme  fous  la¬ 
quelle  on  le  connoît,  &  enfin  les 
additions  que  j’y  ai  faites  ,  Sc  les 
avantages  quelles  peuvent  procurer 
dans  quelques  occafions. 
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Quoiqu’on  aie  qualifié  ce  dernîét 
Inftrument,  du  nom  générique  de 
Tire-tête  >  je  le  regarde ,  malgré  la 
perfection  que  je  lui  ai  donnée,  com¬ 
me  infuffifant  pour  produire  dans 
toutes  les  circonftances  Pëffet  quer 
fon  nom  femble  indiquer;  On  en 
verra  les  raifons  dans  le  courant  de 
cet  Ouvrage ,  lorfque  je  le  compare¬ 
rai  à  celui  qui  efl  de  mon  invention  : 
Sc  afin  qu  on  foit  plus  à  portée  d’en 
juger ,  je  les  ai  fait  graver  tous  les 
deux  fur  la  même  Planche. 
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OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS 


Sur  les  Causes  et  les  accidens 

de  plufieurs  Accouchemens 

laborieux. 


PREMIERE  PARTIE. 


De  Texïraclîon  de  la  Tête  de  V  Enfant 
féparêe  du  Corps  &  reftêé  dans  la 

Matrice . 

Etous  les  accidens  qui  peu- Tête  d'en- 
vent  etre  la  fuite  des  accouche-  fant  reliée 

mens  difficiles  &  laborieux ,  il  Sdïï 
en  eft  peu  qui  réunifient  plus 
e  complications  fàcheufes,  que  celui  où 
la  tete  de  1  Enfant  eft  reftée  dans  la  Ma¬ 
trice  ^  apres  1  extradition  du  corps  •  On  ne 
Peut  Auvent  alors  obtenir  la'conferva- 
ticn  üe  la  Meie,  qu’en  la  délivrant  de 
cette  portion  de  fon  fruit  infortuné,  ce 

A 


2  AccoucHemens 
qui  eft  quelquefois  très-difficile,  félon  les 
*  différentes  circonilances ,  qui  ont  produit, 

ou  qui  accompagnent,  l’état  dans  lequel 
fe  trouve  la  Malade. 

Caufes  Plufieurs  caufes  peuvent  enfembîe,  ou 

ieC  cet  SC"”  r>  ?  /  1  -j  «  \  »i 

cident.  ieparetpent ,  donner  lieu  a  cet  accident , 
&  elles  viennent  de  l’état  de  l’Enfant ,  ou 
de  la  conformation  de  la  Mere  :  fi  l’En¬ 
fant  eft  mort  depuis  quelque  tenus ,  la  ma» 
cération  qu’il  a  fubi  dans  les  eaux  qui  l’en¬ 
vironnent  ,  relâche  toutes  fes  fibres ,  les 
pénétré,  les  détrempe ,  pour  ainfi  dire  , 
&  les  rend  par  -  là  incapables  de  foutenir 
des  efforts ,  quelque  légers  qu’ils  puiflenc 
être.  Si  les  eaux  fe  font  écoulées ,  &  que 
i’air  extérieur  ait  eu  le  moindre  accès  dans 
la  Matrice,  il  y  Parviendra  une  putréfac¬ 
tion  manifeffe,  qui  opéré  la  deftruêtion 
des  foiides ,  d’où  naît  la  difficulté  de  pro¬ 
curer  la  fortie  totale  de  l’Enfant.  Cet  ac- 
,  cident  peut  arriver  à  un  Enfant  vivant  & 
très  délicat  qu’on  aura  été  obligé  de  tirer 
par  les  pieds ,  &  dont  la  tête  un  peu  gref¬ 
fe,  n’aura  pas  fuivi  le  corps,  quoiqu’on 
n’ait  point  lait  d’efforts  extraordinaires  , 
auxquels  on  puiffe  rapporter  un  événement 
suffi  fâcheux  :  cependant ,  il  eft  bon  de 
remarquer,  que  c’eft  le  plus  fouyent,  le 
produit  de  l’impéritie. 

La  conformation  de  la  Mere  ,  peut 
beaucoup  y  contribuer^  paç  la  difformité 
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des  Os  du  badin  ;  ils  peuvent  même  être 
bien  conformés ,  mais  n’avoir  pas  les  di- 
menfions  üéceffaires ,  pour  permettre  la 
fortie  d’un  Enfant  qu’on  fera  obligé  de 
recevoir  par  les  pieds  ;  car  dans  ce  der¬ 
nier  cas  ,  s’il  fe  trouve  dans  ce  Fœtus  , 
quelques-unes  des  difpofttions  dont  je 
viens  de  parler  ,  la  tête  fe  féparera  facile¬ 
ment  du  corps  ,  fur- tout ,  fi  la  mâchoire 
inférieure  fe  trouve  accrochée  à  la  jonc¬ 
tion  des  Os  pubis  ;  parce  que  la  bafe  du 
crâne  &  cette  mâchoire  font  réfiftance 
dans  toutes  leurs  étendues,  &  préfentent 
enfemble  une  très-grande  furface  incapa¬ 
ble  de  prêter,  comme  fait  le  fommet  de 
la  tête  ,  dans  l’accouchement  ordinaire  , 
où  les  os  glilfant  en  partie  les  uns  fur  les 
autres ,  forment  une  figure  conique  qui 
en  facilite  la  fortie. 

Mais  malgré  toutes  ces  caufes,  il  eft 
très-rare,  que  cet  accident  arrive  aux  per- 
fonnes  prudentes  &  bien  au  fait  de  toutes 
les  parties  qui  compofent  l’Art  des  Ac~ 
couchemens ,  &  fi  nous  avons  quelques 
exemples,  que  cet  accident  foit  furvenu 
à  des  Praticiens  éclairés;  nous  fçavons  en 
même  tems  que  ce  n’a  été ,  que  par  la 
dure  nécelfité  de  fe  faire  aider,  par  des 
perfonnes  peu  propres  à  donner  le  moin¬ 
dre  fecours  &  à  concevoir  ce  dont  on  les 
charge,  comme  cela  n’arrive  que  trop 
fouyent  dans  les  Campagnes  :  on  en  voit 


4  Accouché  mé'ns 
deux  exemples  dans  le  Traité  de  M.  de 

la  Motte »  {a) 


Moyens 
propofes 
.par  les  Au¬ 
teurs,  pour 
l’extrac¬ 
tion  de  la 
tête  reliée 
ieule  dans 
la  Matrice. 


Quelle  que  foit  la  caufe  de  cet  acci¬ 
dent,  fi  l’Orifice  de  la  Matrice  eft  encore 
fuffifamment  dilaté ,  pour  permettre  Fin- 
trodudion  de  la  main ,  &  que  la  tête  que 
l’on  doit  tirer  ait  peu  de  volume ,  il  ne 
faut  point  perdre  de  tems ,  il  eft  alors  quel¬ 
quefois  poifibîe  de  délivrer  la  malade ,  era 
faififfant  cette  tête  par  la  Mâchoire  infé¬ 
rieure,  quand  on  eft  affez  heureux  pour 
qu’elle  ne  s’arrache  pas  ;  mais  fi  ces  cir- 
conftances  favorables  ne  fe  trouvent  pas  , 
la  difficulté  de  Fextradion  eft  ordinaire¬ 
ment  fi  grande,  qu’on  a  quelquefois  vu  , 
dit ,  Mauriceau ,  (b)  »  jufques  à  deux  ou 
trois  Chirurgiens  renoncer  l’un  après 
l’autre  à  cette  opération ,  &  n’en  pou¬ 
voir  venir  à  bout ,  après  y  avoir  épuifé 
en  vain  toute  leur  induftrie ,  &  fait 
tous  leurs  efforts  ,  enfuite  de  quoi  la 
mort  des  femmes  s’eft  enfuivie. 


») 


S9 


f) 


M.  de  la  Motte  {c)  rapporte  à  ce  fu- 
jet  que  dans  un  cas  fembiable  il  eut  une 
très- grande  peine  à  en  tirer  une  ;  il  s’ex¬ 
plique  ainfi. . . . .  »  Je  ne  puis  l’exprimer  : 
»>  l’Orifice  intérieur  de  la  Matrice  fe  ref- 
»  ferra  fenfiblement,  quelqu’effort  que  je 
fi  fié  pour  Fen  empêcher  ;  je  la  tirai  pour- 
»  tant  enfin  (cette  tête)  fans  pouvoir  dire 


( a )  Ob.  253.  &  254. 

(b)  Page  VI.  EdijUQH* 

(c)  Page  452* 
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»  comment.  Je  me  trouvai  tellement  épui- 
»  fé,  que  je  crus  mourir.  Il  n’eftpas  pof- 
»  fible  de  fouffrir  plus  que  fit  cette  femme. 

Ces  événemens  qui  ne  font  que  trop 
vrais ,  font  caufe  qu’il  a  paru  à  propos  à 
plufieurs  Praticiens ,  à  M.  Peu ,  (a)  entre 
autres ,  de  confeiller  qu’on  en  abandon¬ 
nât  l’expulfion  à  la  nature  ,  plutôt  que  de 
fatiguer  une  malade  par  un  travail  péni¬ 
ble  ,  au  fuccès  duquel  il  fe  préfentoit 
des  obftacles  qu’ils  croyoient  infurmon- 
tables. 

Maunceau  eft  auffi  de  ce  fentiment  :  il 
en  a  même  formé  un  Aphorifme  (  b  )  con¬ 
çu  en  ces  termes  :  »  Lorfque  la  tête  d’un 
«  Enfant  eft  reftée  feule  dans  la  Matrice, 
»  qui  n’eft  plus  affez  ouverte  pour  lui 
»  donner  paffage,  il  vaut  mieux  en  corn- 
»  mettre  l’expulfion  à  la  nature,  que  d’en 
«  tenter  l’extraélion  avec  trop  de  vio- 
»  lence. 

Quoique  ce  prétexte  puiffe  paroître  bien 
fondé ,  cependant  d’autres  perfonnes  non 
moins  verfées  dans  la  pratique  des  Accou- 
chemens ,  ayant  appris  par  expérience , 
qu'en  abandonnant  ainfi  la  portion  de 
l’Enfant  reftée ,  on  abandonnoit  fou  vent 
en  même  têtus  la  Mere  à  un  fort  plein  de 
péril ,  jugèrent  qu’il  falloit  avoir  recours 
à  des  moyens  auxiliaires  ;  ils  ont  employé 

(a)  Page  308. 

(è)  z4Qe4  Àphc?xfme* 


I 


6  Accouche mens 
&  prefcrit  à  ce  fiijet  des  inftrumens  tran- 
chans&des  crochets  de  diverfes  figures, 

ceux-là  pour  incifer,  &  féparer  les  os  du 

Crâne ,  &  ceux-ci  pour  les  tirer  féparé- 
ment  ou  tous  enfemble  plus  aifétnent  :  A 
l’égard  de  la  maniéré  de  s’en  fervir,  Dz'o- 
nis  (a)&  Maurice  au  (h)  font  d’avis  qu’on 
enfonce  un  crochet  dans  le  lieu  le  plus 
convenable,  comme  la  bouche,  une  des 
folles  orbitaires  ou  le  trou  occipital ,  ÔC 
qu’on  tache  enfuite  de  tirer  la  tête  par  des 
efforts  redoublés  ;  mais  fi  le  crochet  fe 


détaché ,  parce  que  la  tête  eft  de  figure 
ronde,  &  qu’elle  tourne  comme  une  bou¬ 
le,  étant  fur -tout  lubrifiée  par  les  eaux  , 
ils  veulent  qu’on  mette  un  crochet  dans 
le  trou  d’une  oreille ,  qu’on  en  faffe  tenir 
le  manche ,  tandis  qu’on  en  plantera  un 
autre  de  la  même  figure  dans  le  trou  de 
l’autre  oreille,  pour  tirer  également,  & 
faire  fortir  la  tête  s’il  eft  poiiible. 

Guillemeau  (c)  remarque ,  qu’il  faut  en 
pareil  cas  prendre  le  tems  que  la  malade 
aura  quelque  douleur  pour  faire  l’extrac¬ 
tion  par  cette  méthode  ;  c’eft-à-dire  de 
faiiir  ce  moment  pour  extraire  la  tête , 
lorfqu’on  croit  la  tenir  fermement. 

Mais  fi  la  femme  eft  fi  contrefaite  que 
le  paffage  ne  foie  pas  en  proportion  au 


(  a  )  Traité  d’Accouch.  Llv,  3.  chap»  12. 

(b)  Liv.^2.  chap.  14.  Vie.  Edition* 

(c)  1  raite  d’Accouçh.  Liy,  2,  chape  i-j*  page  324* 
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volume  de  la  tête  de  l’enfant  ,  Dionis 
confeille  i’ufage  des  crochets  tranchans  , 
pour  dépecer  la  tête,  &  tirer  par  partie 
Ce  que  l’on  n’a  pû  avoir  en  entier.  Mau- 
riceau  veut  que  cette  efpece  de  couteau 
courbe  ait  un  manche  fort  long,  (a)  &  il 
dit  ,  qu ’ Ambroife  Paré  &  Guillemeau  , 
veulent  que  ce  manche  (oit  fort  court  ;  ils 
en  donnent  les  uns  &  les  autres  leurs  rai- 
fons  peu  néceflaires  à  rapporter,  puifque 
notre  intention  eft  d’en  proferire  l’ufage 
dans  ce  cas. 

M.  de  la  Motte  (b)  dit,  s’être  fervi  en 
pareille  circonflance  d’un  biftouri  paffé  à 
travers  une  gaine  ouverte  par  les  deux» 
bouts:  Je  vais  rapporter  ce  qu’il  allure 
avoir  fait  dans  ce  cas. 

«  J’introduifis  ma  main  gauche  (  dit  cet 
»  Auteur)  dans  la  Matrice,  fur  laquelle 
«  j’affujettis  cette  tête,  &  avec  ma  main 
»  droite  je  gliffai  une  gaine  ouverte  par 
les  deux  bouts,  dans  laquelle  étoit  un 
biftouri  que  j’appliquai  fur  cette  tête  , 
avec  lequel  je  fis  une  ouverture  capable 
d’introduire  mes  doigts  ;  je  l’accrus  en- 
»  luite  autant  que  je  le  trouvai  à  propos , 
&  je  tirai  une  partie  de  la  cervelle  ;  après 
quoi  je  trouvai  une  prife  allez  bonne 
”  pour  tirer  cette  tête,  dont  le  volume 
»  étoit  confidérablement  diminué. 

(a)  Liv.  z.  page  187.  VIe.  édition. 

fiO  Tra;té  d’Accoucn,  obf.  155, 

^  4  •«  0  0  « 
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Accoüchemens 

Paré  (a)  dit  avoir  vu  à  fon  grand  regret 
la  tête  reliée  feule  dans  la  Matrice.  Pour 
l'extraire ,  il  propofe  à  peu  près  ce  que 
nous  avons  déjà  d’écrit  d’après  Dionis  & 
Monceau  y  &  conleiile ,  en  cas  que  ces 
moyens  ne  réufii  fient  point ,  de  fe  fervir  de 
i’inftrument  appellé  pied  de  griffon ,  qui! 
dit  avoir  tiré  de  la  Chirurgie  Françoife  de 
Dalèckamp.  Il  en  donne  deux  figures,  une 
à  deux  branches,  &  l’autre  à  quatre  :  Ces 

l’un  &  l'autre  fur  le 
principe  du fpeculum  uteri ,  (b)  avec  cette 
différence ,  que  ce  dernier  a  fes  branches 
coudées  à  angle  aigu,  &  que  les  pieds  de 
griffons  les  ont  droites,  tant  dans  leurs  par¬ 
ties  fupérieures  que  dans  leurs  inférieures, 
&  arquées  dans  leur  moyenne,;  les  extrémi¬ 
tés  fupérieures  de  ces  efpeces  de  dilata- 
toires  ont  la  pointe  crochue,  &  garnie 
d’afpérités  pour  faifir  &  retenir  la  tête. 

Si  on  veut  fe  donner  la  pçine  de  voir 
3a  figure  de  ces  inftrumens  dans  leurs  Au¬ 
teurs  ,  on  fera  convaincu  au  premier  coup 

(a)  XXIVe.  Liv.  de  la  génération  , chap,  33» 

(b)  Infiniment  nommé  Miroir  de  la  Matrice  :  c’efi  un 
dilatateur  du  Vagin,  qui  aide  à  appercevoir  l’Orifice 
propre  de  la  Matrice.  Les  bons  Praticiens  ne  s’en  fervent 
point,  pouvant  porter  un  doigt  ou  deux  dans  ce  lieu, 
pour  reconnoître  ce  qui  s’y  pafie  ,  ce  moyen  étant  plus 
fur  ,  moins  incommode  &  moins  douloureux. 

Fabrice  de  JiiJden  a  décrit  dans  fon  Traité,  de  la  Litho¬ 
tomie  un  infiniment  femblable  au  pied  de  griffon,  fi  on  en 
excepte  qu’au  lieu  de  griffe  ,  ce  font  des  dents  :  il  le  pro¬ 
pose  pour  tirer  la  Pierre  dans  l’opération  de  la  Taille, 


Laborieux,  ÿ 

d’œil  de  leur  inutilité ,  de  même  que  de 
celui  qui  fuit  ;  il  eft  de  l’invention  d'un 
Chirurgien  de  Rouen ,  qui  a  fait  un  Traité 
d’Accouchement  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes.  Cet  infiniment  eft  compofé  de 
deux  crochets ,  dont  les  tiges  font  arquées; 
leurs  extrémités  fupérieures  font  faites  en 
forme  de  pied  de  biche;  il  y  a  près  dis 
manche  de  l'un  de  ces  crochets  un  tenon 
attaché 'à  demeure,  &  dont  l’extrémité  a 
quelque  pas  de  vis  ;  l’autre  crochet  a  à  pa¬ 
reille  hauteur  un  trou  qui  le  traverfe ,  pour 
que  quand  celui  qui  opère  a  implanté  ces 
deux  crochets  dans  la  tête ,  il  pu  i  fie  les 
aiTujettir  enfemble  par  le  moyen  d’un 
écrou  ,  pour  extraire  la  tête  :  voilà  du 
moins  comme  il  lïnfinue. 

Jufques  à  préfent  nous  n’avons  vu  que 
des  crochets  tranchans ,  pointus ,  ou  mouf- 
fes ,  des  biftouris ,  des  inftrumens  faits  en 
pied  de  biche ,  de  griffon,  & c. 

L’horreur  quetous  ces  différens  moyens 
infpirent  naturellement ,  &  les  inconvé- 
niens  qui  en  font  prefque  inféparables , 
malgré  tous  les  changemens  qu’on  y  a  faits, 
ont  engagé  pîufieurs  Auteurs  à  en  imagi¬ 
ner  d’autres. 

Nous  ne  mettrons  point  ici  en  parallèle 
la  méthode  de  Celfe ,  qui  veut  qu’un  hom¬ 
me  robufte  prefife  fortement  fur  le  ventre 
de  la  malade  avec  fes  mains,  en  les  incli¬ 
nant  un  peu  de  haut  en  bas  i  pour  faire  for-. 


ÏQ  ÂCCOUCHEMENS 

tir  ia  tête  reliée  dans  la  Matrice  :  il  eft  éton¬ 
nant  que  cet  Auteur  ait  avancé  cette  pro- 
pofition. 

Mauriceau  (a)  &Amand  (  b)  3  en  don¬ 
nant  effor  à  leurs  génies ,  ne  nous  ont  rien 
propofé  de  dangereux  dans  l’exécution. 
Le  premier  dit,  qu’il  lui  eft  venu  en  pen- 
fée  qu’on  pourroit  dans  le  cas  dont  il  s’a¬ 
git,  porter  derrière  la  tête  une  bande  de 
linge  mollet  coupée  en  forme  de  fronde , 
au  moyen  de  laquelle  on  pourroit  faire 
l’extraâion  :  (c)  le  fécond  a  imaginé  une 
Coëffe  de  foye  en  rezeau,  dont  on  doit 
envelopper  la  tête;  cette  Coëffe  fe  fronce 
par  le  moyen  d’un  cordon  qui  réunit  qua¬ 
tre  rubans  attachés  à  quatre  points  oppo- 
fés  de  la  circonférence  ou  ouverture  de 
la  bourfe  ,  par  lefquels  on  doit  tirer  la 
tête  enveloppée  &  en  procurer  la  fortie. 

Pour  peu  qu’on  y  faffe  attention ,  on  ne 
verra  dans  ces  moyens  qu’un  produit  d’i¬ 
magination ,  ou  fuperflu,  ou  impratica¬ 
ble  :  car  s’il  étoit  poffible  d’aller  coëffer 

(a)  Liv.  2.  page  2 86, 

(b)  Obf.  fur  la  pratique  des  Accouch»  page  23 5^ 
édit,  de  1714. 

(c)  M.  WaidgraveProfefleur  à  Coppenhaguea  corrigé 
ce  moyen  ,  en  faifant  coudre  les  deux  extrémités  d’une 
bande  de  linge  d’une  aulne  &  demie  de  long  fur  quatre  ou 
cinq  pouces  de  large  ,  à  laquelle  il  fait  trois  lentes  longi-? 
tudinales  pour  faifir  plus  fermement  la  tête,  &  empêcher 
la  bande  de  glifler  fur  fa  rondeur  :  on  en  voit  la  figure 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  Dijfertatio  inaugularis  de  capite 
inj antis  abrupto  5  variifque  fllud  ex  utero  extrahendi  modk :* 
A  Domino  Jeanne  Carolo  Voicy,  Giejfa  1745* 
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aînfi  la  tête  d’un  enfant,  quelle  difficulté 
y  auroit-il  de  la  tirer  fans  ces  fecoursf  Ils 
feroient  donc  fuperflus  dans  ce  cas  ;  &  en 
fuppofant  même  qu’ils  puiffent  être  em¬ 
ployés,  ils  rendroient  l’extradion  diffici¬ 
le  y  foit  que  la  caufe  du  féjour  de  la  tête 
vînt  de  fon  volume ,  ou  de  la  mauvaife  con¬ 
formation  du  badin  :  car  en  tirant  du  fond 
de  la  matrice  vers  l’orifice,  la  tête  s’ap- 
platira  dans  ce  fens  &  augmentera  en  vo¬ 
lume  horizontal ,  ce  qui  rendra  fa  fortie 
moins  poffible,  puifqu’il  faudroit  au  con¬ 
traire  qu’elle  s’applatît  fur  les  côtés ,  & 
qu’elle  devînt,  pour  ainfi  dire  ,  pointue, 
pour  diminuer  la  difproportion  qu’il  y  a 
dans  ce  cas,  entre  le  volume  de  la  tête 
ôç  le  paffage.  Tout  ce  raifonnement  fup- 
pofe,  comme  je  viens  de  le  aire,  le  libre 
jeu  de  la  main  dans  la  Matrice ,  qui  étant 
très-fouvent  ou  prefque  toujours  impoffi- 
ble  ,  rend  les  moyens ,  dont  nous  parlons 
impraticables;  ce  qui  nous  a  réduit  jufqu’à 
préfent  à  la  dure  néceffité  de  nous  fervir 
de  crochets  toutes  les  fois  que  la  main  n’eft 
pas  luffifante  ;  c’eft  une  vérité  atteftée  de 
tous  les  Praticiens  qui  exiftent. 

M.  Soumain  (a)  célébré  Accoucheur  , 
avec  qui  j’eus  différens  entretiens  fur  cette 
matière,  jugea  comme  moi;  de  l’inutilité’ 

.  (a)  Chirurgien  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Gr- 

î<  ans ,  Maître  en  Chirurgie,  &  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie^ 


i  â  -Accouchemens 
<îes  moyens  dont  je  viens  défaire  le  récit 
fur-tout  de  la  Fronde  de  Mauriceau ,  Ôc 
de  la  Coëffe  à’ Amand.  (  a  ) 

Je  lui  fis  part  d’un  moyen  que  je  nié- 
ditois  depuis  long-tems  pour  cette  extrac¬ 
tion,  il  l’approuva,  &  je  l’ai  fait  graver* 

Description  analytique  de  toutes  les 
parties  de  l’injlrument. 

Cet  Infiniment  eft  compofé  de  trois  par- 

î^uelû  ^  P^CiP^S. 

nouveau  -, 

dre- tête,  O  Ç  A  V  O  I  R, 


D’un  Corps,  de  trois  Branches  &  d  un 
Manche. 

Le  Corps  eft  compofé  des  Figures  3 ,  q , 
'5 ,  6  &  7. 

Les  Branches  des  Figures  8  ôt  j? ,  &  le 
Manche  des  Figures,  10,  11,  12  &  13. 

Les  Figures  1  &  2,  repréfentent  l’Inf- 
trument  vu  fous  deux  différons  afpeéts. 

Dans  la  Figure  1 ,  il  eft  vû  de  côté ,  c’eft- 
à-dire,  les  branches  de  profilée  appliquées 
les  unes  fur  les  autres  ;  cet  état  eft  celui  où 
je  le  confidére  fermé. 

f  (a)  Grégoire  le  pere,  Chirurgien  de  Paris  &  fameux 
Accoucheur ,  a  difputé  à  M.  Amand  la  gloire  de  l’inven- 
tion  de  cette  coetîe;  celle  de  M.  Grégoire  différoit  en  ce 
<3U  elle  n  ayoit  que  deux  cordons  à  la  circonférence  5j  8c 
qu  elle  n’avoit  point  intérieurement  cinq  anneaux  defH~ 
nés  dans  celle  de  M.  Amand  à  introduire  l’extrémité  des, 
cinq  dojgts  d’une  main  ,  pour  porter  plus  facilement  cet- 
te  coeffe  -réticulaire  autour  de  la  tête  qu’on  ayoit  deiïei$. 
d’embrafîer« 


M  * 
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Dans  la  2  j  il  eft  vu  les  Branches  déve¬ 
loppées  &  arrêtées  dans  leur  lieu  de  repos» 
alors  il  eft  ouvert. 

Le  Manche  y  eft  repréfenté  coupé  par¬ 
la  moitié,  fuivant  fa  longueur  j  pour  bif¬ 
fer  apperceyoir  les  pièces  qui  y  font  ren¬ 
fermées  5  quand  l'Inftrument  eft  tout 

monté. 

Les  proportions  de  ces  deux  Figures 
font  à  moitié,  fuivant  toutes  les  dim en¬ 
flons  de  l’Inftrument  quelles  repréfentent; 
on  les  a  réduites  à  cette  étendue  pour  évi¬ 
ter  le  trop  grand  volume  de  la  Planche* 
On  trouvera  encore  deux  Figures  réduites 
de  même  ;  on  aura  foin  de  le  faire  remar¬ 
quer  lorfqu’on  en  fera  la  defcription. 

Toutes  les  autres  ont  été  gravées  dans 
leur  volume  naturel. 

On  a  pris  cette  précaution  dans  celles* 
ci ,  parce  qu’étant  beaucoup  plus  petites, 
le  développement  de  leurs  parties  n’auroit 
pas  été  h  fenfibie» 

Figure  3.  V Arbre  de  l'Injlrument. 

AB,  eft  un  Cilindre  d’acier ,  creux  &C 
taraudé  intérieurement  dans  fes  deux  ex¬ 
trémités  ;  ce  Cilindreett.de  deux  diamètres 
dilférens,  les  deux  tiers  de  la  partie  infé¬ 
rieure  CD ,  étant  d’un  moindre  diamètre 
que  celui  delà  partie  fupérieure EF, Cette 
derniere  eft  entaillée,  comme  on  le  voit  » 
ce  qui  rend  la  furface  cilindrique  en  cet 
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endroit  d  une  fuperficie  égale  à  celle  qui 
lui  eft  inférieure;  le  milieu  de  cette  entaille 
eft  percé  de  deux  trous  taraudés.  G  «5c  H, 
font  deux  enfoncemens  longitudinaux , 
dont  G  ,  eft  fitué  a  la  tierce  partie  moyen ~ 
ne  du  Cilindre  &  Il , à  i  inférieure  ;  on  voit 
enl,  une  petite  échancrure  quarrée. 

Figure  4.  première  Virole. 

_  Cette  pièce  eft  intérieurement  d’un  égal 
diamètre  a  CD ,  fîg.  3  ,  ôt  extérieurement 
à  EF ,  même  figure  ;  fon  épaiffeur  le  trou¬ 
ve  comprife  entre  ces  deux  diamètres,  & 
fa  hauteur  égale  celle  de  l’éminence  E , 
ou  F 3  figure  3.  Cette  Virole  eft  percée  en 
A,  &  en  B,  de  deux  trous  taraudés  ;  en 
A ,  eft  placée  une  Vis  à  tête  plate  &  per¬ 
due,  &  en  B,  une  à  tête  ronde  &  très- 
faillante ,  la  queue  de.  la  première  ne  dé- 
fafleure  pas  la  fuperficie  de  la  Virole,  au 
lieu  que  celle  de  la  fécondé  la  défafleure 
de  deux  lignes;  ce  qui  eft  très-néceftfaire , 
comme  011  le  verra  par  la  fuite. 

Figure  y.  fécondé  Virole . 

Cette  pièce  eft  pareille  en  tout  à  la  pré¬ 
cédente;  elle  eft  percée  de  même  &  gar¬ 
nie  de  deux  Vis  femb labiés,  mais  elies'font 
tranfpofées  de  droite  à  gauche,  c’eft-à-dire 
que  la  Vis  à  tête  ronde  À,  occupe  dans 
celle-ci  la  place  de  la  Vis  à  tête  plate  A  , 
de  la  figure  4,  &  de  la  Vis  perdue  B ,  celle 
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de  la  Vis  à  tête  ronde  BC ,  de  la  figure  4* 
A  coté  de  la  Vis  à  tête  ronde  eft  pratiquée 
fur  la  furface  convexe  de  la  Virole  en  D  , 
une  échancrure  faite  en  queue  d’aronde  5 
on  verra  dans  la  fuite  fon  utilité. 

Figure  6,  R  effort . 

A ,  Son  Corps ,  il  décrit  une  portion 
de  Cercle ,  dont  la  corde  auroit  neuf  li¬ 
gnes  ;  il  y  a  à  une  de  fes  extrémités  B , 
une  éminence  faite  en  queue  d’aronde  , 
toute  pareille  à  la  mortaife  D ,  de  l’anneau 
figure  $.  Cette  efpéce  de  Tenon  eft  ca¬ 
ché  par  défions  ,  par  conféquent  on  ne 
le  voit  pas  ,  mais  il  eft  très-aifé  d’y  fup- 
pléer ,  par  ce  qui  vient  d’en  être  dit.  A 
l’autre  extrémité  C ,  eft  une  autre  éminen¬ 
ce  du  côté  fupérieur  de  la  pièce  qui  a  un 
petit  cran  en  D  ;  la  bafe  E ,  de  cette  émi¬ 
nence  C,  eft  arondie  fur  le  plan  &  percée 
d’un  trou  rond  dans  lequel  eft  rivée  la  queue 
du  bouton  F.  (a) 

Figure  7.  Opercule,  Pièce  arbitraire. 

Cette  figure  qui  repréfenfe  le  plan  ex¬ 
térieur  d’une  pièce  d’égal  diamètre  que  la 
partie  fupérieure  de  la  figure  3.  eft  de  mê- 

^  {cl)  Cette  figure  a  été  gravée  à  contre-feus ,  de  fà  fîtua- 
îjon  naturelle  fer  rinftrument ,  c’efi- à-dire  ,  que  fa  par¬ 
tie  F  ,  devroit  être  en  B,  &  par  conféquent  le  point  C  , 
en  E  ;  c’efl:  une  faute  du  Graveur,  dont  l’Auteur  s’efl 

epperçu  trop  tard,  mais  cette  note  y  fupplée  fiuffifam- 
menu 
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me  échancrée  de  pareille  longueur,  îar^ 
geur  &  profondeur.  Cette  pièce  porte  à 
fa  partie  oppofée  vis  4- vis  le  cercle  le 
plus  près  du  centre  de  la  figure ,  une  gref¬ 
fe  Vis  du  diamètre  du  tarau  B ,  de  la  figure 
-j.  Son  échancrure  BC,  eft  égale  à  EF, 
même  figure  ;  le  cercle  dans  lequel  eft 
marqué  Figure  7  ,  eft  bombé  &  garni  de 
petits  filets  ,  comme  on  le  voit  de  profil 
en  A,  figure  3.  ces  filets  ne  fervant  que 
d’ornement  y  font  mis  à  volonté.  Je  dis? 
que  cette  pièce  eft  arbitraire ,  parce  qu’on 
peut  la  fouftraire  comme  il  fera  dit  plus 
bas. 

Figure  8.  les  trois  Branches» 

Cette  figure  repréfente  les  trois  Bran¬ 
ches  de  rinftrument,  (  réduites  à  moitié  ) 
vues  par  leurs  furfaces  externes.  Elles  font 
appliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  un 
peu  développées  inférieurement,  ABC, 
indiquent  leurs  parties  inférieures  ,  lef- 
quelies  leur  fervent  comme  de  bafe  ;  elles 
font  chacune  percées  de  deux  trous  tarau¬ 
dés.  Quoiqu’on  ne  voye  ces  deux  trous 
que  dans  la  bafe  A  ,  ils  ne  font  pas  moins, 
fur  les  autres ,  mais  c'eft  qu’il  y  en  a  un  de 
caché  à  chacune  des  deux  autres.  L’en¬ 
trée  extérieure  de  ces  fix  trous  eft  un  peu 
évafée,  pour  loger  les  têtes  deVis  plates, 
qui  doivent  y  être  perdues.  Un  peu  au- 
deffus  de  la  bafe  A,  on  yoit  en  G,  une 

petite 
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'petite  échancrure  fémidunaire  dont  on 
dira -Futilité.  Au-deffous  de  D,  eft  repré- 
fenté  une  efpéce  de  bouton  en  goûte  de 
fuif  appartenant  à  la  figure  Cuvante» 

Figure  ÿ.  Petit  Axe  & Jes  dépendances » 

A,  Partie  fupérieure  de  Y  Axe  terminé 
en  groffe  goûte  de  fuif:  La  partie  inférieu¬ 
re  de  cet  Axe  eft  faite  en  Vis  ,  les  pas  en 
font  cachés  par  un  Ecrou  B ,  auffi  terminé 
en  goûte  de  fuif:  Cet  Ecrou  a  fur  fes  par¬ 
ties  latérales  deux  trous  diamétralement 
oppofés.  Il  y  a  entre  A  &  B ,  fur  Y  Axe 
même,  une  petite  éminence  quadrangu- 
laire ,  dont  on  dira  l’ufage. 

Figure  10.  Tige  ou  partie  inférieure  de 
y  Pïnjlrument. 

Cette  figure  repréfente  une  pièce  qui 
eft  cachée  dans  le  Manche ,  lorfque  l’Inf- 
trument  eft  tout  monté  ;  (  cette  pièce  eft 
.  ici  réduite  à  la  moitié  de  fon  volume.  )  A 
B  5  fon  corps  5  CD  j  fa  portion  inférieure, 
E  3  fon  extrémité  qui  eft  taraudée ,  F,  fa 
partie  fupérieure  qui  eft  creufe  &  garnie 
extérieurement  de  pas  de  Vis  ,  GH,  ef- 
pece  de  platine  ,  I ,  une  petite  piece  ajou¬ 
tée  &  qui  eft  attachée  en  cet  endroit  avec 
une  Vis  à  tête  plate  &  perdue ,  K,  pareil¬ 
le  pièce  dont  la  fituation  eft  diamétrale¬ 
ment  oppofée:  cette  pièce  a  une  petite 

B  ; 
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étninence  L ,  qui  paflfe  à  travers  la  plaque 
GH,  par  une  fente  qui  y  eft  pratiquée. 

Fig  ure  1 1.  Efpèce  de  petit  Fi errou • 

Cette  petite  pièce  faite  en  quarré  long, 
a  à  fa  partie  inférieure  un  trou  taraudé  ôc 
évafé  extérieurement  pour  recevoir  la 
tête  d’une  Vis  plate  Ôc  perdue;  Sa  partie 
moyenne  fupérieure  eft  coudée  à  angle 
droit  fur  fon  plat  en  A  ;  à  l’extrémité  de 
ce  coude ,  il  s’élève  perpendiculairement 
une  languette  B ,  quarrée  &  plate  ,  dont 
on  verra  l’ufage  en  fon  lieu. 

Figure  12.  Pièce  auxiliaire. 

Cette  pièce  eft  en  tout  pareille  au  corps 
de  la  précédente ,  elle  n’a  ni  coude  ni  lan¬ 
guette  ;  on  voit  à  fa  partie  inférieure  la, 
tête  d’une  Vis  plate  Ôc  perdue. 

La  Figure  1 3 .  eft  une  groflfe  Vis  qui  fert 
à  affujettir  le  manche  de  l’Inftrument. 

A  l’égard  de  la  forme  extérieure  du  man¬ 
che  ,  elle  eft  défignée  dans  la  première  Fi¬ 
gure  ,  ôc  Ion  interne  dans  la  coupe  de  la 

féconde. 

je  crois  devoir  avertir  ici  de  rechef  que 
de  ces  13.  Figures  ,  il  y  en  a  4.  de  rédui¬ 
tes  à  moitié  /pour  en  éviter  le  trop  grand 
volume  ;  ce  font  les  Figures  1 , 2.  8  &  10, 
&  que  toutes  les  autres  font  repréfentées 
darîs  leur  volume  naturel  >  pour  en  rendre 

1» 
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toutes  les  parties  plus  fenfibles,  parce  que 
celles-ci  font  petites. 

Quoique  la  defcription  analytique  que 
je  viens  de  donner  de  toutes  les  parties 
de  cet  Inftrument ,  foit  autant  exaâe  qu’il 
m’a  été  poffible  de  le  faire  ;  j’ai  cru  pour 
en  faciliter  l’intelligence,  devoir  en  don¬ 
ner  une  en  forme  de  Syntkèfe ,  de  crainte 
que  les  Artiftes  qui  voudront  copier  cet 
Inftrument,  ne  trouvent  pas  la  première 
iuffifante.  \ 


AJJemblage  de  toutes  les  pièces  de  P  Infini¬ 
ment  par  ordre  de  composition ,  leurs  rap¬ 
ports  mutuels  &  la  raifion  de  toute  cette 
confiruBion. 


Nous  commencerons  par  la  Figure  5 
étant  comme  la  bafe  ou  le  fondement  fui 
lequel  eft  bâti  tout  l’édifice. 

Cette  pièce  doit  etre  i°.  d’acier  poui 
prendre  un  beau  poli,  fe  rouiller  difficile¬ 
ment,  &  être  douce  au  frottement. 

20.  Il  faut  que  l’acier  foit  doux,  afin  de 
le  pouvoir  travailler  aife'ment. 

30.  Il  faut  que  cette  pièce  foit  faite  fur 
le  tour  pour  qu’elle  foit  jufte,  fans  quoi 
on  en  viendra  très  -  difficilement  à  bout. 

4°*  Il  faut  auffi  qu  elle  foit  de  deux  dia¬ 
mètres  différens  ;  fçavoir  CDGH,  d’un 
moindre  diamètre  que  EF. 

5°.  Il  faut  encore  que  cette  partie  CD, 

Bij 


Conffru  ca¬ 
tion  rai- 
fonnée  du 
nouveau 
tire-tête. 
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GH,  foit  du  double  de  hauteur  de  EF» 
6°.  On  entaillera  enfuitè  ie  diamètre 
EF  ,  en  forme  de  creneau  circulaire ,  de  la 
grandeur  de  tout  l’efpace  compris  entre 
ces  deux  lettres  &  jüfqu’à  la  profondeur 
du  diamètre  inférieur,  enforte  que  AB, 
ne  faffe  qu'une  feule  &  même  furface  égale 
dans  toute  fon  étendue. 

7°.  Après  quoi  on  percera  les  deux  trous 
taraudés  qu’on  y  voit. 

8°.  Et  on  fera  enfuite  les  deux  efpéces 
de  petits  foffés  G  &  H,  de  la  même  lon¬ 
gueur  ,  profondeur  &  de  moitié  de  largeur 
au  creneau  EF. 

9°.  Si  on  fe  fert  d’un  Cylindre  creux  pour 
faire  cet  arbre ,  il  faut  que  fon  vuide  ne 
comprenne  que  la  moitié  de  fon  diamètre, 
afin  de  lui  conferver  fuffifamment  de  force 
&  de  matière  pour  y  faire  le  Creneau  EF, 
&  les  petits  foliés  GH  ,  &c. 

io°.  Si  le  Cylindre  eft  creux  dans  toute 
fa  longueur ,  on  fera  cinq  ou  fix  pas  de  ta- 
reau  dans  chaque  extrémité,  mais  s’il  n’efi: 
percé  que  par  un  bout,  on  fituera  ce  bout 
en  bas,  comme  ici  en  B,  parce  que  c’ell 
ce  côté  qui  doit  recevoir  les  pas  de  Vis 
FL,  de  la  Figure  io. 

1 1  Enfin  on  fera  à  la  partie  inférieure 
B,  de  cet  arbre  une  petite  échancrure  ï  , 
deftinée  à  recevoir  une  petite  pièce  du  vo¬ 
lume  de  ce  vuide ,  comme  il  fera  dit  lçrf- 
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que  nous  parlerons  de  la  Figure  io. 

Ufage  de  cette  pièce. 

i°.  L’échancrure  EF  ,  en  forme  de  Cre- 
veau  eft  faite  pour  recevoir  la  partie  infé¬ 
rieure  G ,  de  la  Figure  8.  Cette  partie  qui 
eft  l’extrémité  d’en  bas  de  la  branche  la 
plus  courte  de  l’Inftrument  eft  d’un  vo¬ 
lume  égal  au  Creneau  EF  ;  elle  fera  atta¬ 
chée  immobilement  dans  ce  Creneau ,  par 
le  moyen  de  deux  V is  à  tête  perdue  (a)  ce 
qui  remplira  ce  vuide  ,  &  rendra  alors 
cette  partie  auffi  baillante  que  EF  ,  parce 
que  cela  complettera  ce  cercle. 

2q.  La  moitié  fupérieure  de  l’efpace 
compris  entre  BCG,  eft  deftiné  à  recevoir 
la  Virole  figure  4,  qui  doit  être  d’épaif- 
feur  avec  EF.  Sur  cette  Virole  fera  mon¬ 
tée  la  portion  inférieure  de  la  Branche  B, 
figure  8. 

Four  mettre  en  place  ces  deux  pièces, 
c’efhà-dire,  la  Virole  figure  4.  &  la  Bran¬ 
che  B ,  figure  8,  il  faut  commencer  par 
placer  la  Virole  fur  la  figure  3 ,  en  GG  ; 
enl'uite  ayant  fait  rencontrer  les  Tareaux 
vis-à-vis  le  fojje  G ,  attacher  la  Branche  B, 
figure  8  5  avec  les  Vis  qui  ont  été  indi- 

C ci )  II  efl  bon  de  remarquer  ici  ,  que  par-tout  où  il 
fera  parlé  de  Vis  à  tête  plate  &  perdue  ,  cela  annoncera 
qu'il  paffe  par  defîus  elle  quelques  autres  parties  qu’elle 
arrête roit  ou  gêner  oit  dans  fes  mpuyemens  5  fi  elle  éîoit. 
autrement,. 
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quécs  ;  alors  il  arrivera  que  la  Virole  në 
pourra  plus  forcir  de  fa  place,  parce  que 
l’excédent  B  ,  de  la  Vis  C,  fe  trouvera 
logée  dans  1  e  fojfé  G;  &  comme  ce  fojfé  a 
de  longueur  le  tiers  de  la  circonférence  , 
la  Virole  fera  bornée  dans  fa  progreffion 
à  cette  étendue. 

3°.  L’efpace  reliant  HDB  ,  fera  rempli 
par  la  fécondé  Virole  figure  j  ,  dont  le 
corps  eft  égal  en  diamètre  &  dimenfions  à 
la  précédente ,  fi  on  en  excepte  qu’il  y  a  en 
D ,  une  petite  échancrure  ou  mortaife  fu-> 
perficielle  faite  en  queue  d'aronde ,  dans 
laquelle  eft  reçue  la  portion  poftérieure  B  s 
figure  6 ,  qui  a  un  petit  tenon  de  la  même 
configuration ,  &  qui  fe  place  en  l’y  glif-* 
fant  comme  en  couliffe.  Les  Vis  font  dans 
cette  Virole  tranfpofees  refpectivement  à 
celle  de  la  figure  4,  pour  des  raifons  que 
nous  dirons  dans  un  moment. 

Sur  cette  Virole  fera  enfuite  montée  la 
Branche  A  ,  figure  8 ,  de  même  que  l’a  été 
la  précédente,  c’eft-à-dire ,  qu’après  avoir 
placé  celle-ci  en  HD ,  fig,  3  y  l’extrémité 
C ,  de  h  Vis  A,  entrera  dans  le  fojfé  H ,  qui 
étant  comme  G,  du  tiers  du  diamètre  du 
Cylindre  AB ,  ne  permettra  à  cette  fécon¬ 
dé  Virole  de  fe  mouvoir  que  de  cette  éten¬ 
due.  Voilà  la  troifieme  Branche  placée  : 
mais  comme  ce  fojfé  eft  fitué  à  droite  de  la 
branche  qui  n’a  pas  de  Virole ,  tandis  que 
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i’autre  l’eft  à  gauche  ;  il  en  réfuîtera  que 
quand  on  fera  mouvoir  les  deux  Branches 
inférieures  ou  externes ,  elles  iront  en  lens 
contraire ,  prendre  les  places  deiignees 
dans  la  deuxieme  figure  par  les  lettres  A 
&  B.  Voilà  pourquoi  les  Vis  des  P  n  oies 
doivent  être  tranfpofées. 

Par  cette  méchanique  on  pouvoit  bien, 
faire  tourner  les  deux  Viroles  en  fens  con¬ 


traire  ,  comme  il  a  été  dit,  fans  pouvoir  fe 
tromper ,  &  borner  leur  progreffion  cha¬ 
cune  à  un  tiers  de  la  circonférence  del<zr- 
hre  de  i’Inftrument  ;  mais  tout  cela ,  quoi¬ 
que  très-  néceffaire ,  ne  fuffifoit  pas  :  il  fal- 
loit  encore  trouver  un  moyen  pour  arrêter 
ces  deux  Branches  ,  &  les  empêcher  de 
rétrograder  lorsqu’elles  auroient  pris  les 
places  qu’on  leur  avcit  a  (lignées,  &  c’eft 
à  quoi  eil  deftiné  le  rejfort  repréienté  dans 


la  figure  6 . 

O 

Ce  rejfort  eft  arqué  dans  fa  longueur  & 
demi-rond  dans  fon  épaiffeur  ,  en  forte 
qu’il  refie mble  (aux  dimenfions  près)  à  une 
portion  de  cercle  de  tonneau ,  étant  plat 
oftérieurement  &  voûté  antérieurement, 
a  face  plate  eft  appliquée  exaêtement  iur 
la  Virole  figure  y  ,  &  fon  talon  E ,  qui  a 
poftérieurement  un  tenon  fait  en  queue  d’a- 
r onde ,  entre  en  coulijje  dans  la  mortaife  de 
même  figure ,  qui  eft  pratiquée  dans  la  Vi¬ 
role  Figure  y.  Par  ce  moyen  ce  refort  eft 

B  iiij 
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tres-ffablement  attaché  par  fa  bafe  B,  <Sc 
ou  peut  l’en  faire  fortir  aifément  &  à  vo-> 
lonté  ,  en  cas  de  befoin. 

il  n’eft  pas  nécelfaire  que  je  dife  que  la 
fou  dure ,  la  rivure  &  la  Vis  ne  peuvent  pas 
fe  donner  pour  équivalant  à  la  queue  d’a- 
ron.de  dans  cette  place  ;  les  raifons  en  font 
auili  fenfibles  qu'inutïles  à  rapporter. 

De  l’extrémité  E ,  de  ce  refort ,  s’élève 
une  éminence  C ,  qui  eft  terminée  par  un 
plan  incliné  de  devant  en  arriéré.  Au  point 
D ,  il  y  a  un  petit  cran  qui  fert  à  accrocher 
le  talon  poltérieur  de  la  partie  inférieure 
de  la  Branche  B ,  Figure  8 ,  ce  qui  met  ces 
deux  Branches  en  repos,  lorfqu’on  les  a 
développées  j  parce  que  pendant  que  ce 
r effort  eft  emporté  par  la  Virole  Figure  y, 
h  Virole  Figure  4,  porte  la  partie-  polté- 
rieure  de  l’autre  Branche  au  lieu  même  de- 
D,  cran  du  r effort,  qui  alors  la  retient.  Lorf- 
qu’on  veut  faire  ceffer  ce  repos,  on  n’a  qu’à 
appuyer  avec  le  pouce  de  haut  en  bas  fur 
le  bouton  F ,  c’eft-à-dire  en  l’inclinant  du 
côté  du  manche,  &  fur  le  champ  les  deux 
Branches  feront  dégagées  &  prêtes  à  re¬ 
tourner  chacune  l’une  fur  l’autre  comme 
dans  la  Figure  première ,  ce  qui  ef:  ab fo lu¬ 
men  t  nécelfaire  pour  être  fur  de  l’Inftru- 
ment  dans  le  tems  qu’on  fera  à  opérer  ;  car 
fans  cette  piecedl  perd  toute  fa  puiffance^ 
il  devient  pour  ainfi  dire  paralytique. 
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•Si  le  corps  ou  arbre  de  i’Xnftrument  Fi¬ 
gure  5  ,  eft  ouvert  par  en  haut ,  il  faudra  y 
adapter  la  pièce  Figure  7.  qui  lui  fervira 
comme  de  couvercle  ou  bouchon ,  fon  uiage 
étant  d’empêcher  que  rien  ne  tombe  ,  tant 
dans  la  cavité  du  corps  de  rinftrument , 
que  dans  celle  du  manche  pendant  qu’on 
opère  ou  qu’on  le  lave.  Cette  pièce  doit 
être  montée  par  dedans  A ,  par  le  moyen 
de  la  Vis  dont  le  plan  eft  repréfenté  par  le 
cercle  intérieur  ;  il  faut  que  cette  pièce 
foit  échancrèe  en  BC,  pour  concourir  à 
faire  l’échancrure  ou  creneau  curviligne 
EF,  Figure  3.  Mais  il  ne  faut  pratiquer 
cette  échancrure  qu’après  l’avoir  mis  en  pla¬ 
ce  ,  fans  quoi ,  comme  cette  pièce  fe  monte 
à  Vis ,  on  courroit  rifque  de  ne  la  pouvoir 
pas  ajufter  ;  au  lieu  qu’y  étant  bien  ferrée , 
il  n’y  a  rien  de  fi  ailé.  On  ne  peut  fe  dif- 
penfer  d’échancrer  cette  pièce  ,  parce 
qu’elle  fait  partie  du  creneau  qui  reçoit  la 
branche  immobile  C ,  Figure  3.  On  peut 
retrancher  cette  piece  en  j  aillant  pleine 
peur  fon  équivalant,  la  partie  fupérieure 
À,  qui  l’occupe,  &  cela  abrégeroit  l’ou¬ 
vrage,  puifque  cette  pièce,  après  avoir 
été  ajuftée  comme  je  viens  de  le  dire ,  a 
été  brafée  fur  le  mien. 

A  l’égard  des  filets  qui  y  font  repréfen- 
tés ,  comme  ils  n’y  font  mis  que  pour  or¬ 
nement,  011  les  peut  faire  à  volonté. 
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Voilà  pour  tout  ce  qui  concerne  le  corps 
de  cet  Infiniment  tant  en  général  qu’en 
particulier. 

Examinons  préfentement  les  Branches 
en  particulier. 

Les  Branches  de  l’Inflrument  Figure  8 , 
dont  nous  n’avons  encore  parlé  que  très- 
fuperficiellement ,  doivent  être  plates,  très- 
flexibles ,  &  faifant  report  ;  leur  largeur  doit 
être  dans  toute  leur  étendue  de  6  lignes  , 
mais  de  différentes  épaiffeurs ,  c’eft-àdire, 
qu’elles  feront  plus  épaiffes  en  bas  qu’en 
haut  j  &  qu’elles  diminueront  de  leur  bafe 
à  leur  partie  fupérieure  ,  par  des  degrés 
infenfibles  ,  ce  qui  n’eft  pas  à  négliger  ni 
aifé  à  exécuter. 

Le  choix  de  la  matière  pour  faire  ces 
Branches  efl  encore  une  chofe  importante; 
car  on  a  éprouvé  &  reconnu  que  de  toutes 
celles  qu’on  a  employé  pour  parvenir  à  en 
avoir  de  bonnes ,  il  n’y  avoit  que  les  lames 
de  fleuret  nommé  Solinge  fur  lefquelles 
on  pût  fe  fier  ;  il  faut  les  bien  écrouir  &  les 
réduire  de  largeur  à  la  lime  &  dans  la  for¬ 
me  ci-deffus  décrite.  Outre  toutes  ces  pré¬ 
cautions  ,  il  faut  encore  avoir  celle  de 
rendre  les  côtés  exactement  obtus  pour  ne 
point  blefferles  parties. 

A  l’égard  de  l’épaiffeur  de  ces  Branches , 
outre  ce  que  j’en  ai  déjà  dit,  il  faudra  qu’en- 
yiron  l’endroit  marqué  par  les  lettres  EF, 
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elles  commencent  à  avoir  un  peu  plus 
d’une  demi-ligne  ,  &  toujours  en  augmen¬ 
tant  vers  leurs  extrémités  inférieures  à  pro¬ 
portion  de  leur  longueur ,  enforte  que  la 
bafe  A,  foit  la  plus  épaifle  des  trois  :  ce¬ 
pendant  il  eft  bon  de  remarquer  que  la  bafe 
B,  n’eft  pas  fi  épaiffe  que  les  deux  autres 
pour  éviter  d’écarter  trop  la  tige  ou  branche 
A  j  de  la  branche  C ,  parce  qu’elle  occupe 
cette  place  mitoyenne  quand  l’Inflrument 
eft  fermé. 

Nous  avons  de  plus  fait  remarquer  Fi¬ 
gure  8  ,  qu’au'deftus  de  la  bafe  de  la  Bran-~ 
che  A ,  vis-à-vis  la  lettre  G ,  il  y  a  une  pe¬ 
tite  échancrure  femi-lunaire  ;  elle  a  été 
faite  pour  placer  le  collet  de  la  tête  de  la 
Vis  CB,  de  la  Virole  Figure  4,  quand  l’InC 
trument  eft  fermé  :  fans  quoi  la  tige  A  , 
n’auroit  pù  être  exactement  appliquée  pa¬ 
rallèlement  fur  les  deux  autres.  Ceci  eft' 
olutôt  un  défaut  qu’une  perfection;  pour 
.'éviter  il  n’y  a  qu’à  placer  la  Vis  un  peu 
plus  loin  de  la  Branche,  &  pour  lors  il  ne  fe¬ 
ra  pas  néceffaire  d’avoir  cette  échancrure. 

Ces  branches  commencent  toutes  trois 
à  devenir  infenfiblement  en  goutieres ,  de¬ 
puis  ou  environ  les  lettres  EF ,  jufques  en 
bas,  où.  chaque  pièce  décrit  dans  fa  bafe 
une  petite  portion  de  cercle  propre  à  s’ap¬ 
pliquer  exaCtementtant  furies  Viroles  que 
fur  XAi  'bre  de  l’Inftrument. 
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Au-deffus  de  EF j  ces  trois  Branches 
font  exactement  plates ,  &  vont  en  dimi¬ 
nuant  d’épaiftfeur  par  des  degrés  infenfibles 
^ufques  à  leurs  extrémités  fupérieures  D  , 
lieu  où  elles  ont  environ  un  quart  de  ligne, 
comme  il  a  déjà  été  dit ,  enforte  que  dans 
toute  leur  longueur  il  n’y  a  pas  deux  points 
d’égale  épailîeur ,  &  tous  ces  dégrés  fe 
paffent  entre  une  ligne  qu’elles  ont  à  leur 
partie  inférieure  &  un  quart  de  ligne  qu’el¬ 
les  ont  à  leur  partie  fupérieure. 

A  l’égard  de  leur  courbure,  il  fera  plus 
aifé  de  la  copier  d’après  la  Planche  ,  que 
de  la  décrire  ,  étant  une  courbe  moulée 
fur  la  conftruction  des  parties  où  elle  doit, 
pour  ainfi  dire,  s’appliquer  &  fe  confor¬ 
mer. 

L’extrémité  fupérieure  de  ces  mèmès 
Branches  font  tenues,  appliquées  &  jointes 
enfemble  les  unes  fur  les  autres,  par  le 
moyen  d’un  petit  axe  qui  le  traverfe. 

Cet  axe  eft  repréfenté  dans  la  Figure  p, 
il  eft  fait  d’un  feui  morceau  d’acier.  A ,  en 
eft  l’extrémité  fupérieure  ou  externe ,  elle 
eft  formée  en  goûte  de  fuif  très  lifte  pour 
ne  point  bleffer  les  parties  dans  fon  inm> 
duetion. 

Le  propre  corps  de  l’axe  eft  réduit  à  la. 
lime  au  volume  qu’on  lui  voit.  On  auroit 
p û  à  la  vérité  éviter  cette  peine ,  en  atta¬ 
chant  ces  deux  pièces  enfemble  par  le 
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'moyen  d’une  rivure ,  mais  outre  qu'elle 
n’auroit  pas  été  li  fûre  dans  les  différens 
mouvemens  &  efforts  que  peut  fouffrir 
l’Inftrument  dans  fes  opérations  ;  Il  auroit 
pu  encore  dans  ces  efforts  fe  relever  quel¬ 
que  peu  de  bavure  qui  pourroient  égrati¬ 
gner  les  parties. 

Il  y  a  à  la  partie  inférieure  de! 'axe  quel¬ 
que  pas  de  Vis  deftinés  à  recevoir  un  pe¬ 
tit  écrou  fait  aufïi  en  goûte  de  fuifE ,  pour 
les  mêmes  raifons  que  nous  venons  de 
dire.  Cet  Ecrou  étant  en  place ,  cache  les 
■pas  de  Vis  comme  il  fait  ici  en  B.  Il  y  a 
fur  cet  Ecrou  dans  une  direction  diamé¬ 
trale  deux  trous  pour  le  monter  &  démon¬ 
ter  à  volonté. 

J’ai  préféré  ces  trous  dont  l’entrée  eft 
bien  adoucie  3  aux  fentes  ou  aux  créneaux 
ordinaires,  parce  que  l’une  &  l’autre  de 
ces  deux  dernieres  formes  laiffent  des  an¬ 
gles  aigus  inévitables,  puifqu’ils  font  ab¬ 
solument  néceffaires  pour  y  engager  fc~ 
lidement  le  tourne- Vis.  Ces  angles  étant 
dangereux,  il  falloir  les  éviter;  &  c’eft  ce 
qui  a  été  fait  par  le  moyen  de  ces  deux  pe¬ 
tits  trous. 

On  voit  entre  A  &  B ,  une  petite  émi* 
nence  fur  l’axe  même  ;  elle  eft  prife  dans 
la  pièce  pour  lui  conferver  de  la  folidité  ; 
elle  eft  deftinée  à  entrer  dans  une  petite 
fente  pratiquée  à  l’extrémité  fupérieure  de 
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la  branche  externe  A,  Figure  8 ,  à  l’endroit 
D ,  fous  la  goûte  de  fuif  que  cette  lettre  in¬ 
dique  ,  c’eft-à-dire  que  cette  fente  qui  eft 
exactement  proportionnée  au  volume  de 
cette  éminence  quadrangulaire  s’ouvre 
dans  l’œil  par  où  paffe  l’axe. 

De  prime  abord  ;  on  ne  voit  pas  l’utilité 
de  cette  éminence  fur  un  axe  qui  doit  na¬ 
turellement  tourner  dans  les  pièces  qu’il 
traverfe ,  ou  permettre  à  ces  mêmes  pièces 
de  tourner  fur  lui  :  je  vais  expofer  la  rai- 
fon  de  cette  conftruction. 

Cet  axe  n’ayant  pas  plus  d’une  ligne  de 
longueur,  &  fa  tête  étant  en  goûte  de  fuif 
prile  fur  la  pièce  ,  il  auroit  été  impratica¬ 
ble  d’y  appliquer  l’écrou,  parce  que  n’ayant 
pas  affez  de  volume  pour  donner  prife 
quand  on  auroit  voulu  alfujettir  les  trois 
branches  enlemble  par  fon  moyen,  com¬ 
me  elles  le  font  en  D  ,  D ,  D ,  -Figures  1 , 
2  ôc  8 ,  il  auroit  toujours  tourné  &  jamais 
ferré  ;  mais  étant  fixé  à  la  Branche  la  plus 
éloignée  de  l’Ecrou,  cette  éminence  ainfi 
engagée  produit  alors  un  effet  pareil  à  une 
liiain  ou  un  ètau  qui  le  tiendroit  ftablement. 
Cette  méchanique  n’empêche  pas  que  les 
trois  Branches  ne  s’écartent  les  unes  des 
autres  ;  parce  que  la  Branche  A,  Figure  8, 
emport  e  l’axe  avec  elie  en  tournant  à  droi- 
te  ;  a  Branche  B,  tourne  autour  en  allant 
à  gauche,  ôc  à  fon  tour  l’axe  tourne  dans 
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la  Branche  C ,  parce  que  celle-ci  eft  fixée 
par  conséquent  immobile  ;  ainfi  on  voie 
que  fur  le  Seul  axe  il  fe  fait  trois  mouve- 
mens  différemment  combinés  ,  mais  qui 
rempliffent  tous  enfemble  un  feul  &  mê¬ 
me  but. 

Lorfqu’on  a  monté  enfemble  toutes  les 
pièces  dont  nous  venons  de  parler  ,  fça- 
voir  la  tige  C,  Figure  8,  fur  le  tronc  Figure 
3  ,  entre  E  &  F ,  qu’on  a  mis  en  place  les 
deux  Viroles  Figure  4,  &  5  ,  l’une  après 
l’autre ,  &  qu’on  y  a  attaché  les  Branches 
.B  &  A  ,  Figure  8 ,  au  moyen  de  toutes  les 
Vis  délignées,  qu’on  a  placé  le  petit  ref- 
fort  Figure  <5,  &  enfin  qu’on  a  attaché  les 
trois  Branches  enfemble ,  comme  il  vient 
d’être  dit,  par  le  moyen  du  petit  axe;  le 
corps  &  les  branches  de  l’Inftrument  font 
montés  enfemble  comme  ils  doivent  l’être. 
Alors  ayant  pris  la  pièce  Figure  10  ,  on  la 
préfentera  en  B ,  Figure  3  ,  &  on  l’y  mon¬ 
tera  enfournant,  par  le  moyen  des  pas  de 
,Vis  relatifs  de  ces  deux  pièces:  après  quoi 
on  prendra  la  pièce  Figure  1  i.&on enfile¬ 
ra  l’éminence  B,  à  travers  la  fente  ou  l’en¬ 
trée  L,  de  la  plaque  G  FI,  Figure  10. 
Cette  éminence  fe  trouvera  alors  logée  en 
I,  Figure  3  ,  ce  qui  fera  que  cette  pièce 
rendra  l’office  d’un  verrou  fermé  ;  on  i’af- 
furera  par  le  moyen  d’une  Vis  à  tête  plate 
de  perdue ,  comme  elle  y  eil  défignée,  ce 
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qui  rendra  cette  partie  comme  foudée(c’efï> 
à-dire  très-folide,  )  avec  l’arbre  ou  tronc 
de  l’iriftrument  ;  enluite  on  mettra  en  I, 
Figure  10  j  la  pièce  Figure  12,  qu’on  y 
attachera  par  le  moyen  qui  y  eft  marqué, 

A  l’égard  du  manche  de  l’Inftrument  j 
il  a  été  fait  d’ébéne ,  pour  la  propreté ,  & 
en  partie  à  facette  pour  le  tenir  plus  fer¬ 
me.  Il  eft  creux  intérieurement;  cette  ca¬ 
vité  eft  conforme  en  tout  au  volume  &  à 
la  figure  extérieure  de  la  tige  de  la  Figure 
io,  ce  qui  fait  que  les  éminences  formées 
par  le  corps  des  Figures  1 1  &  1 2 ,  attachées 
par  le  moyen  de  deux  Vis  à  tête  plate  & 
perdue,  fur  la>Figure  10  en  I  &  en  K, 
empêchent  que  ce  manche  ne  tourne  fut 
cette  efpece  de  foye. 

Fa  Vis  Figure  1 3  ,  qui  entre  &  fe  mon¬ 
te  à  l’extrémité  de  la  Figure  10,  empêche 
que  le  manche  ne  puiffe  fortir  par  en  bas, 
ce  qui  fait  qu’il  tient  très-folidement. 

On  trouvera  peut-être  que  je  me  fuis 
un  peu  étendu  fur  cette  matière  ;  mais  j’ai 
préféré  ce  défaut ,  fi  c’en  eft  un ,  à  l’incon¬ 
vénient  d’être  obfcur,  mon  deffein  n’étant 
pas  de  cacher  la  moindre  chofe  ,  fouhai- 
tant  au  contraire  que  tous  les  ïnftrumens 
qui  feront  faits  d’après  cette  defcription 
foient  auiïl  parfaits  que  le  mien. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  moyennant 
les  précautions  qu’oii  a  prifes  dans  toute 
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cette  conftruêlion ,  on  eft  maître  de  démon* 
ter  toutes  les  pièces  de  l’Inftrument  les 
unes  après  les  autres ,  fans  courir  les  rif- 
ques  d’en  endommager  aucune.  Mais  outre 
cet  avantage ,  qui  n’eft  pas  à  négliger,  il 
en  réfulte  encore  d’autres  bien  plus  im-» 
portans  dont  on  va  jugera 

Les  Branches  de  cet  Infiniment ,  par 
exemple,  font  attachées  tant  fur  fon  Corps 
que  fur  fes  Viroles  par  le  moyen  de  fis 
Vis,  quatre  à  tête  plate  &  perdues,  ôc  deux 
autres  à  tête  ronde  &  très-failiantes.  Les 
quatre  premières  fervent  à  unir  les  Bran- 
ches  aux  pièces  fur  lefquelies  elles  doivent 
-  être  pour  ainlî  dire  antées  i  les  deux  autres* 
outre  cette  utilité ,  font  encore  deftinées 
à  deux  autres  ufages ,  dont  le  premier  a  été 
expliqué  dans  la  defcription  :  il  con fille  à 
borner  la  progrefiion  des  branches  à  un 
tiers  de  la  circonférence  de  l’arbre  de  l’Infi 
trument ,  par  le  moyen  de  leur  extrémité 
interne,  qui  s’avance  dans  ies  foliés  prati¬ 
qués  fur  cet  arbre  ;  nous  parierons  dans 
un  moment  du  dernier  de  leurs  ufages* 

Il  paraîtra  peut-être  à  quelques  perfon- 
nes  en  état  de  juger  des  machines  ,  qu’on 
pourrait  fupprimer  les  quatre  vis  à  tête 
'date  dont  nous  avons  d’abord  parié  ,  en 
.  eur  fubftituant  queiqu’autre  moyen  qui 
pourroit  leur  paroître  plus  fimple,  comme 
h  joudure,  la  nvure  3  ou  la  queue  d’aron- 
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de  ;  mais,  il  eft  bon  d’obferver  première¬ 
ment  que  la  foudure  ne  vaudroit  rien,  parce 
qu’outre  qu’elle  fer  oit  perdre  Y  écroui  des 
Branches,  elle  en  corromproit  la  figure. 

Secondement ,  la  rivure  n’auroit  pas  cet 
inconvénient;  mais  elle  en  auroit  un  autre 
'  qui  ne  feroit  pas  moins  grand  ;  car  les  ba¬ 
vures  des  rîuures  font  fu jettes  à  fe  relever 
au  moindre  effort  qu’on  leur  fait  fouffrir, 
ce  qui  pourroit  rendre  le  mouvement 
difficile  &  même  l’intercepter. 

Dans  le  premier  moyen  de  jonétion  les 
pièces  une  fois  ajuftées  ne  peuvent  plus 
fe  féparer,  &  s’il  arrive  par  malheur  quel¬ 
que  chofe  à  l’une  des  deux  ,  l’autre  eft  en 
même  tems  facrifiée._ 

Dans  le  fécond  moyen ,  on  ne  peut  fé¬ 
parer  en  pareil  cas  les  pièces  fans  beau¬ 
coup  les  endommager:  ces  deux  fortes  de 
jonctions  ne  doivent  donc  pas,  par  ces 
raifons ,  être  pratiquées. 

Il  nous  refte  à  examiner  la  jonéHon  qui  - 
peut  fe  faire  à  queue  dé ar onde  :  celle-ci  eft 
le mb labié  à  celle  qui  unit  le  petit  reffort 
arqué  Figure  6,  avec  la  fécondé  Virole 
Figure  j.  Elle  fembie  d’abord  la  meilleure 
de  toutes  celles  qu’on  peut  faire ,  étant  la 
plus  propre  &  la  plus  folide  quand  elle 
eft  bien  faite  ;  Mais  comme  il  faut  entailler 
profondément  les  Viroles ,  pour  que  les 
jnortaifes  ayent  a  fiez  de  profondeur  pour 
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recevoir  îe  tenon  de  la  tige  ,  qui  de  Ton 
côté  doit  au-îi  avoir  fuffifamment  de  corps 
pour  11’être  pas  forcé  en  aucun  fens ,  il  en 
réfuiteroit  qu’il  faudroit  que  les  Viroles 
fuffent  d’un  bien  plus  grand  diamètre,  ce 
qui  augmenteroit  beaucoup  le  poids  &  le 
volume  du  corps  de  lTnlirument.  Ce  ne 
feroit  pas  cependant  là,  le  plus  grand  dé¬ 
faut,  il  viendroit  du  volume  du  tenon  pra¬ 
tiqué  à  la  bafe  de  chaque  Branche  ,  parce 
que  pour  lui  conferver  de  la  folidité  ,  il 
obligerait  l’Artifte  à  lailfer  la  partie  infé¬ 
rieure  des  Branches  plus  ép ailles  qu’elles 
ne  doivent  être  ,  ce  qui  leur  feroit  perdre 
une  forte  de  foupîelfe  qui  doit  régner  dans 
toute  leur  longueur  ;  foupîelfe  extrême¬ 
ment  nécelfaire ,  comme  l’éprouveront  les 
Accoucheurs  dans  le  manuel  de  l’inftru- 
ment  lorfqu’ils  opéreront  dans  quelques- 
uns  des  cas  que  j’indique  :  car  il  ne  s’agit 
pas ,  par  exemple  ,  d’extraire  à  quelque 
prix  que  ce  foit  la  tête  d’un  enfant  reliée 
feule  dans  la  Matrice  ,  lorfqu’on  la  tient 
fermement  engagée  dans  l’Inftrument;  on 
doit  avoir  pour  but  en  opérant  de  confer¬ 
ver  les  parties  de  la  Mere.  Or  fi  les  Bran¬ 
ches  de  l’Inltrument  ont  trop  de  folidité, 
la  main  qui  les  tiendra,  perdra  cette  finelfe 
du  taêl  qui  lui  fait  appercevoirquela  réfif- 
tance  des  Parties  eft  grande,  &  l’Accou¬ 
cheur  feroit  alors  eu  danger  de  les  mutiler 
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fans  s’en  appercevoir,  au  lieu  que  quand 
les  Branches  fléchiflent  jufqu’à  un  certain 
degré  ,  elles  averti  fient  de  la  réfiftance 
qu’elles  trouvent ,  &  donnent  occafion  à 
la  fagacité  du  Chirurgien  de  les  vaincre 
par  des  voyes  douces.  Il  eft  donc  bien 
important,  comme  on  le  voit,  que  la  force 
de  ces  Branches  foit  bien  mefurée ,  ce  qui 
me  fait  conclure  que  de  quelque  maniéré 
qu’on  s’y  prenne  pour  faire  cet  infiniment, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  perfection 
de  fes  Branches ,  &  cette  perfection  me 
paroît  être  à  un  éminent  degré  dans  celui 
fur  lequel  la  defcription  eft  faite  ;  aufti 
c’eft  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  beau¬ 
coup  étendu  fur  leur  conftruCtion  mécha» 
nique. 

Par  toutes  les  conféquences  qui  vien¬ 
nent  d’être  déduites,  je  préféré  ,  comme 
l’on  voit,  les  quatre  Vis  à  tête  plate  & 
perdue  à  tout  autre  moyen  de  jonction. 

A  l’égard  des  deux  Vis  à  tête  ronde  & 
Paillante ,  on  peut  les  perfectionner.  C’eft 
pourquoi  je  dois  avertir  que  depuis  que 
j’ai  fait  graver  la  Planche ,  la  pratique  m’a 
diCté  que  leur  tête  étoit  trop  courte  ,  je 
Pavois  déjà  prefienti  avant  que  d’en  faire 
yfage,  m’étant  propofé  d’en  faire  conf- 
truire  d’autres ,  ainfi  je  confeilie  à  ceux  qui 
feront  conftruire  un  pareil  Inftrument,  de 
Ronger  à  la  tête  de  ces  Vis  une  fois  ou  en* 
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viron  plus  de  longueur  qu’à  celles  qui  font 
ici  repréfentées ,  &  qu’au  lieu  d’avoir  la 
ligure  d’un  oignon,  elles  ayent  celle  d’une 
olive  Jlrièe  en  fpirale  qui  auroit  fon  axe 
pofé  perpendiculairement,  c’eft-à-dire s 
faifant  avec  celui  de  l’Inftrument  un  angle 
droit;  cette  derniere  forme  eft  celle  que 
j’ai  adoptée ,  parce  qu’elle  eft  infiniment 
meilleure  qu’aucune  autre,  (a) 

J’ai  cru  devoir  m’étendre  un  peu  fur 
toutes  ces  remarques,  les  confidérant  com¬ 
me  très-effentielles ,  puifqu’slles  font  tou¬ 
tes  fondées  fur  la  partique  de  l’Inftrument 
mis  en  ufage ,  tant  fur  le  cadavre  que  fur 
le  vivant. 

A  préfent  que  l’Inftrument  eft  connu  , 
je  vais  parler  de  quelques-unes  de  fes  pro¬ 
priétés,  après  quoi  je  pafferai  à  la  maniéré 
de  s’en  fervir. 

1  Cet  Infiniment  peut  être  introduit  A  vanta-* 
fort  aifément  à  caufe  de  fon  peu  de  volu-  gesd“n.ou* 

a  r  J  1  ,-1  ,  n  veau  Ttre- 

me  ce  fans  aucun  danger ,  parce  qu  il  n  eft  tête, 
ni  pointu  ni  tranchant. 

20,  Il  n’ajoute  aucun  volume  à  celui  du 

» 

(a.)  Un  autre  changement  que  j’ai  été  obligé  de  faire 
pour  perfectionner  mon  Inftrument,  eft  une  addition  de 
queue  d’aronde  fous  le  bouton  du  petit  reflort,  laquelle 
gkiTe  dans  une  petite  mortaife  pratiquée  fur  la  virole* 

La  raifon  de  cette  addition  eft  de  diriger  ce  reftort  de  fa-  1 
çon  qu’on  ne  puiiïe  que  le  baiffer  pour  dégager  les  bran.- 
ches  qu’il  retient  :  une  perfonne  ,  d’ailleurs  adroite,  m’en 
ayant  cafte  un  parce  qu’il  n’avoit  point  de  di-reétio-n 
uniquement  déterminée* 

C9  »  a 

«) 
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corps  qu’il  a  fai  fi ,  ce  qui  paroît  paradoxe  : 
mais  fi  on  fait  attention  au  peu  d’épaiffeur 
de  chaque  Branche,  à  lapreffion  des  par¬ 
ties  environnantes ,  &  à  la  molleffe  de  cel¬ 
les  que  ces  mêmes  branches  embralfent  „ 
on  en  fendra  aifément  la  raifon. 

3°.  Si  la  tête  n’eft  pas  d’un  gros  volu¬ 
me  ,  elle  n’en  fera  pas  moins  exactement 
iaifie  par  l’Inftrument ,  tant  à  caufe  de  la 
flexibilité  de  fes  Branches  ,  qu’à  caufe  de 
la  réfiftance  des  parois  de  la  Matrice,  qui 
tendent  continuellement  à  comprimer  par 
leur  propre  reffort  les  corps  qui  y  font 
contenus.  Les  mêmes  raifons  fubfiftent 
lorfque  le  tout  enfemble  paffe  par  le  vagin 
&  par  la  vulve. 

4°.  Il  a  encore  l’avantage  qu’étant  d’une 
forme  oblongue,  il  procure  la  dilatation 
néceflaire ,  &  cela  par  des  degrés  in fen bi¬ 
bles  ,  par  la  raifon  que  fon  diamètre  chan¬ 
ge  fuivant  la  réfiftance  des  parties  qu’il 
contient ,  &  de  celles  qui  l’environnent, 
enforte'  que  fi  les  parties  de  la  mere  réfif- 
tent  au  volume  de  la  tête  dans  le  moment 
de  l’extraüion,  i’Inftrument  tend  à  affaif- 
fer  celle-ci  fur  les  côtés  ,  par  conféquent 
a  lui  donner  une  forme  avantageufe  pour 
être  extraite  plus  aifément. 

y0.  Enfin  cet  Infiniment  paroît  réunir 
une  grande  quantité  des  avantages  qu’on 
fe  propofe  lorfqu’on  met  ceux  qui  font 
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d’ufage  en  pratique,  dans  des  circonftan- 
ces  urgentes,  effentieiiement  lorfque  la 
tête  d’un  enfant  a  été  féparée  de  fon  corps 
&  que  cette  partie  eft  reliée  dans  la  Ma¬ 
trice  ;  &  il  ne  paroît  pas  avoir  I  inconvé¬ 
nient  d’aucuns  d’eux. 

Il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  fait  conftruire 
un  înftrument  qui  parût  remplir  le  but 
que  je  m’étois  propofé  }  pour  le  mettre  tout 
de  fuite  en  pratique  fur  le  vivant  ,  il  con- 
venoit  qu’avant  cette  tentative  on  le  mît 
en  expérience  fur  le  cadavre  :  Pour  cet 
effet ,  M .  Louis  ( a  )  dont  on  connaît  le  zélé 
pour  le  progrès  de  la  Chirurgie  f  s’étant 
fait  un  plaifir  de  me  procurer  dans  fon  Hô¬ 
pital  les  cadavres  néceffaires  pour  imiter 
du  mieux  qu’il  me  feroit  pollible  les  cas 
où  cet  înftrument  peut  convenir,  je  m’y 
fuis  tranfporté  plusieurs  fois  avec  M.  Sou- 
main,  &  j’établis  en  leur  préfence  la  mé¬ 
thode  de  faire  cette  opération ,  dont  voici 
la  defcription. 

Suppofons  qu’il  faille  extraire  la  tête 
d’un  enfant  féparée  de  fon  corps  &  reftée 
dans  la  Matrice. 

Il  faudra  fi  tuer  le  corps  de  la  malade 
prefque  horifontalement ,  la  tête  un  peu 
élevée  de  même  que  le  balïin ,  qui  doit  être 

00 Maître  es  Arts ,  ancien  Chirurgien  Major  des  Trou¬ 
pes  du  Roi  &.  Aide-Maior  des  Camps  &  Armées  de  S.  M 
Affocîé  à  l’Académie  Royale  de  Chirurgie,  &  Chirur¬ 
gien  de  l'Hôpital  Générai  de  Paris  à  h  Saipétriere. 
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placé  an  bord  du  lit,  les  cuilTes  &  les  jarrh 
tes  fléchies ,  les  genoux  écartés ,  les  talons 
à  une  diftance  raifonnable  des  feffes,  pour 
que  la  fernme  foit  en  force;  îa  plante  des 
pieds  appuyée  à  quelques  corps  folides  „ 
comme  les  quenouilles  du  lit  s’il  eft  étroit, 
ou  quelque  chofe  d’équivalent  qu’on  aura 
mis  en  leur  place,  pour  que  la  femme  puif» 
fe  s’arcbouter  aifément  contre  ;  ou  bien,  & 
ce  qui  fera  encore  mieux  fi  on  le  peut ,  on 
placera  deux  aides  fur  deux  chaifes ,  l’un 
a  droite  &  l’autre  à  gauche,  qui  poferonc 
chacun  de  leur  côté,  l’une  de  leurs  mains 
fur  le  genou  de  la  malade,  pour  la  rete¬ 
nir,  en  l’écartant  en  dehors ,  Ôt  l’autre  main 
fur  le  pied  qui  fera  pôle  fur  eux,  pour  l  en> 
pêcher  de  fe  déplacer;  les  autres  aides,  Ci 
on  en  a,  empêcheront  la  malade  de  fe  re¬ 
tirer  en  arriéré  en  la  retenant  par  les  épau-< 
les.  Tout  étant  ainfi  difpofé ,  l’Accoucheur 
chauffera  un  peu  lTnftrument  pour  lui  faire 
perdre  fa  froideur  métallique,  qui  pourroit 
inquiéter  la  malade,  il  frottera  enfuite  fes 
Branches  avec  du  beurre  ou  de  l’huile  peur 
.  qu’elles  glilfent  plus  aifément;  après  quoi 
s’étant  placé  commodément,  il  enduira 
une  de  les  mains  de  quelque  corps  gras  , 
enfuite  il  introduira  le  doigt  indicateur  & 
celui  du  milieu  de  cette  main  par  la  partie 
inférieure  du  vagin ,  paffant  le  dehors  de 
ce, s  mêmes  doigts  fur  la  fourchette ,  &  les 
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jglifiera  s’il  le  peut,  jufques  dans  l’orifice 
de  la  Matrice  ;  enfuite  il  prendra  de  l’au¬ 
tre  main  l’Inftrument par fon  manche,  les 
Branches  ferméesôt  fituées  inférieurement, 
&  les  introduira  à  la  faveur  des  deux  doigts 
dont  nous  venons  de  parler ,  (  même  de 
toute  la  main  fi  cela  eft  nécefiaire  &  pof- 
fible,  )  dans  la  Matrice  par  defious  ce  corps 
étranger  :  l’Accoucheur  introduira,  dis-je, 
les  Branches  de  cet  Infirmaient  dans  une  di« 
reétion  à  peu  près  femblable  à  celle  qu’on 
fuit  quand  on  fonde  les  hommes  par  deffus 
le  ventre,  enfuite  en  baillant  le  poignet , 
&  en  pouçant  doucement  elles  entreront 
dans  la  Matrice  par  defious  la  tête  de  l’en¬ 
fant:  alors  l’ Accoucheur  les  fera  pafler  de 
defious  en  defius,  puis  il  dégagera  circu- 
lairement  ,  &  par  de  petits  mouvemens 
alternatifs  &  fuccefiifs  les  deux  Branches 
mobiles  d’avec  celle  qui  eft  fixe  (ôc  qui 
reliera  en  haut  )  il  les  abaifiera  enfuite ,  ôc 
cela  en  appuyant  avec  les  pouces  de  cha¬ 
que  côté,  fur  les  éminences  olivaires  des 
,Vis  motrices ,  qui  fe  trouveront  alors  pla¬ 
cées  en  defius  &  un  peu  latéralement.  Par 
ce  moyen  j  ces  deux  Branches  s’avance¬ 
ront  chacune  de  leur  côté  ,  c’eft-à-dire  , 
à  droite  &  à  gauche  de  la  tête  ôt  l’embraf- 
feront  en  décrivant  latéralement  des  li¬ 
gnes  courbes.  Voyez  la  Figure  2»  de  la 
Flanche,  * 
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J  ai  dit  5  qu’il  failoit  dégager  les  Bran¬ 
ches  mobiles  peu  à  peu  par  de  petits  mou- 
vemens  alternatifs  &  fucceffifs ,  «St  il  n’y 
faut  pas  manquer,  parce  qu’il  fe  fait  dans 
ce  moment  de  petites  rides  dans  les  par¬ 
ties  latérales  de  la  vulve  qui  feraient  un 
léger  obftacle  à  leur  développement,  & 
quelque  peu  de  douleur  à  la  malade,  ce 
qu  on  évitera  fi  on  prend  cette  précaution; 
Pourfuivons  l’opération. 

Sitôt  qu’on  aura  mis  les  Branches  de 
1  Inftrument  dans  leur  repos ,  où  elles  fe¬ 
ront  retenues  par  le  refiort  Figure  6 ,  on 
n  aura  plus  qu’à  extraire  la  tête  en  tirant 
tout  doucement  à  loi ,  &  en  donnant  de 
petits  mouvemens  de  poignet,  combinés 
îuivant  la  direction  &  la  réfiftance  des  par¬ 
ties  ;  je  dis  fuivant  la  direction  des  parties, 
c’eft  une  remarque  très-effentielle  dans  le 
manuel  de  cette  opération ,  car  le  chemin, 
que  doit  parcourir  pette  tête  en  Portant , 
cil  une  portion  de  cercle  compofée  de  la 
courbure  de  l’os  Sacrum ,  de  celle  du  Coc- 
cix ,  &  enfin  de  toutes  les  parties  charnues 
ou  membraneufes ,  qui  joignent  cette  der¬ 
nière  avec  la  C  ommijjure  inférieure  des 
grandes  lèvres  nommée  fourchette.  Or  fi 
on  compare  tout  ce  chemin  à  celui  qu’il  y 
a  a  faire  fous  les  os  pubis ,  il  fera  aifé  de 
s  appercevoir  que  la  tête  renfermée  dans 
les  Branches  de  llnftrument  aura  beau- 
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coup  plus  de  chemin  à  parcourir  par  en 
bas  que  par  en  haut,  ainfi  lorlqu  on  vou¬ 
dra  faifir  la  tête,  il  faudra  avoir  les  mains 
baiffées  fuivant  la  direction  du  corps  de  la 
femme,  &c  les  relever  peu  à  peu  à  pro¬ 
portion  que  la  tête  avancera ,  enforte  que 
i  orfqu’elle  fortira,  les  mains  auront  par¬ 
couru  environ  un  quart  de  cercle  ,  dont 
l’angle  des  os  pubis  feroit  comme  le  cen¬ 
tre;  fi  on  manquoit  à  cette  précaution,  on 
rifqueroit  de  déchirer  la  fourchette ,  ôc 
alors  on  pourroit  imputer  cet  accident  à 
l’Inftrument ,  quoiqu’il  ne  puifie  y  avoir 
aucune  part  ,  pendant  que  ce  feroit  la  faute 
de  celui  qui  opéreroit  fans  connoître  fuffi- 
famment  la  ftruêlure  des  parties  &  le  me* 
chanifme  des  accouchemens ,  ou  du  moins 
qui  n’y  feroit  pas  alors  toute  l’attention  que 
ces  chofes  méritent.  Je  ne  nie  pas  que  le 
volume  de  la  tête  ne  puifie  entrer  pour 
quelque  chofe  dans  cet  accident,  quand 
il  arrive  dans  quelque  circonftance  que 
ce  foit;  au  contraire  je  fuis  perfuadé  que 
fon  exceflive  grcffeur  y  contribue  beau¬ 
coup  ,  &  c’eft  alors  une  raifon  de  plus  pour 
tenir  la  route  que  j’ai  indiquée  par  ma  mé¬ 
thode;  en  un  mot  rien  n’en  doit  écarter 
qu’une  conformation  contre  nature,  auquel 
cas  la  fagacité  du  Chirurgien  pourvoira, 
n’étant  pas  poffible  de  deviner  le  lieu  3  l’é¬ 
tendue  ni  le  degré  de  ces  difformités. 


Accouchemen  s 
On  vient  de  voir  tous  les  avantagesque 
cet  Infiniment  doit  avoir  pour  tirer  la  tête 
d’un  enfant  féparée  du  corps  &  reliée  dans 
5a  Matrice  ;  mais  comme  ce  cas  qui  eft 
rare ,  n’  arrive  pas  fans  que  la  tête  n’ait  été 
retenue  premièrement  à  l’entrée  de  cet 
organe ,  fo.it  par  fon  volume  confidérable, 
foit  par  fétroitefie  du  baffin,  ou  bien  enfin 
par  la  pourriture  de  l’enfant  mort  depuis 
long-tems  j  il  feroit  fans  contredit  fore 
avantageux  ,  que  l’Inftrument  pût  fatisfaire 
a  ce  cas  périlleux,  où  il  en  coûte  au  moins 
abfolument  la  vie  à  l’enfant,  qui  ne  l’au- 
roit  pas  perdue  avant  que  le  corps  s’en  fé- 
pare  :  Je  n’y  vois  rien  d’impoflible ,  &  c’eft 
ce  que  je  vais  difeuter  dans  la  partie  qui 
fuit. 


î 
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SECONDE  PARTIE. 

De  r Accouchement  où  la  tête  de  l’Enfant 
fe  trouve  arrêtée  au  puffage  3  fon  corps 
étant  toup-à-fait  forti  de  la  Matrice  , 
mais  reflè  encore  en  partie  dans  le  Va¬ 
gin  $  &  de  la  maniéré  de  terminer  cet 
Accouchement .  /• 

T  O  us  ies  Auteurs,  tant  anciens  que 
modernes,  ont  reconnu  détour  tems 
que  la  fituation  la  plus  naturelle  d’un  en¬ 
fant  pour  fortir  de  la  Matrice ,  étoit  celle 
où  il  préfentoit  la  tête  la  première  ;  c’eft 
en  effet  la  tête  qui  ordinairement  fraye  ht 
route  au  corps  ,  en  forçant  Fobftacle  que 
forme  l’orifice  de  la  Matrice  ,  qui  eft  la 
partie  la  plus  étroite  de  cet  organe  ;  mais 
rrès-rarement  la  plus  difficile  à  vaincre  à 
caufe  de  fon  extenfibilité.  Les  modernes 
ont  ajouté  à  cette  fituation  naturelle,  celle 
ou  l’enfant  fe  préfente  par  les  pieds. 

Lorfqu’on  reconnoît  par  le  toucher  que 
l’enfant  préfente  une  autre  partie  que  la  tê- 
te ,  ou  les  pieds,  ou  bien  qu’il  s’en  préfen^ 
te  d’autres  avec  celles-ci,  il  n’eft  pas  pla¬ 
cé  naturellement ,  &  l’accouchement  de¬ 
vient  plus  ou  moins  difficile  à  terminer, 
félon  le  plus  ou  le  moins  de  peine  qu’il  y 
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a  à  chercher  les  pieds  de  l’enfant  ;  car  c’eft 
par  ces  parties  que  tous  les  bons  Praticiens 
font  convenus  qu’il  en  falloir  alors  procu¬ 
rer  la  fortie.  Cet  accouchement  efl  quel¬ 
quefois  li  facile,  &  fe  termine  fi  prompte¬ 
ment,  qu  on  pourroit  dans  ces  circonftan- 
ces  (  &  c’eft  lorfqueles  pieds  fe  préfentent 
les  premiers,  ou  qu’on  n’a  pas  eu  de  diffi¬ 
culté  a  les  trouver, )  le  regarder  comme 
tres-avantageux  ;  la  mécanique  approuve 
cette  idée  ;  car,  lorfque  l’enfant  fortira 
par  les  pieds ,  toutes  chofes  d’ailleurs  éga¬ 
les  ,  il  p a  fiera  comme  un  coin  en  élargif- 
fant  peu  à  peu  l’orifice  de  la  Matrice  ;  (en 
fuppofant  que  ce  foit  cette  partie  qui  faffe 
i’obflacle ,  ce  qui  arrive  rarement  ;)  les 
parties  étroites  de  ce  coin ,  qui  font  les 
jambes  &  les  cuiffes  ,  préparent  la  fortie 
du  badin ,  de  la  poitrine ,  &  de  la  tête  :  cet 
avantage  ne  fe  trouve  pas  dans  l'accou¬ 
chement  ou  la  tête  le  pré  fente  la  première, 
parce  qu’elle  eft  ordinairement  d’un  dia¬ 
mètre  plus  confidérable  que  tout  le  relie 
du  corps ,  &  fon  embarras  au  p adage  fait 
fouvent  tout  le  retard  de  l’accouchement; 
lorsqu’elle  eft  dégagée  ,  le  corps  la  fuit 
ordinairement bien-tôt  avec  facilité; mais 
il  faut  qu'elle  furmonte  cet  obftacle  ce 
qui  eft  quelquefois  très-difficile. 

Malgré  la  facilité  quefemble  préfenter 
le  premier  cas,  il  eft  bon  de  fe  fouvenir , 
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que  quoique  le  corps  foit  tout-à-fait  forti,  T  , 
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quelques-unes  des  caules  rapportées  dans  pieds  peur 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  peuvent  donner 

donner  lieu  à  de  grandes  difficultés  pour  réparation 
la  fortie  de  la  tête  ,  qui  ne  fe  détache  ja-  de  la  tête, 
mais  du  corps  pour  relier  dans  la  Matrice, 
que  dans  l’accouchement  où  les  pieds  de 
l’enfant  fortent  les  premiers. 

Or ,  comme  il  eft  fort  à  délirer  que  mal-  Moyens 
gré  le  moyen  que  je  viens  d’indiquer  pour  |unetie°Au* 
remédier  à  cet  accident,  il  n’arrivât  ja-  teurs  pour 

mais,  je  vais  parler  de  ceux  que  l’on  peut  accident** 
mettre  en  ufage  pour  l’éviter,  en  m’étayant  C 
de  ce  que  les  meilleurs  Auteurs  ont  dit 
fur  ce  cas.  Mauriceau  ,  s’eft  entre  autres 
expliqué  fur  ce  fujet  dans  le  chapitre  qui 

traite  de  l’accouchement  par  les  pieds . 

*>  Il  faut  (dit-il)  prendre  garde  que  l’enfant 
ait  le  ventre  &  la  face  direâement  en 
»  deiTous ,  pour  éviter  que  l’ayant  en  défi* 

*>  fus ,  fa  tête  ne  vînt  à  être  arrêtée  vers  le 
«  menton  par  l’os  Pubis  :  c’eft  pourquoi  , 

»  s’il  n’étoit  ainfi  tourné,  il  raudroit  le 
«  mettre  en  cette  pofture  ;  ce  qu’on  fera 
»  facilement,  fi  dès  lors  qu’on  commence 
»  à  tirer  l’enfant  par  les  pieds ,  on  les  in- 
»  cline  en  les  tournant  peu  à  peu ,  à  pro- 
»  portion  qu’011  en  fait  l’extraâion ,  juffi 
»  qu’a  ce  que  fes  talons  regardent  direc- 
»  tement  le  ventre  de  la  femme  ;  &  s’ils 
s  n’étoient  pas  tout-à-fait  dans  cette  fi- 
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®*  tuation ,  quand  on  a  tiré  l’enfant  jufques 
"  au  haut  des  cuifles ,  il  faut  devant  que 
»  de  le  tirer  plus  avant ,  que  le  Chirur- 
»  gien  glifle  une  de  fes  mains  applatie 

jufques  vers  le  Pubis  de  l’enfant ,  &  que 
»  de  fon  autre  main  il  eh  tienne  les  deux 
»  pieds ,  pour  lui  tourner  en  même  tems 
“  le  corps  du  côté  où  il  efl  plus  difpolé 
»  à  recevoir  une  bonne  fit  nation ,  jufques 
»  à  ce  qu’il  foit  comme  il  eft  requis,  c’eft- 
s»  à-dire  la  poitrine  ôc  la  face  en  delfous  ; 
«  &  l’ayant  ainfi  amené  jufques  vers  le 
o>  haut  des  épaules ,  il  faut  bien  prendre 
»  le  tems  (  commandant  à  la  femme  de 
o>  s’efforcer  dans  cet  infant  )  pour  faire 
»  enforte  qu’en  le  tirant ,  fa  tête  puiffe 
«  prendre  leur  place  dans  le  même  mo- 
»  ment ,  &  qu’ainfi  faifant ,  elle  ne  foie 
»  pas  arrêtée  au  paflage. 

Jufqu’ici  ces  préceptes  ont  été  généra¬ 
lement  reçus  de  tous  les  Accoucheurs.  (#) 
»>  Quelques  Auteurs  recommandent  (con« 
oj  tinue  Mauriceau  )  pour  empêcher  cec 
*>  inconvénient ,  de  n’àbaiffer  feulement 
os  qu’un  des  bras  de  l’enfant ,  &  de  laiiler 
»  l’autre  relevé  ;  afin  que  fervant  d’éclilfe 
»  à  fon  col ,  la  Matrice  ne  puilfe  fe  refer- 

(a)  Pour  rendre  cette  méthode  plus  parfaite  ,  on  ne 
doit  point  tenter  de  tourner  le  ventre  de  l’Enfant  en 
deflous  que  lorfque  fon  derrierre  commencera  à  paffer  ; 
d’ailleurs  c’eft  fur  l'Epine  qu'on  doit  agir  &  non  fur  les 
extrémités  inférieures* 

mer 

i 
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«  mer  devant  que  la  tête  de  l’enfant  foit 
»>  entièrement  paffée:  Mais  file  Chirur- 
«  gien  fçait  bien  prendre  fon  tems  fans 
«  perdre  l’occafion,  il  n’aura  pas  befoin 
*>  de  cette  précaution  pour  éviter  cet  ac- 
«  cident ,  qui  arriveroit  bien  plutôt ,  s’il 
laiffoit  un  bras  de  l’enfant  en  haut  ;  car 
»  outre  qu’il  occuperait  par  fa  grolfeur 
»  une  partie  du  paffage  qui  n’eft  pas  déjà 
«  trop  large  c’eft,  que  ;  faifant  pancher 
«  la  tête  d’un  côté  plus  que  de  l’autre  ,  il 
«  feroit  caufe  qu’elle  ne  manquerait  pas 
«  d’être  encore  bien  plutôt  arrêtée  par 
«  celui  où  le  col  de  l’enfant  ne  feroit  pas 
«  ainfi  éclilfé.  Lorfque  j’ai  quelquefois 
voulu  elfayer ,  en  tirant  des  enfans  par 
«  les  pieds ,  à  laiffer  de  cette  façon  un  bras 
«  élevé,  j’ai  toujours  été  obligé  de  les  ab- 
«  bailfer  tons  deux,  après  quoi  j’ai  bien 
»  plus  facilement  achevé  mon  opération. 

Les  avis  font  partagés  fur  ce  fentiment; 
cependant  le  plus  fuivi  eft  de  dégager  les 
deux  bras  pour  peu  qu’on  fente  quelque 
réfiftance  ;  en  effet  ils  ne  font  qu’augmen¬ 
ter  le  volume,  ou,  ce  qui  revient  au  mê¬ 
me,  diminuer,  ou  rendre  le  paffage 
étroit. 

«  Il  y  a  néanmoins  des  enfans  qui  ont 
»  la  tête  fi  greffe,  (  pourfuit  Mauriceau  } 
«  qu’elle  demeure  arrêtée  au  paffage, après 
?  que  le  corps  eft  tout- à-fait  dehors,  non» 
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»  obftant toutes  les  précautions  qu’on  puifc 
»  fe  y  apporter  pour  l’éviter  :  en  ce  cas  ,  il 
»  ne  faut  pas  s’amufer  à  tirer  feulement 
!»  l’enfant  par  les  épaules  ;  car  quelquefois 
«  on  feroit  plutôt  quitter  &  féparer  le  col, 
<»  que  de  l’avoir  ainlî  ;  mais  pendant  que 
»  quelqu’autre  perfonne  tirera  parles  deux 
«  pieds  j  ou  au-deffus  des  genoux ,  le  Chi- 
»  rurgien  dégagera  peu  à  peu  la  tête  d’en- 
«  tre  les  os  du  paiïage,  ce  qu’il  fera  en 
«  glifiant  doucement  un  ou  deux  doigts 
»  de  fa  main  gauche  dans  la  bouche  de 
»  l’enfant,  pour  en  dégager  première- 
«  ment  le  menton ,  &  de  là  main  droite 
s»  il  embralfera  le  derrière  du  col  de  l’en-' 
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fant,  au  deîTus  de  fes  épaules,  pour  le 
tirer  en  fuite  avec  l’aide  d’un  des  doigts 
de  fa  main  gauche,  mis  dans  la  bouche 
de  l’enfant ,  comme  je  viens  de  dire  , 
pour  en  dégager  le  menton  ;  car  c’eft 
cette  partie  qui  contribue  davantage  à 
retenir  la  tête  au  palfage ,  duquel  on  ne 
la  peut  tirer  devant  que  le  menton  en 
foit  entièrement  dégagé  ;  obfervant  au  ht 
de  le  faire  le  plus  promptement  qu’il  fe¬ 
ra  poiïibie ,  de  peur  que  l’enfant  ne  foit 
fuffoqué ,  comme  il  arriveroit  indubita¬ 
blement  ,  s'il  demeuroit  ainfi  pris  &  ar¬ 
rêté  ;  parce  que  le  cordon  de  l’ombilic, 
qui  efî  au  dehors,  étant  refroidi  &  for¬ 
tement  comprimé  par  le  corps,  ou  par 
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K  la  tête  de  l’enfant  ,  qui  refte  trop  lon°-- 
«  tems  dans  le  paffage  ,  l’enfant  ne  peut 
*  plus  pour  lors  être  vivifié  par  le  moyen 
"  du  fang  de  la  mere ,  dont  le  mouvement 
«  eft  arrêté  dans  ce  cordon ,  tant  par  fon 

refroidiffement ,  qui  l’y  fait  cailler,  que 
31  par  fa  comprefiion  qui  l’empêche  de  cir- 
«  culer ,  au  défaut  de  quoi  l’enfant  devroic 
«  refpirer  ;  ce  qu’il  ne  peut  pas  faire  de- 
94  vaut  qu’il  ait  la  tête  tout-à-fait  hors  de 
»  la  Matrice.  C’eft  pourquoi ,  lorfqu’on 
“  aura  une  fois  commencé  de  tirer  l’en- 
»  fant,  il  faut  tâcher  de  le  faire  fortir  en- 
«  tierement  le  plutôt  qu’on  le  pourra. 

Mauriceau  reconnoît  ici ,  qu’il  y  a  des 
ênfans  qui  ont  la  tête  fi  groffe ,  quelle  de¬ 
meure  arrêtée  au  paffage,  après  que  le 
corps  eft  tout-à-fait  dehors  ,  nonobftant 
toutes  les  précautions  qu’on  puiffe  pren¬ 
dre  pour  l’éviter. 

Voilà  un  des  cas  où  mon  Inftrument 
peut  être  d’un  grand  fecours  :  mais  avant 
que  de  le  mettre  en  pratique,  il  eft  nécef- 
faire  de  reconnaître  fi  la  face  eft  en  deffous 
ou  en  deffus  ;  car  fi  le  menton  étoit  arrêté 
par  les  os  Pubis ,  il  faudroit  faire  tout  ce 
que  Mauriceau  confeille ,  &  ce  que  j’y 
ajouterai  pour  dégager  le  menton  de  l’en- 
fani ,  lui  tournant  la  face  en  defïous  ou 
latéralement ,  &  enfin  l’extraire  fans  délai, 
fans  quoi  l’enfant  perdra  la  vie  par  la  eom- 
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preffion  du  cordon ,  comme  l’a  très-bien 
remarqué  cet  Auteur;  &  les  conféquen- 
ces  qu’il  en  tire  font  fort  juftes. 

»  Maurice  au  fait  encore  obferver,  que 
«  lorfque  l’enfant  eft  vivant ,  il  n’eft  pas 
oj  ordinairement  difficile  de  donner  à  fa 
»  tête  cette  fituation  en  deffous ,  fi  elle 
»  ne  l’avoit  pas  auparavant ,  laquelle  nous 
»  avons  dit  être  très-néceffaire  pour  faci- 
«  liter  l’extraétion  ,  à  caufe  que  toutes 
oj  tas  parties  du  corps  de  l’enfant  qui  eft 
o>  vivant ,  ayant  de  l’appui  &  de  la  ferme- 
»  té,  fa  tête  fuit  ordinairement  le  corps, 
oo  &  fe  tourne  de  fon  même  côté  ;  ce  qui 
35  n’arrive  pas  de  la  forte  à  la  tête  de  l’en- 
05  fant  mort,  parce  que  fon  col  étant  de- 
05  venu  mollaffe  &  fans  fermeté ,  ne  con- 
05  tribue  pas  à  faire  tourner  la  tête  dans 
»  une  bonne  fituation,  quoique  le  corps 
55  de  l’enfant  y  ait  été  mis  par  le  Chirur- 
05  gien  ,  &  qu’il  ait  obfervé ,  pour  ce  faire, 
=5  tout  ce  que  j’ai  dit  ci-deffus  ;  auquel 
sa  cas  le  corps  de  l’enfant  mort  étant  en- 
05  tiérement  forti ,  fa  tête  vient  à  être  ar- 
05  rêtée  au  paffage ,  à  caufe  quelle  n’a  pas 
55  la  face  fituée  directement  en  deffous 
05  comme  le  ventre.  Pour  lors ,  il  ne  faut 
«  pas  s'amufer  à  tirer  le  corps  de  l’enfant, 
05  devant  que  d’avoir  pareillement  réduit 
»  la  tête  en  figure  droite,  la  fai  faut  ainii 
»  regarder  en  deffous;  ce  que  le  Chirur- 
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gien  fera,  en  gliffant  fa  main  applatie 
fur  la  face  de  l’enfant ,  pour  en  couvrir 
les  inégalités  ,  &  pour  aider  par  ce 
»  moyen  en  l’embraffant ,  à  la  faire  tour¬ 
ner  plus  facilement  3  &  à  lui  donner 
une  lltuation  commode  ,  lui  mettant 
aufli  quelques  doigts  dans  la  bouche  * 
afin  de  dégager  le  menton  hors  du  paf- 
fage  comme  j’ai  dit ,  obfervant  cepen¬ 
dant  de  tourner  avec  fon  autre  main  le 
»  corps  de  l’enfant,  ou  de  le  faire  tourner 
pj  par  une  autre  perfonne  ,  pour  lui  faire 
lu  ivre  en  même  -  tems  le  mouvement 
qu’il  donne  à  la  tête  ;  ce  qu’il  ne  doit 
oas  auSTÏ  obmettre  ,  quand  il  arrive  que 
a  tête  d’un  enfant  vivant  eft  arrêtée 
de  la  forte  au  paflage ,  à  caufe  de  fa 
mauvaife  fituation  :  car  s’il  vouloir  faire 
tourner  la  tête  fans  le  corps ,  ou  le  corps 
fans  la  tête,  il  lui  torderoit  le  col,  & 
le  feroit  mourir  dans  l’opération ,  s’il 
ne  prenoit  bien  garde  à  cette  circoni- 
tance. 

Les  remarques  que  fait  ici  Maurlceau 
font  très-juftes :  il  eft  bien  fût,  qu’il  eft 
plus  difficile  de  mettre  dans  ce  cas  la  face 
en  defîbus  à  un  enfant  mort ,  qu’à  celui 
qui  eft  en  vie;  mais  auffi  d’un  autre  côté, 
un  enfant  en  vie  demande  des  ménage - 
mens,  que  n’exige  pas  un  enfant  mort.  Il 
ne  fera  pas  irnDoHible  de  s’affurec  de  cec 
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état  en  touchant  le  cordon ,  dont  la  por? 
tion  qui  tient  à  fon  ventre  eft  alors  hors 
de  la  Matrice  ;  il  eft  même  très-néceffaire 
de  prendre  cette  précaution  pour  ondoyer 
1  Enfant  en  cas  de  vie ,  &  enfuite  travail¬ 
ler  promptement  à  la  lui  fauver  s’il  fe 
peut  ;  mais  je  ne  fuis  pas  de  l’avis  de  Mau- 
riceau  ,  qui  confeille  de  confier  Je  corps 
de  1  Enfant  a  un  aide ,  pour  le  tourner  à 
mefure  que  1  Accoucheur  lui  tournera  la 
face  en  deffous. 

înconvé-  Cette  méthode  me  paroît  pleine  d’in- 

|5«t  c°nvé™ns’  «K  U  eft  très-difficile ,  peut 
uns  de  ces  ne  Pas  dire  împofuble,  que  deux  perfon-r 
ffoyens.  nés ,  quelques  habiles  qu’elles  puiffent  être 
toutes  les  deux ,  s’entendent  aufti  parfai¬ 
tement  qu’une  feule  ,  pour  plufieurs  rai, 
fons  : 

Premièrement ,  on  eft  très-fouvent  pri¬ 
vé  en  pareil  cas  d’un  fécond  foi-même  ,  fi 
on  veut  bien  me  paffer  cette  exprefïion. 

Secondement ,  il  faut  pour  lors  fe  fer- 
vir  de  quelques  perfonnes ,  qui,  quoique 
très-intelligentes  &  adroites  pour  toute 
autre  chofe ,  pourroient  bien  ne  l’être  pas 
pour  ceci  :  car,  la  compaffion,  la  crainte 
de  malfaire,  les  cris  de  la  malade,  & 
quantité  d’autres  chofes  effrayantes ,  font 
capables  de  mettre  leur  intelligence  en 
défordre. 

!  roiftémement,  enfin  je  fuppofe  que 
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l'aide  ait  tonte  la  tranquillité  d’ame  pofli- 
ble,  &  toute  l’adrefiê  imaginable,  il  fau¬ 
dra  qu’il  écoute  attentivement  ce  que  lui 
dira  l’Accoucheur,  pour  tourner  à  droite 
eu  à  gauche  le  corps  qu’on  lui  aura  con¬ 
fié.  Ne  peut-il  pas  arriver  dans  cet  in  fê¬ 
tant  quantité  d  équivoques  capables  de 
faire  périr  l’Enfant  en  lui  tordant  le  col  ? 
Je  fuppofe  ,  par  exemple,  que  le  moment 
foit  arrivé  que  l’ Accoucheur  eftime  que 
le  corps  doive  être  tourné  à  gauche  ou  à 
droite  ;  qu’eft-ce  que  l’aide  doit  entendre, 
îorfque  cela  lui  fera  dit?  Sera-ce  la  droite 
ou  la  gauche  de  la  Mere,  celle  de  I  En¬ 
fant,  ou  bien  la  fienne  ?  On  me  répon¬ 
dra  peut-être  que  l’Accoucheur  prendra 
fans  doute  la  précaution,  avant  que  de 
fe  mettre  à  opérer,  d’avertir  l’aide  que 
lorfqu’il  lui  dira  de  tourner  le  corps  de 
l’Enfant  à  droite  ou  à  gauche,  il  faudra 
qu’il  entende  que  ce  fera  la  droite  ou  la 
gauche  de  la  Mere ,  ou  la  fienne  (àluiaide) 
feulement;  car  alors  la  Mere  &  l’Enfant 
font  dans  la  même  pofition.  Je  tombe 
d’accord  que  l’Accoucheur  pourra  prendre 
cette  précaution  ,  même  qu’il  n’y  man¬ 
quera  pas  :  mais  c’eft  d’abord  autant  de 
tems  perdu,  &  les  inftans  font  précieux 
en  pareilles  circonûances. 

Mais,  voici  un  cas  où  toutes  ces  pré¬ 
cautions  feront  non-feulement  infuffifan- 
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tes,  mais  même  inutiles:  fuppofons  que 
i  Accoucheur  foit  parvenu  à  introduire  fa 
main  dans  la  Matrice,  (  ce  qui  n’eft  pas 
toujours  poffîble,)  elle  n’y  fera  pas  à  l'on 
aile;  loin  de  là,  elle  y  fera  très-gênée, 
ce  qui  lui  fera  perdre  une  partie  de  fa  puif- 
îance  &  toute  fon  agilité;  elle  aura  donc 
beaucoup  de  peine  à  faifir  &  à  tenir  fai  fie 
la  tête ,  ou  quelques-unes  de  fes  parties , 
pour  lui  faire  faire  un  demi-tour ,  foit  à 
droite  ou  à  gauche  ;  enfin  fi  dans  le  mo¬ 
ment  que  l’Accoucheur  croit  tenir  cette 
tête  fuffîfamment  pour  en  venir  à  bout, 
il  dit  à  fon  aide  de  tourner  le  corps  de 
l’Enfant  de  ce  côté-là,  &  que  dans  Ifinf- 
tant  que  l’aide  le  fait,  laprife  manque  à  la 
main  de  l’Accoucheur ,  comme  cela  peut 
arriver  ,  avant  que  de  réuffir  en  pareilles 
circonftances ,  l’Enfant  ne  feroit-il  pas  en 
très-grand  danger  de  perdre  la  vie  ?  Sans 
doute  :  cette  méthode  n’eft  donc  pas  exem¬ 
pte  de  grands  inconvéniens.  Pour  les  évi¬ 
ter  ,  voici  quel  eft  mon  avis. 

Je  confens  que  l’Accoucheur  faffe  tenir 
le  corps  de  l’Enfant  par  un  aide  le  plus 
entendu  que  faire  fe  pourra ,  mais  qu’il 
lui  défende  bien  expreffément  de  lui  don¬ 
ner  aucun  mouvement,  ce  qui  n’eft  pas 
fulceptibie  d’équivoque;  il  lui  recomman-  • 
dera  feulement  de  foutenir  le  corps  un  peu 
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Quand  l'Accoucheur  aura  introduit  fa 
main  jufques  à  la  tête  de  l’Enfant  par  def- 
fous  fon  corps ,  il  faifira  alors  lui-même 
ce  corps  avec  fon  autre  main ,  au  moyen 
d’un  chauffoir ,  pour  faire  faire  au  tout  en- 
fem'ble  le  demi-tour  néceffaire  pour  met¬ 
tre  la  face  de  l’Enfant  en  deffous  ou  laté¬ 
ralement  en  même-tems  que  le  ventre  ;  ce 
tout  étant  conduit  par  une  feule  intelli¬ 
gence  ,  ne  fera  précifément  que  les  mou- 
vemens  néceffaires. 

Mais  il  y  a  deux  chofes  aufquelles  il 
femble  qu’aucun  Auteur  n’ait  fait  atten¬ 
tion  ;  la  première ,  qu’il  ne  fuffit  pas  d’a^ 
voir  faifi  la  tête  pour  la  faire  tourner  ai- 
fément  à  l’aide  du  corps,  à  qui  on  fait  fui- 
vre  le  même  mouvement,  mais  qu'il  faut 
encore  repouffer  en  partie  ce  dernier,  pour 
ainfi  dire ,  dans  la  Matrice ,  afin  d’éloigner 
le  menton  de  l’Enfant  des  os  pubis  de  la 
jVîere  ;  &  la  deuxième  ,  de  prendre  l’inter¬ 
valle  des  deux  douleurs,  quand  il  y  en  a, 
(  pour  faire  ce  coup  de  main  :  )  moment 
où  toutes  les  parties  font  en  relâche. 

fl  eft  étonnant  que  les  Auteurs  n’ayent 
pas  fait  la  première  de  ces  remarques  ;  car 
il  ne  femble  pas  poffible  qu’ils  n’ayent  pas 
fenti  la  néceffité  de  ce  mouvement  :  on  le 
feroit  volontiers  machinalement,  de  même 
que  de  mettre  la  face  latéralement  de  pré¬ 
férence  à  la  placer  en  deffous;  fitôt  qu’on 
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a  dégagé  le  menton  de  l’Enfant  de  deffus 
le  pubis  de  la  Mere,  car  la  tête  ne  peut 
pas  manquer  de  fortir  très-aifément  alors, 

6  même  plus  facilement  que  fi  la  face 
etoit  exa&ement  en  deffous,  non-feule¬ 
ment  parce  qu’alors  c’eftle  petit  diamètre 
de  la  tete  de  1  Enfant  q u i  devient  com¬ 
mun  avec  celui  du  baffin ,  mais  la  partie 
latérale  de  chaque  os  des  îles  prélente  une 
échancrure  propre  à  laiffer  palfer  le  men~ 
«on }  au  lieu  que  la  faillie  de  l’os  Sacrum 
ell  en  danger  d’y  faire  obftacle  ;  d’ailleurs 
c  grand  diamètre  de  la  tête  de  l’En¬ 
fant,  qui  fe  place  dans  le  petit  du  baffin 
de  la  Mere, 

A 1  égard  de  la  fécondé  remarque ,  quoi 
qu  il  y  ait  quelques  Auteurs  qui  en  ayent 
fait  ufage  dans  quelqu’autre  cas ,  je  n’en  ai 

pas  trouvé  un  feul  qui  en  ait  parlé  dans 

Celui-ci. 

r 

Difficulté  Quoiqu  on  ait  fait  en  apparence  tout  ce 

„ertei’Ac-  ^ui  .a  étfé  ditxPage  &  48  ,  &  qu’on  croye 
couche-  avoir  reufii  a  tourner  la  face  de  l’Enfant 
-yar  en  deffous  ou  latéralement,  ou  n’eft  pas 
CS  toujours  affez  heureux  pour  terminer  l’ac¬ 
couchement  :  il  arrive  alors  quelquefois 
qu’on  ne  peut  faire  fortir  la  tête  de  l’En, 
ïant  hors  de  la  Matrice:  on  en  voit  deux 
exemples  dans  le  Traité  des  Accouche- 
mens  de  M.  de  la  Motte  ;  cet  Auteur  y  dé¬ 
crit  de  bonne  foi  les  fautes  dans  lefquçlles 
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il  eft  tombé  ,  pour  éviter  que  ce  malheur 
n’arrive  à  d’autres. 

Je  ne  crois  pas  hors  de  place  de  les  rap¬ 
porter  ici  par  extrait ,  avec  la  même  inten¬ 
tion  ;  je  dirai  enfuite  mon  fentiment  pour 
terminer  heureufement  ces  fortes  d’accou- 
chemens,  &  finirai  cette  partie  par  quel¬ 
ques  remarques  fur  ce  que  propofe  M« 
Ménard  en  pareil  cas. 

M.  de  la  Moite  dans  fa  2^3.  Gbferva- 
tion ,  rapporte  que  dans  un  cas  où  il  fut 
obligé  de  retourner  un  Enfant ,  à  deffein. 
de  terminer  plus  heureufement  l’accou¬ 
chement  5  il  le  retourna  fort  aifément ,  que 
l’ayant  amené  dehors  jufques  aux  cuiffes  , 
&  l’ayant  ondoyé  ,  parce  qu’il  étoit  fur 
qu’il  étoit  en  vie ,  il  fit  faire  un  demi-tour 
à  fon  corps,  pour  lui  mettre  en  deffous  la 
face  qu’il  avoir  en  deffus ,  &  qu'enfuite,  il 
continua  de  tirer  l’Enfant  jufques  aux  épau¬ 
les  &  jufques  au  col:  »  Après  que  je  lui 
«  eus  dégagé  les  bras  (  dit  cet  Auteur ,  )  je 
«  donnai  quelques  légères  fecouffes,  &  je 

le  tirai  même  affez  fortement  &  à  plu- 
«  fleurs  reprifes  pour  finir  cet  accouche- 
»  ment,  dont  les  commencemens  avoient 
»  fi  bien  réuffi  ;  mais  ce  fut  inutilement, 
»  ce  qui  m’obligea ,  fuivant  ma  méthode 
«  ordinaire,  à  lui  mettre  mon  doigt  dans 
*>  la  bouche  :  j’y  fus  trompé,  en  ce  qu’au 
*  lieu  de  la  bouche  je  trouvai  la  nuque, 
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®*  &  que  le  col  n’ayant  pas  fuivi  le  mou-' 
*’  veinent  du  cotps ,  il  s’étoit  tors  ;  enforte 
que  la  face  étoit  demeurée  en  haut,  & 
"  le  menton  par  conféquent  s’étant  accro- 
»  ché  aux  os  pubis,  étoit  l’obftacle  qu’il 
*  falloit  vaincre  pour  finir  l’accouche- 
»  ment. 

Il  y  a  grande  apparence  que  lorfque 
M.  de  la  Motte  tourna  le  corps  de  l’Enfant, 
il  le  tiroit  à  lui  &  que  la  femme  étoit  dans 
tme  douleur  ;  car  on  fçait  qu’alors  la  Ma¬ 
trice  fe  contra  été  en  tout  fens  fur  le  corps 
qu  elle  contient  :  elle  ferroit  donc  exac~ 
tement  la  tête  de  l’Enfant,  ce  qui  la  de- 
voit  rendre  comme  immobile  pendant  qu’il 
failoit  tourner  le  corps  ;  ces  deux  -  chofes 
enfemble  ont  concouru  à  tordre  le  col  de 
1  Enfant,  conféquemment  à  lui  faire  per¬ 
dre  la  vie» 

Cet  accident  a  dû  bien  mortifier  un  aufîl 
habile  homme  queM.  delà  Motte  ;  &  pour 
comble  d  infortune^  il  donna  ce  petit  corps 
a  tenir  au  mari  de  la  malade ,  pendant 
qu  il  repoulfoit  le  derrière  de  la  tête  d’une 
main,  &  que  de  l’autre  il  dégageoit  le 
menton,  tâchant  de  retourner  la  tête  au¬ 
tant  qu’il  lui  étoit  poffible.  Il  dit  en  mê¬ 
me  teins  au  mari  de  tirer  doucement , 
»  ruais  il  tira  avec  tant  de  violence  dans 
l’efpérance  de  foulager  fa  femme,  qu’il 
*>  alla  tomber  à  fix  pas  loin  du  lit  avec  i§ 
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corps  de  l’Enfant,  dont  la  tête  étoit 
reliée  dans  la  Matrice. 

On  voit  ici  d’une  part,  que  M.  de  la 
Motte  n’avoit  pas  dégagé  le  menton ,  com¬ 
me  il  le  croyoit ,  lorfque  le  mari  de  la  ma¬ 
lade  tira  le  corps  de  fon  Enfant  ;  &  d’au¬ 
tre  part  le  danger  qu’il  y  a  de  fe  fervir 
d’aide  en  femblable  circonftance  ;  M.  de 
la  Motte  a  bien  fend  lui- même  par  cet 
exemple,  la  conféquence  de  ce  dernier 
article  ;  car  il  dit  dansfes  Réflexions,  qu’il 
fe  promit  bien  de  n’accepter  jamais  un  pa¬ 
reil  fecours.  Cependant  nous  allons  voir 
dans  l’Obfervation  fuivante ,  qu’il  a  eu 
affez  de  malheur  pour  que  cela  lui  foit 
arrivé  encore  une  fois  ;  il  eft  vrai  que  ce 
fut ,  parce  qu’il  crut  pouvoir  fe  fervir  d’une 
Sage-femme  pour  aide.  Voici  le  fait. 

Cet  Auteur  dit  qu’il  fut  appelle  l’année 
fuivante  pour  fecourir  une  pauvre  femme, 
qui  étoit  en  travail  depuis  deux  jours,  «  que 
«  cette  femme  étoit  fort  petite,  &  de  Pa¬ 
ge  d’environ  quarante  - cinq  ans,  dont 
»  le  bras  d’un  Enfant  fort  petit  fottoit  du 
»  jour  précédent  ;  Je  coulai  (  dit-il  )  ma 
oî  main  le  long  de  ce  petit  bras ,  pour  aller 
»  chercher  les  pieds ,  que  je  trouvai  en 
oo  peu  de  tems  ,  &  après  les  avoir  joints,  je 
05  les  attirai  au  dehors  du  Vagin  ;  le  corps 
fui  vit  jufques  au  col ,  la  malade  étant  fur 
»  le  bord  du  lit,  qui  étoit  fort  haut,  où  il 
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n  etoit  pas  relié  allez  de  place  pour  m et- 
“  tre  1  Enfant  a  mefure  qu’il  lortoit;  je  fus 
oblige  de  le  donner  à  tenir  à  la  Sage- 
35  femme  j  pendant  que  j’allai  avec  douceur 
®>  dégager  la  tête  arrêtée  au  paflage ,  à  eau- 
»  fe  de  fon  étroiteflfe.  Vu  la  petite  taille  , 
»  1  âge  avancé  de  la  malade ,  le  long  tems 
”  que  les  eaux  étoient  écoulées,  pendant 
85  lequel  la  Matrice  irritée  par  la  longueur 
»  du  travail,  lapréfence  de  ce  bras  au  paf- 
wfage,  y  avoit  caufé  de  l’inflammation,' 
“  &  par  conféquent  de  la  dureté,  joint  au 
35  tems  qu’il  y  avoit  que  cet  Enfant  étoit 
35  mort,  &  qu’il  étoit  fort  petit,  étoient 
"  plus  de  raifons  qu’il  n’en  falloit  pour  mé- 
33  nager  cet  Enfant  afin  de  l’avoir  entier  ; 
*  ce  qui  me  porta  ( dit  cet  Auteur  )  à  in- 
33  troduire  ma  main  applatie  vers  la  four- 
33  chette ,  &  à  lui  mettre  le  doigt  du  milieu 
35  dans  la  bouche  ,  &  avec  mon  autre  main 
«  au  deffus  du  col.  Mes  mefures  ainfi  pri- 
«  fes ,  je  dis  à  la  Sage-femme  de  tirer  dou- 
.  =»  cernent,  pendant  que  je  dégagerois  les 
33  parties ,  crainte  d’accident  :  mais  elle  ne 
33  manqua  pas  de  donner  avec  aufli  peu  de 
33  fens  que  d’efprit  une  fecouffe  à  peu  près 
s»  pareille  à  celle  du  mari  de  l’autre  femme; 

33  ce  qui  força  le  corps  de  l’Enfant  de  forcir, 

33  &  de  fe  féparer  de  la  tête  qui  relia  dans 
»  la  Matrice. 

Qu’il  me  foit  permis  de  dire  mon  fend- 
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ment  fur  cette  méthode  ;  car  il  me  femble 
que  les  précautions  que  M.  de  la  Motte  prit 
pour  éviter  de  féparer  la  tête  du  corps  de 
cet  Enfant,  ont  été  la  caufe  que  cela  eft: 
arrivé.  En  effet,  puifqu’il  accufe  que  le 
paffage  étoit  étroit,  ne  fuffifoit-il  pas  d’a¬ 
voir  introduit  une  de  fes  mains  par  en  bas 
pour  mettre  un  doigt  ou  deux  dans  la  bou¬ 
che  de  l’Enfant,  comme  il  dit  avoir  fait , 
fans  aller  pouffer  fon  autre  main  au  deffus 
du  col  ?  Il  eft  bien  vrai  que  par  cette  mé¬ 
thode  ,  on  peut  repouffer  en  partie  la  tête 
de  l’Enfant  dans  la  Matrice ,  mais  auffi 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  ici ,  ces  deux 
mains,  quoique  portées  à  plat ,  &  l’une 
après  l’autre  à  l’entrée  de  cet  organe ,  ont 
dû  ajouter  à  la  tête  un  volume  d’autant 
plus  confidérable  ,  que  le  paffage  étoit 
plus  étroit;  &  c’eftcequi  eft  pofitivement 
arrivé  ici ,  puifque  M.  de  la  Motte  dit ,  que 
la  tête  étoit  arrêtée  au  paffage  à  eaufe  de  fon 
ètroiteffe ,  &  que  ce  paffage  étoit  dur  &  en- 
flammé  y  or  dans  ce  moment,  il  fait  tirer 
le  corps  d’un  Enfant  mort  qui  a  la  tête  en» 
clavée  &  retenue  comme  par  un  étau  ; 
qu’en  devoit-il  arriver  ?  D’ailleurs,  fuivant 
fon  expofé,  quel  défordre  le  volume  de 
deux  mains  enfemble  ajouté  à  celui  du 
corps  d’un  Enfant  ,  quelque  petit  qu’il 
puiffe  être ,  ne  devoit-il  pas  occafionner 
dans  toutes  fes  parties  déjà  enflammées  & 
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engorgée3  jufques  à  la  dureté  ? 

On  peut  dire  à  cela ,  que  fi.  M.  de  la 
Motte  étoit  un  Auteur  ancien ,  on  pour¬ 
rait  croire  qu’il  entend  par  l’orifice  de  la 
Matrice  celui  du  Vagin  ;  encore  les  an¬ 
ciens  Auteurs  diftinguoient-ils  quelque¬ 
fois  l'orifice  de  la  Matrice  du  Vagin,  par  * 
le  mot  d’interne  qu’ils  donnoient  à  celui- 
là  ;  mais  outre  que  M.  de  la  Motte  eft  re¬ 
connu  pour  un  bon  Anatomifte  &  grand 
Praticien,  il  fçavoit  parfaitement  difti li¬ 
guer  cet  orifice  ;  ainli  c'eft  fûrement  de 
l’orifice  propre  de  la  Matrice  qu’il  parle, 
&  non  de  celui  du  V agin  :  cela  prouve  feu¬ 
lement  ,  que  les  plus  grands  hommes  peu¬ 
vent  faire  des  fautes  ;  mais  au  fil  ils  en  font 
peu  :  &  quand  ils  ont  eu  ce  malheur ,  ils 
lçavent  les  mettre  à  profit  dans  d’autres 
occafions  femblables. 

Pour  retirer  quelque  fruit  de  cette  O  b* 
fervation ,  nous  dirons  donc,  que  fi  M. 
de  la  Motte  n’eût  mis  qu’une  main  dans 
l’orifice  de  la  Matrice,  pour  faifir  la  mâ¬ 
choire  inférieure  de  l’Enfant,  &  qu’il  fe 
fut  aidé  lui-même  de  l’autre  main ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit,  il  auroit  vrai- 
femblablement  pu  en  venir  à  bout  plus 
aiférnent  &  fans  danger. 

Cet  Auteur  dit  dans  fes  Réflexions,  pa¬ 
ge  4Ç  i.  avoir  fauvé  un  grand  nombre 
d’Enfans  en  pareil  cas ,  en  fe  comportant 

à 
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à  peu  près  comme  nous  venons  de  i'infi- 
nuer ,  (  c’eft-à-dire ,  en  ne  fe  faifant  aider 
par  perfonné.  )  Or  quand  il  faifoit  tout 
lui-même ,  il  ne  mettoit  pas  fans  doute  fes 
deux  mains  dans  la  Matrice,  ou  du  moins 
les  doigts  de  toutes  les  deux  enfemble  5  ÔC 
pour,  lors  il  réuffiffoit  ;  auffi,  dit-il,  page 
«voilà  deux  accidens  des  plus  fâ- 
»  cheux  qui  me  foient  arrivés  pour  m’être 
«  voulu  Faire  foulager  dans  mes  opérations, 
«  qui  m’ont  fait  prendre  une  ferme  réfol u» 
=»  tion  de  ne  me  plus  expofer  à  retombée 
«  dans  la  même  dilgrace. 

Mon  deffein  n’a  pas  été  en  rapportant 
ces  deux  Obfervations,  d’infinuer  au  Lec^ 
teur  d’avoir  du  mépris  pour  leur  Auteur  ; 
loin  de-là ,  nous  lui  fommes  redevables 
des  Réfléxions  aufquelles  ces  Obferva¬ 
tions  ont  donné  occafion,  &  nous  pouvons 
dire  ,  que  fi  c  eft  le  propre  des  grands 
hommes  d’avouer  leurs  fautes ,  pour  que 
les  autres  en  profitent,  que  ne  devons- 
nous  pas  a  celui  qui  les  tranfmet  de  fou 
propre  mouvement  à  la  polîérité?  On  peut 
ajouter  à  fa  gloire ,  qu’il  eft  bien  un  digne 
modèle  à  luivre ,  &  que  fi  chaque  Auteur 
en  faifoit  autant ,  les  Arts  enrichiraient 
davantage  les  Sciences  ;  car  pour  pratiquer 
le  bien  &  éviter  le  mal ,  il  faut  connoî- 

tre  parfaitement  l’un  &  ne  pas  ignorer  l’atb 
tre* 

E 
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Quoique  l’efpéce  d’accouchement  la¬ 
borieux  ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  partie , 
ne  foit  pas  des  plus  communes,  elle  n’eft 
cependant  pas  fi  rare,  que  celle  où  la  tête 
eft  reliée  feule  dans  la  Matrice,  puifque 
ces  dernieres  ont  palfé  par  des  degrés  fem- 
blables,  fans  qu’elles  y  loient  toutes  arri¬ 
vées  ;  mais  pour  cela  ces  accouchemens 
n’en  font  gueres  moins  pénibles  &  péril¬ 
leux  ,^tant  pour  la  Mere  que  pour  l’Enfant, 
&  même ,  fi  j’ofe  le  dire ,  pour  la  réputa¬ 
tion  de  celui  qui  opère. 

Plus  un  Accoucheur  a  de  renommée  ^ 
&  plus  il  eft  expofé  à  fe  trouver  dans  ces 
cas  épineux ,  parce  qu’il  eft  fouvent  appel¬ 
le  pour  réparer  les  défordres  que  l’impéri¬ 
tie  n’occafionne  que  trop  fouvent. 

Moyens  Suppofons  donc,  que  par  quelque  caufe 
qu’il  faut  que  ce  puilfe  être ,  un  Accoucheur  foit 

ufagepour  aP.Peiié  Pour  ^courir  une  femme  qui  au- 
tenuiner  roit  le  corps  de  fon  Enfant  hors  de  la  Ma- 
l'accou-  trice,  tandis  que  la  tête  y  feroit  retenue  , 
ne  pouvant  iuivre  le  corps  fans  qu  on  ait  pii 
jufques  à  ce  moment  terminer  d’aucune  fa¬ 
çon  l’accouchement  : 

L’Accoucheur  doit  commencer  par  on¬ 
doyer  l’Enfant ,  en  cas  qu’il  ne  l’ait  pas  été 
&  qu'il  foit  encore  en  vie,  car  il  rifque 
beaucoup  de  la  perdre  ;  enfuite  il  doit  fituer 
la  malade  &  les  aides  commodément  & 
promptement  ;  après  quoi  il  faudra,  com- 
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me  je  Fai  dit  plus  haut,  qu’il  porte  une  de 
fes  mains  bien  lubrifiée  par  la  partie  baffe 
du  Vagin  ,  pour  reconnoître  en  quelle  Si¬ 
tuation  efl  le  vifage  de  l’Enfant.  S’il  le  trou¬ 
ve  en  deffus ,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire 
en  pareil  cas,  il  faillira  alors  avec  fon  au¬ 
tre  main,  le  corps  de  l’Enfant  qu’il  aura 
auparavant  couvert  d’un  linge  fec  ,  pour 
empêcher  que  la  main  ne  gliffe  deffu?  ;  il 
le  refoulera ,  pour  ainfi  dire ,  dans  le  Va¬ 
gin  ,  afin  d’aider  le  menton  de  l’Enfant  à 
fie  débaraffer  de  deffus  les  os  pubis  de  la 
Mere  ;  ôc  lorfqu’avec  la  main  qui  eft  dans 
la  Matrice ,  il  fentira  que  cette  partie  fera 
libre ,  il  donnera  au  corps  de  l’Enfant  un 
«demi-tour  du  côté  où  il  eftimera  que  la  tê¬ 
te  aura  plus  de  facilité  à  tourner  ;  &  lorfi* 
qu’il  fera  parvenu  à  lui  mettre  la  face  en 
deffous ,  ou  latéralement ,  ayant  un  doigt 
ou  deux  dans  fa  bouche  ;  Ôc  tenant  toujours 
le  corps  de  l’autre  main ,  il  pourra  faire  des 
tentatives  pour  terminer  cet  accouche¬ 
ment  tout  de  fuite. 

Mais ,  fi  par  quelque  caufe  que  ce  puiffe  M<k{i0(fe 
être  ,  il  n’en  pouvoit  venir  à  bout  >  il  ne  avantagea- 
faudrait  pas  qu’il  s’obftinât  à  tirer,  ni  qu’il  fe  de  le  ter- 

s’avisât  de  fe  faire  aider  pour  cette  fin,  de  ^nouveau 
crainte  qu’il  n’arrivât  pis.  Je  fuis  d’avis  que  tire-tête, 
dans  ce  moment  l’Accoucheur  donne  à  te¬ 
nir  feulement  le  corps  de  l’Enfant  à  quel¬ 
qu’un  t  en  lui  recommandant  de  ne  faire 
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abfolument  aucun  mouvement ,  mais  de  le 
foutemr  un  peu  élevé  ;  enfuite  le  Chirur¬ 
gien  prendra  mon  Inftrument  de  la  manié¬ 
ré  que  je  l’ai  déjà  décrit,  après  avoir  pris 
les  précautions  indiquées  dans  la  premiè¬ 
re  partie  de  cet  ouvrage,  &  l’introduira  de 
même  qu’il  y  eft  dit,  jufques  dans  la  Ma¬ 
trice  ;  il  placera  l’extrémité  des  Branches 
au-delà  delà  tête  de  l’Enfant,  enfuite  il 
retirera  la  main  qui  lui  fervoit  de  conduc- 
teur,  &  après  l’avoir  elfuyée,  il  dévelop¬ 
pera  peu  à  peu  &  alternativement  les  Bran¬ 
ches  latérales  de  l’Inftrument,  jufques  à 
ce  qu’il  les  ait  amenées  dans  leur  repos  : 
alors  tenant  d’une  main  le  manche  de  l’Inf- 


trument ,  &  de  l’autre  le  corps  de  l’En¬ 
fant  ,  il  pourra  terminer  promptement  & 
heureufement  l’accouchement  ;  parce  que, 
premièrement  il  a  deux  prifes  immanqua¬ 
bles,  qui  font  d’une  part,  celle  qui  tient 
le  corps  de  l’Enfant ,  &  d’autre  part  celle 
qui  tient  le  manche  de  l’Inftrument  :  fecon- 
dement,  parce  que  foit  que  ce  foit  le  vo¬ 
lume  conlidérable  de  la  tête,  qui  falfe  obf- 
tacle  à  fa  fortie ,  foit  que  ce  foit  l’étroitef- 
fe  du  paffage  du  baffin  de  l’hipogaftre  qui 
s’y  oppofe ,  l’Inftrument  pourra  être  éga¬ 
lement  utile  pour  lui  faire  franchir  ce  pas  ; 
parce  qu’il  fe  prête  à  proportion  de  la  ré- 
{ifîance  des  parties,  tant  de  celles. qui  l’en¬ 
vironnent  ,  que  de  celles  qu'il  contient  : 
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br ,  comme  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  cas,  il  fe  moule,  pour  ainfi  dire,  à 
ces  différentes  prenions,  alors  l’a&ion  de 
la  tête  fur  l’Inftrument,  la  réaction  de  ce¬ 
lui-ci  fur  celle-là  ,  occaüonnée  par  la  ré- 
fi  fiance  des  parois  du  paffage  du  baffin, 
font  que  la  tête  eff  obligée  de  s’allonger,' 
&  par  cette  raifon  de  fe  prêter  à  l’étroiteff 
fe  de  ce  même  paffage.  D’ailleurs  l’axe  de 
l’Inftrumcnt  fe  trouvant  pofé  fur  le  fom- 
niet  de  la  tête  de  l’Enfant ,  il  y  fait,  pour 
ainfi  dire ,  l’office  d’  une  main  sure,  forte, 
intelligente  &  très-grêle  ,  qui  feroit  appli¬ 
quée  en  cet  endroit  pour  tirer  puiffamment 
la  tête  en  devant  en  la  pouffantpar  derrière, 
&  cela  fans  augmenter  le  volume  de  cette 
même  tête ,  comme  feroit  indifpenfable- 
ment  la  main  de  l’Accoucheur. 

On  voit,  à  ce  que  je  crois,  par  cet  ex- 
pofé  que  j’ai  rendu  le  plus  clair  qu’il  m’a 
été  poffible ,  que  tout  y  concourt  au  bien 
de  la  choie  ;  par  conféquent ,  que  non- 
feulement  il  eft  à  propos  de  fe  fervir  en 
pareil  cas  de  cette  méthode,  mais  qu’il  y 
a  quelquefois  des  circonftances  urgentes, 
tant  pour  l’Enfant  que  pour  la  Mere ,  ou  il 
feroit  très-préjudiciable  de  différer, 

Pour  l’Enfant,  ce  cas  eft  toujours  pref- 
fant ,  lorfqu  il  eft  en  vie  ;  car  il  ne  peut  ref 
ter  long-tems  dans  cette  fituation  fans  la 
perdre  par  iacomprefüon  du  cordon,  n’& 
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tant  pas  en  lieu  propre  pour  reSpirer* 

A  l’égard  de  la  Mere  ,  quoiqu’elle  ne 
foit  pas  dans  un  danger  lî  prochain  ,  ce¬ 
pendant  s’il  étoit  furvenu  des  convulfions, 
une  perte  de  fang  considérable ,  ou  une 
grande  diminution  des  forces ,  il  faudrait 
y  avoir  promptement  égard  ;  car  ce  font 
des  états  qui  ne  permettent  point  de  dé¬ 
lai,  ou  du  moins  qui  en  accordent  Souvent 
bien  peu. 

Il  fe  trouvera  peut  être  quelques  per- 
fonnes ,  qui  faute  d’examen  fuffifant ,  pour-», 
ront  imaginer  qu’il  fera  très-difficile  de  dé-, 
velopper  les  branches  de  ITnftrument  5 
lorfquelles  feront  introduites  dans  la  Ma¬ 
trice,  parce  que  Je  corps  de  l’Enfant  oc¬ 
cupe  alors  la  plus  grande  partie  de  l’ouver¬ 
ture  de  la  vulve  &  le  vuide  du  Vagin  ;  mais 
s’ils  comparent  le  volume  de  la  partie  de 
1  Infirmaient ,  qui  eft  auprès  du  manche  _s 
avec  celui  du  poignet  le  plus  menu ,  ôc 
celui  de  ces  trois  Branches  avec  la  maffi 
la  plus  grêle ,  je  me  flatte  qu’ils  change¬ 
ront  d’avis. 

Les  bons  Praticiens  en  jugeront  Saine¬ 
ment,  &  c  eft  à  ceux-ci  que  j’en  appelle, 
lorfqu  ils  trouveront  occafion  de  vérifier 
ce  que  j’avance  ;  &  comme  c’eff  l’expérien-. 
ce  qui  Sert  d’appui  à  toutes  les  découver¬ 
tes  ,  c’eft  auffi  à  elle  que  j’aurai  recours  dans, 
la  troifiéme  partie.  Mais  avant  que  de  çom- 
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mencer  ,  je  crois  devoir  ajouter  ici  que  M. 
Ménard  confeille  pour  le  cas  dont  nous 
venons  de  parler ,  de  fe  fervir  de  deux  cro¬ 
chets  qui  le  joignent  comme  fon  tire-tête, 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  cet  ouvrage  :  Ses  ferres 
font  faites  en  forme  de  cuillères  étroites 
&  évidées  dans  leur  milieu ,  &  l’extrémité 
en  pied  de  biche  ;  il  les  introduit  l’une  après 
l’autre  dans  la  Matrice ,  &  après  les  avoir 
placées  aux  deux  côtés  de  la  tête  de  l’En¬ 
fant  &  les  avoir  joints  enfemble  ,  il  en 
tente  l’extraclion. 

Cette  idée  ,  toute  ingénieufe  qu’elle 
femble  être,  11e  fauve  pas  la  vie  à  l’Enfant , 
comme  cet  Auteur  voudroit  l’inlinuer  dan  s 
fa  Préface  :  ce  font  des  crochets  qui  doi¬ 
vent  percer  à  quelque  endroit  qu’on  les 
olace  ;  &  pour  avoir  une  prife  folide  ;  il 
faut  qu’ils  percent  les  os ,  fans  quoi  ils  ne 
feroient  que  déchirer  les  tégumens  :  ainfi 
on  ne  doit  pas  s’en  fervir ,  lorfque  l’Enfant 
eft  encore  en  vie  ;  &  quand  il  eft  mort ,  la 
Mere  n’eft  pas  abfolument  à  l’abri  du  dé- 
fordre  que  peuvent caufer  ces  crochets,  fi 
leur  prife  vient  à  manquer  pendant  qu’on 
tire  à  foi  la  tête  de  l’Enfant ,  fur  laquelle  QA 
le?  a  implantés. 
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TROISIÈME  PARTIE»; 


De  V accouchement  oh  la  t  ête  cle  F  En  fant 
ejl  enclaves  au  paffage ,  djg  de  quelle 
maniéré  on  peut  tenter  a  le  terminer 
heureufement. 

Accou-  T\  E  tous  les  accouchemens  laborieux,, 

mf^Tête  W  Un1  des  P‘us  P^ibies ,  &  qui  exige 
eft  encia-  le  plus  de  patience  ,  tant  de  la  part  de  la 
We  au  paf-  femme  ,  que  des  aides ,  des  afliftans  &  de 
=age*  PAccoucheur ,  eft  fans  contredit ,  celui  où 
la  tête  s’étant  préfentée  la  première ,  ôc 
-  s’étant  engagée  à  moitié ,  ou  environ ,  dans 
le  détroit  des  os  du  badin  &  de  l’orifice 
de  la  Matrice,  les  douleurs  fe  ralentirent, 
&  le  progrès  du  travail  fe  fufpend  ;  foit 
que  les  os  du  badin  foient  mal  conformés, 
ou  que  la  tête  foit  trop  grolle  pour  le  paf- 
fage  ,  ou  enfin  que  ces  deux  caufes  y  con- 
/  courent  enfemble ,  ou  fe  trouvent  compli¬ 
quées  par  d'autres  circonftances. 

Quand  ce  cas  fe  préfente,  on  eft  dans 
Pu  Page  de  dire  que  la  tête  de  l’enfant  eft 
enclavée  au  paflage. 

M.  de  la  Motte  définit ,  ou  pour  mieux 
fe?  décrit  parfaitement  (à  mon  avis) 


33 
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cet  état,  en-  difant  «  que  la  tête  ayant  en- 
»  filé  ce  détroit ,  qui  a  beaucoup  moins 
d’efpace  qu’il  n’en  faudroit  pour  la  laifler 
oaffer ,  s’engage  en  avant  autant  qu’elle 
!  e  peut  par  les  continuelles  &  violentes 
douleurs  que  la  femme  fouffre,  lefquel- 
35  les  agiffent  fur  cet  Enfant,  dont  la  tête 
«  s’allonge  &  s’applatit  d’une  telle  manie- 
»  re  pour  s’ajufter  au  moule  de  ce  paffage , 
=5  que  le  cuir  chévelu  en  devient  fi  tumé- 
35  fié ,  qu’il  y  fait  paroître  comme  une  fe- 
35  conde  tête  ,  ou  une  tête  double  ,  qui 
»  néanmoins  demeure  enclavée  entre  les 
a»  os,  fans  pouvoir  en  fortir,  &  qui  s’y  en- 
»5  gage  même  d’autant  plus  ,  quelle  s’a- 
«  vance  ;  mais  venant  à  s’élargir  à  mefure 
35  qu’elle  avance ,  &  l’ouverture  qu’elle  eft 
obligée  de  forcer  diminuant  de  plus  en 
plus,  fait  que  la  tête  y  relie  enclavée» 
Cet  Auteur  pourjuit  plus  bas  en  difant 
»5  que ,  la  tête  ne  peut  être  tirée  qu’en 
33  diminuant  fon  volume  ;  ce  qui  ne  peut 
»  s’exécuter ,  félon  lui ,  que  par  les  Inf- 
35  trumens  tranchans ,  comme  il  rapporte 
33  quil  fut  obligé  de  le  faire  pour  finir 
l’accouchement  qui  fuit ,  &  dont  voici 
l’extrait. 

M.  de  la  Motte  dit  dans  fa  240e  Obier- 

vatîon ,  qu’il  fut  appellé  pour  voir  une 

femme  ,  dont  l’Enfant  avoir  la  tête  encîa- 
/  ? 

V ce  au  paffage  depuis  deux  jours  :  &  qu’a- 


35 


33 


0) 


33 


Observa¬ 
tion  fur  les 
moyens 
avec  les¬ 
quels  on  j 


74  ÀCCOUCHEMËNS 
terminé  un  près  un  examen  exaêt,  tant  de  laMere  que 
accouche-  de  l’Enfant ,  étant  enfin  certain  ,  autant 

tête  étant  9U  on  Peut  1  etrc  en  pareil  cas,  de  la  mort 
enclavée  d’un  Enfant  :  »  Je  me  déterminai ,  dit  cet 
aupaflage.  „  Auteur ,  à  l’accouchement  que  je  fis,  en 
»>  ouvrant  la  tête  de  l'Enfant  avec  mon  bif- 
5’  touri  ;  je  tirai  une  partie  de  la  cervelle , 
»  après  quoi  je  me  fervis  de  ma  main,  dont 
«  j’accrochai  cette  tête  au  dedans  du  crâ-* 
»  ne  ,  &  tirai  l’enfant  en  un  inftant.  M, 
*>  de  la  Motte  ajoute  que  cet  Enfant  lui  pa-* 
«  rut  être  mort  depuis  long-tems, 

La  facilité  avec  laquelle  M.  de  la  Mot¬ 
te  a  achevé  cet  accouchement ,  eft  une 
preuve  inconteftable ,  qu’il  n’y  avoit  que  le 
volume  confidérable  de  la  tête  de  l’Enfant 
qui  fût  la  caufe  de  ce  fâcheux  travail.  Nous 
verrons  par  la  fuite  le  fruit  que  nous  retire-- 
rons  de  cette  remarque. 

Sentiment  Le  fentiment  de Deventer  (a)  eft ,  qu’en 

t»r ^ur 6n"  Pare^  cas  3  ^  ne  ^aut  Pas  d’Inftrument  par- 
fÜjet.  ticulier  pour  ouvrir  la  tête  d’un  Enfant  ; 
»  un  couteau  ordinaire  enveloppé  jufques 
»  à  la  pointe,  dit  cet  Auteur ,  des  cifeaux, 
«  une  fpatule  pointue  font  l’affaire.  On  db 
»  late  ,  pour  fuit  -  il ,  l’ouverture  avec  les 
«  doigts,  &  on  tire  de  même  le  cerveau, 
«  après  quoi  on  fai  fit  la  tête  avec  la  main , 
»  ou  avec  un  linge  pour  la  tirer  ;  &  on 
»  effaye  de  cette  maniéré  à  amener  1© 

(a)  Page  343.  édition  Françoifç* 


i 


L  À  15  O  R  I  E  U  X.'  7  J 

S  corps.  Quand  je  dis  qu’il  faut  tirer  la 
»  tête  avec  un  linge.  J  entends  ,  dit-il , 
»  une  bande  large,  coupée  fuivant  la  Ion- 
gueur  de  la  toile,  &  dont  les  bords  font 
95  faufilés ,  ou  quelqui autre  linge  mince  & 
•5  ferme  qu’on  paffe  derrière  la  tête ,  &  la 
95  menant  fous  le  menton  on  la  tord ,  & 
35  on  tire  l’Enfant.  Il  ajoute ,  qu’il  eftime 

35  fort  cette  méthode . (£?  que  ceux  qui 

35  ont  les  mains  allez  menues  pour  palier 
95  cette  bande  derrière  la  tête  ,  fans  fou-* 
»  vrir ,  ne  font  pas  obligés  de  le  faire ,  ôc 
«  ont  un  grand  avantage  fur  les  autres. 

En  examinant  avec  attention  la  defcrip- 
tion  de  ce  dernier  moyen ,  on  feroit  vo¬ 
lontiers  tenté  de  croire  que  Deventer  en 
a  fait  ufage  ,  même  qu’il  n’elt  pas  le 
feul ,  du  moins  la  forme  de  fon  difcours 
donne  lieu  d’en  porter  ce  jugement.  Que 
quelqu’ autre  que  Deventer  fe  foit  fervi 
de  ce  moyen ,  c’eft  ce  qui  pourroit  être , 
fans  que  nous  publions  l’affirmer  ;  mais 
que  l’Auteur  l’ait  tenté,  il  n’y  a  pas  d’ap- 
parence  ;  car  il  n’auroit  pas  manqué  fans 
doute  d’en  décrire  l’obfervation  :  quoiqu’il, 
en  foit ,  je  ne  prétends  pas  dire  que  ce 
moyen  foit  abfolument  impoffible  ,  quoi¬ 
que  je  le  confidére  comme  très-difficile  à 
pratiquer ,  mais  qu’il  devient  totalement 
inutile  par  les  raifons  que  nous  déduirons 
plus  bas. 

fl  ‘  '•>  * 
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Maurice  au  propofe  pour  fe  tirer  d’em¬ 
barras  en  pareil  cas ,  différences  façons  de 
porter  diverfes  efpéces  de  crochets  fur  la 
tête  de  l’Enfant  en  différons  endroits ,  après 
en  avoir  vuidé  la  cervelle  par  le  moyen 
d  une  ouverture  qu’il  fait  au  crâne  ;  il  en 
donne  plufieurs  exemples  dans  fes  Obfer- 
varions.  Dionis  eff  auffi  de  ce  fentiment. 

Si  on  remonte  aux  Auteurs  qui  ont  pré¬ 
cédé  ceux-ci  ,  on  verra  que  leur  méthode 
diffère  peu  de  celle  de  M.  de  la  Motte  & 
de  Maur te e au.  Ce  dernier  a  cru  enchérir 
fur  tous  les  autres ,  en  inventant  un  ïn  il  ru¬ 
inent  qu  il  nomme  Tire-tête  :  il  l’annonce 
oans  la  26e  Obfervation,  &  il  en  donne  la 
figure  &  la  description  au  chapitre  23  du 
fécond  Livre.  Nous  examinerons  fa  ftruc- 
ture  &  fon  ufage» 

Les  Inftrumens  tranchans  &  les  cro¬ 
chets  ,  infpirent  naturellement  de  l’hor— 
reutj  &  quoiqu  on  ne  les  doive  employer 
que  fur  un  Enfant  mort,  onfçàit  que  la  Me- 
re  n’eft  pas  toujours  à  l’abri  de  leur  effet: 
on  n  a  pas  d  ailleurs  aifez  de  ffgnes  certains 
de  la  mort  d’un  Enfant,  quoique  relié  en¬ 
clavé  au  paifage  depuis  plufieurs  jours  , 
quand  même  il  exhaieroit  de  ce  lieu  une 
odeur  fœtide ,  pour  mettre  en  pratique  une 
méthode  qui  le  tue  sûrement ,  s’il  n’eft  pas 
mort  :  cela  eft  li  vrai ,  que  fi  011  veut  fe 
donner  la  peine  de  feuilleter  les  Auteurs 3, 
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tant  anciens  que  modernes,  on  n’en  trou¬ 
vera  pas  un,  qui  nous  fatisfaffe  fur  ce  fu-> 
jet  ;  ils  femblent  au  contraire  être  tous 
d’accord  fur  l’infuffifance  de  ces  figncs  g 
&  il  y  en  a  peu  même  qui  n’apportent  quel¬ 
ques  exemples  pour  appuyer  cette  incer¬ 
titude. 

En  voici  un  tiré  des  Obfervations  de 
Saviard,  page  3  67.  Cet  Auteur  rapporte 
qu’un  Chirurgien  (dont  il  a  eu  la  pruden¬ 
ce  de  ne  pas  dire  le  nom ,  )  »  ayant  été 
»  mandé  par  une  Sage-femme  pour  tirer 
»  un  Enfant  qui  étoit  depuis  fix  jours  au 
»  pafiage,  &  qu’il  crut  mort  par  plulieurs 
»  lignes  des  plus  eUentiels  que  l’on  ait  pour 
»  s’en  convaincre  ,  il  arriva  cependant 
«  qu’ayant  ouvert  avec  fon  biftouri  les  té- 
»  gumens  &  les  membranes  qui  rempliffent 
3’  i’efpace  non  encore  oflifié ,  à  l’endroit  de 
*>  la  comiffure  des  os  pariétaux  avec  le  Co' 
»  ronal ,  que  l’on  nomme  vulgairement  la 
»  fontaine  de  la  tête  ;  il  arriva  ,  (  dit-il  ) 
*>  qu’ayant  ouvert  cet  endroit  avec  fon  b  if 
»  touri ,  gliffé  fon  crochet  par  cette  ou- 
»  verture  ,  &  l’ayant  attaché  à  l’un  des 
»  pariétaux  ,  il  tira  l’Enfant  qui  fe  mit  à 
«  crier  fortement ,  tout  bleffé  qu’il  étoit 
«  de  cette  grande  playe  ,  par  laquelle  il 
»  fortit  plus  gros  qu’un  œuf  de  la  fubftan- 
»  ce  du  cerveau ,  ce  qui  fit  un  fpe&acle 
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®  très  -  mortifiant  pour  Je  Chirurgien*' 

ii  fëroit  à  fouhaiter  que  ce  fût  le  feul 
exemple  :  mais  je  n’en  rapporterai  pas  da¬ 
vantage  ;  on  fent  allez  combien  on  doit 
être  cireonfpeêt  en  pareil  cas* 

Nous  allons  voir  que  le  moyen  que 
propofe  Mauriceau ,  a  indifpenfablement 
le  même  inconvénient  que  les  crochets  , 
puifque  pour  le  mettre  en  pratique,  il  faut 
commencer  par  fendre  le  crâne  avec  un 
biftouri  ordinaire ,  ou  avec  une  efpéce  de 
fer  de  pique  tranchant  des  deux  côtés, 
qu’il  a  imaginé  tout  exprès  pour  cela ,  à 
delfein  de  faire  une  ouverture  au  crâne  de 
l’Enfant  à  l’endroit  de  la  fontanelle,  pour 
donner  paffage  à  une  petite  plaque  ronde 
d’acier  d’un  autre  Inftrument  ;  cette  pla¬ 
que  eft  attachée  dans  fon  centre  par  le 
moyen  d’une  charnière  ,  à  une  tige  auffî 
d’acier  ,  qui  a  à  fon  autre  extrémité  des 
pas  de  Vis ,  auquel  on  adapte  un  écrou 
ailé ,  pour  qu’on  puilfe  le  tourner  aifément 
avec  les  doigts,  fans  avoir  befoin  d’autre 
tourne-vis. 

Outre  cette  pièce ,  il  y  en  a  une  autre 
qui  eft  un  tuyau ,  ou  canulle  d’acier  cylin¬ 
drique  ,  qui  porte  à  une  de  fes  extrémités 
une  plaque  pareille  à  la  précédente,  &  qui 
a  deux  petits  enfoncemens  fur  une  de  fes 
furfaces,  deftinés  à  recevoir  deux  émi¬ 
nences  qui  font  à  l’autre  plaque» 
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Pour  fe  fervir  de  cet  Inftrument ,  on  in¬ 


troduit  dans  le  crâne  de  l’Enfant,  par  l’ou¬ 
verture  qu’on  y  a  pratiquée,  la  plaque  mo¬ 
bile  du  corps  de  cet  Inftrument,  en  la  pré- 
fentant  par  fa  circonférence  dans  le  fens 
que  l’incifion  du  crâne  a  été  faite  ;  enfuite 
après  l’avoir  placé  tranfverfalement  par 
delfous  les  pariétaux ,  on  enfile  la  canulle 
armée  de  fa  plaque  qui  s’applique  fur  le 
cuir  chévelu  ;  alors  au  moyen  de  l’écrou 
ailé  que  l’on  tourne  à  l’extrémité  inférieu¬ 
re  de  la  tige  de  l’Inftrument,  on  faifit  tou¬ 
tes  les  parties  qui  fe  trouvent  entre  deux , 
lefquelles  font  celles  que  nos  Anciens  ont 
nommé  B regma ,  &  les  modernes  Sinciput , 

V \ ?rtex ,  ou  fommet  de  la  tête. 

Voilà  la  prife  que  Mauriceau  confidére 
comme  très-folide  ;  mais  il  eft  très-aifé  de  > 
preffentir  que  pour  peu  que  la  tête  réfifte  , 
on  emportera  la  pièce,  fur  tout  fi  l’Enfant 
n’étoit  pas  vivant  quand  on  a  appliqué 
l’Inftrument  ;  &  qu’elle  réfiftera  encore 
moins  s’il  n’eft  pas  à  terme  ;  car  on  fçait 
parfaitement  le  peu  de  folidité  qu’ont  ces 
parties  :  cependant  Mauriceau  dit  qu’il  s’en 
eft  fervi  avec  fuccès  :  il  en  donne  plufieurs 
exemples  dans  fes  Obfervations. 

Plufieurs  Praticiens  célébrés  ont  néan-  infuffifan- 
moins  reconnu  fon  infuffifance  :  M.  Sou-  cf duTire" 
main  entre  autres  ,  a  donné  à  notre  Aca- 
démie  il  y  a  déjà  long-tems,  un  très-grand  c«aJ- 
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Mémoire  fur  ce  fujet ,  qui  contient  quàri- 
tité  de  faits  de  Pratique  des  mieux  circonft 
tanciés ,  qui  prouvent  invinciblement  cet¬ 
te  vérité  :  d’ailleurs  quand  on  fuppoferoit 
que  cet  Inftrument  auroit  dans  quelque  cas 
allez  de  puilfance  (comme  cela  peut  être 
arrivé  ,  puifque  Mauriceau  l’avance,  )  pour 
tirer  par  la  tête  un  Enfant  enclavé  au  paf- 
fage  ,  il  auroit  toujours  pour  ces  pauvres 
infortunés  l’inconvénient  des  crochets  9 
puiique  s’ils  étoient  en  vie ,  le  Chirurgien 
les  croyant  morts ,  il  ne  manqueroit  pas 
de  les  tuer. 

Le  Tire-tête  de  M.  Fried  t  eft  dans  le 
meme  cas  que  le  Tire-tête  de  Maurice  au  : 
celui  de  M.  Fried  eft  gravé  dans  la  Différa- 
tion  de  M.  Voiht ,  que  nous  avons  cité 
(pag.  io.  Nette  (c)  de  ce  Livre).  Il  eft 
fort  ingénieufement  imaginé  ;  mais ,  de 
1  aveu  même  de  l’Auteur  ,  il  ne  remplit 
pas  les  intentions  qu’on  s’étoit  promifes. 
M.  Fried  inftruit  par  fon  expérience ,  l’a 
lui-même  proferit,  comme  on  le  peut  voir 
dans  un  Traité  d’accouchemens  ,  impri¬ 
mé  à  Haïe  en  174 6.  par  les  foins  de  M. 
Boëhmer ,  qui  a  ajouté  deux  Differtations 
au  Traité  des  accouchemens  de  Richard 
Manningham  Médecin  de  Londres ,  page 

M.  Ménard ,  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé  dans  les  deux  Parties  précédentes  de  cet 

Ouvrage 
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Ouvrage  ,  donne  la  ligure  d’uft  Inftrument 
dont  l’idée  paroît  être  prife  d’après  la  pin¬ 
ce  droite  &  en  bec  de  canne  de  M.  de  la 


Motte  :  M.  Ménard  l’a  fait  couder ,  racours 
cif  &  eanneller ,  c’eft-à-dire  }  qu’il  lui  a 
donné  une  figure  de  tenailles  dentelées 
qui  a  les  ferres  recourbées.  Il  donne  aüfli 
celle  d’un  Inftrument  pointu  &  tranchant 
fait  en  fer  de  lance;  (cet  Inftrument  eft 
allez  femblable  à  celui  que  propofe  Maû~ 
riceau  pour  le  même  ufage ,  )  il  s’en  fert 
pour  ouvrir  le  crâne  &  faire  palier  fes  te- 
naillesj  avec  lefquellesil  tire  l’Enfant  par 
la  tête  en  pinçant  les  os  du  crâne  &  les 
tégumens.  {a) 

Cet  Inflrument  n’a  pas  plus  davantage 
que  le  Tire-tête  de  Maurice  au ?  &  en  a 
tous  les  inconvénienss 

M.  Ménard  donne  encore  pour  ce  cas 
la  figure  d’une  autre  efpéce  de  Tire-tête* 
allez  femblable  à  celui  qu’il  indique  pour 
terminer  l’accouchement  de  l’Enfant  qui 
s’elt  préfenté  par  les  pieds ,  &  qui  a  la  tête 
arrêtée  dans  la  Matrice  par  le  détroit  des 
os  du  badin  ;  toute  la  différence  ne  con- 
fifte,  qu’en  ce  qu’au  lieu  d’avoir  des  pieds 
de  biche ,  il  n’eft  point  du  tout  crochu  par 
le  bout  ;  au  contraire  en  leur  place  cette 
extrémité  efï  un  peu  renverfée  en  arriéré. 
Il  efr  vrai  que  cet  Inftrument  n’a  rien  de 


(a)  Dans  fa  Préface  p âge  XXIV& 
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dangereux  en  apparence  ;  mais  aufii  fa 
conltruêtion  dénotte  qu’il  doit  avoir  bien 
peu  de  puiflance  pour  cette  opération  9 
pour  ne  pas  dire  qu’il  n’en  a  pas  du  tout. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celui  dont 
je  vais  faire  l’hiftoire,  il  mérite  quelque 
diftinétion. 

Tîre-tcte  Il  y  a  environ  trente  ans  que  Paljfin  9 
e  Palfin.  Chirurgien  à  Gand  &  Démonftrateur  en 
Anatomie  en  la  même  ville ,  vint  à  Paris 
pour  y  faire  imprimer  fon  anatomie  :  Il 
préfenta  en  ce  tems  à  l’Académie  des 
Sciences  un  Infirmaient  pour  tirer  par  là 
tête  les  Enfans  enclavés  au  palfage  :  il  en 
reçut  les  louanges ,  comme  en  étant  l’in¬ 
venteur:  mais  quelque  tems  après,  Gilles 
le  Doux  Chirurgien  de  la  ville  d’Ypres  le 
réclama,  difant  l’avoir  inventé;  cepen¬ 
dant  Palfin  en  fit  faire  plufieurs,  qu’il  cé¬ 
da  à  différentes  perfonnes  à  Paris. 

Son  orî-  En  examinant  cet  Inftrument ,  je  n’ai 
me.  pû  me  refufer  de  penfer  que  l’idée  de  fon 
invention  avoit  été  puifée  dans  la  figure 
des  crochets  mou  fies  à  large  prife  :  car  on 
voit  dans  Paré  (a)  une  forme  de  crochet 
en  cuillier ,  à  peu  près  fembiable  dans  tou¬ 
tes  fes  parties  à  la  moitié  de  l’Infirument 
qu’a  préfenté  Palfin  ,*  &  Mauriceau  (b)  don* 

(a)  14e.  Lîv.  de  la  General,  ch’ap.  33. 

(b)  Traité  de*  maladies  des  femmes  groiTes  5  pag*  3  £43 
édition® 
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r*e  la  figure  de  ce  crochet,  qui  dans  cet 
Auteur  eft  exactement  la  moitié  de  cet 
Inflrument. 

Cette  efpece  de  cuillier  feule ,  femble 
par  fa  figure  nous  défigner  qu’elle  a  été 
imaginée  pour  tirer  la  tête,  à  peu  près 
comme  on  extrait  les  corps  étrangers  avec 
une  curette  ;  &  cela  paroît  d’autant  plus 
vrai,  que  Mauriceau  (a)  la  propofe  pour 
aider  à  tirer  la  tête  féparée  du  corps ,  & 
reliée  feule  dans  la  Matrice.  Mais  ceux 
qui  ont  voulu  s’en  fervir  pour  tirer  une 
tête  enclavée,  ne  l’ayant  pas  trouvée  fans 
doutefuffifante,  parce  qu  elle  ne  pouvoir 
tout  au  plus,  en fuppofant la  poffibilité  de 
fon  introduction ,  que  la  pouffer  de  côté  5c 
non  la  tirer  :  il  étoit  donc  tout  fimple  de 
fe  fervir  de  deux  pour  que  la  fécondé  fît 
un  point  d’appui  à  la  première  ,  &  celle-* 
ci  réciproquement  à  celle-là.  Or  celui  des 
deux  Chirurgiens  des  Pays-Bas  qui  a  eu 
cette  idée ,  eft  le  premier  inventeur  du 
Tire-tête  ,  (  Forceps  )  dont  il  eft  ici  quef- 
tion,  puifqu’une  feule  pièce  ne  tire  pas  ; 
encore  cette  invention  n’eft-elle ,  à  toùte 
rigueur,  qu’une  pièce  toute  pareille,  ajou¬ 
tée  à  cette  première  pièce ,  qui  elle  feule 
étoit  infuffifante. 

Gilles  le  Doux  après  avoir  introduit  ces 

1  r  1  -ji*  \  ï?  «uns  quç 

deux  efpeces  de  cuiiliers ,  1  une  apres  1  au-  lestent 

00  Id.  pag.  363, 
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il  s'en  iervit  a  ce  que  ron  ait  avec  quelque 


forte  de  fuccès ,  malgré  leurs  défauts; 
niais  cet  Infiniment  n’ayant  pas  affez  de 
Second  puifïance ,  quelqu’un  imagina  un  petit  cro- 


branches.  d’une  de  ces  deux  efpéces  de  cuiliier ,  pour 


qu’après  les  avoir  introduites  toutes  deux 
féparément,  &  après  les  avoir  approchées? 
l’une  de  l’autre,  on  pût  par  ce  moyen  les 
joindre  enfemble,  pour  avoir  une  forte  de 
point  d’appui  plus  folide,  quoique  par  une 
ionétion  ambulante,  puifque  par  le  moü- 
v  v-  iti  c  nü  de  ce  crochet  elles  pouvoient  fe 
trouver  à  différens  points. 

Ce  fécond  moyen  de  jonélion  empê- 
choit  bien  en  quelque  maniéré  les  pièces 
de  fe  disjoindre  fur  les  côtés  ;  mais  il  n’em- 
pêchoit  pas  qu’elles  ne  fe  déplaçaffent  dans 
tout  autre  fens  ;  ce  que  quelqu’un  ayant  ap- 
perçu ,  il  fit  faire  au  corps  de  chaque  bran¬ 
che  à  la, racine  de  la  courbure  des  ferres , 
un  entablement  à  mi-fer  pour  joindre  ces 
pièces  à  volonté,  par  le  moyen  d’une  Vis 
à  large  prife  ,  qui  les  affujettiffoient  ferme¬ 
ment  enfemble  en  engrénant  fes  pas  dans 
ceux  des  troux  taraudés  qui  étoient  pratU 
qués  au  milieu  de  ces  entablemens. 
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Cette  correction  en  confervant  la  foli¬ 
oté  latérale  ,  empêcha  le  vacillement  en 
tous  fens ,  lorfqu’après  avoir  introduit  ces 
deux  branches,  on  en  affuroit  la  jonction 
avec  la  Vis, 

Mais  il  parut  une  nouvelle  difficulté , 
qui  étoit  non-feulement  de  croifer  alors 
les  deux  branches  l’une  fur  l’autre ,  comme 
exige  cette  conftruétion ,  mais  encore  qu’il 
étoit  très-rare  que  les  ferres  de  l’inlfru- 
ment  ne  fe  trouvaient  pas  trop  courtes  , 
fuivant  certaines  circonftances  qui  en  de- 
venoient  la  caufe,  ce  qui  faifoit  fou  vent 
manquer  prife  :  Un  Chirurgien  de  Bruges 
s’en  étoit,  dit-on,  apperçu,  il  le  commu¬ 
niqua  à  Palfin ,  celui-ci  propofa  en  pré- 
fentant  cet  Inftrument  à  l’Académie  des 
Sciences,  une  troiftçme  cuillier  féparée 
qu’il  crut  d’un  grand  fecours,  enconçou-* 
rant  (à  ce  qu’il  penfoit  )  avec  les  deux  au¬ 
tres  ,  ainfijoint.es  enfemble ,  à  mieux  failir 
&  retenir  ferme  la  tête  de  l’Enfant.  Mais 
l’expérience  démontra  que  non-feulement 
cette  troifieme  pièce  étoit  inutile  &  fu« 
perdue ,  mais  encore  très-embar raflante , 
&  même  nuifibie ,  tant  par  fon  volume 
particulier,  que  par  celui  qu’elle  ajoutoit 
autout;  ce  qui  fit  que  cette  idée  n’eut 
point  lieu. 

Pour  remédier  donc  à  l’inconvénient 
dont  nous  avons  ci-devant  parlé,  on  al- 

F  11J 
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longea  l’entablement ,  auquel  on  fît  deux 
trous  taraudés  à  quelque  diftance  l’un  de 
l’autre  pour  s’en  fervir  ad  libitum ,  [a)  ce 
qui  a  rendu  ce  défaut  moins  grand*;  mais 
il  a  peu  diminué  le  premier,  qui  étoit  la 
difficulté  de  croifer  ces  pièces  l’une  fur 
l’autre ,  &  de  les  affujettir  avec  la  Vis  à 
tête  ailée  dans  le  lieu  qu’on  avoit  choifi , 
puifque  cela  ne  pouvoit  fe  faire  fans  aide, 
ni  lans  beaucoup  tâtonner  dans  celui-ci , 
non  plus  que  dans  celui  à  œil  fimple ,  ce 
qui  ailongeoit  confidérablement  l’opéra¬ 
tion.  Pour  éviter  ce  défaut,  on  a  fuppri- 
mé  la  Vis ,  &  on  a  mis,  d’une  part,  en  fa 
place ,  au  milieu  de  l’entablement  de  l’u¬ 
ne  de  ces  deux  pièces ,  un  axe  qui  y  eft  rivé: 
Cet  axe  eft  terminé,  par  fa  partie  fupé- 
rieure ,  en  tête  de  champignon,  au  moyen 
d’un  petit  collet  qu’on  a  pratiqué  à  la  hau-* 
teur  qui  égaie  le  vuidc  de  l’entablement; 
&  d’autre  part ,  en  a  percé  le  milieu  de 
l’entablement  de  l’autre  pièce  d’un  trou 
cilindrique  d’égale  diamètre  à  celui  de 
l'axe  ,  &  on  a  attaché  fur  la  partie  oppofée 
à  l’entablement  une  plaque  percée  d’abord 
d’un  trou  rond,  dégai  diamètre  à  celui  de 
S'axe,  enfuite  d’une  fenêtre  longitudinale, 
qui  s’ouvre  dans  la  partie  inférieure  de  la 

(fl”)  On  en  voit  une  Figure  à  îa  planche  5  ,  du  troifîéme 
Volume  des  Mémoires  delà  Société  d’Edimbourg. 
èm  $n  François,  .  '  '  '  *  ‘  : 
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ronde  ,  &  qui  n’a  de  largeur  que  celle  du 
collet  de  l’axe ,  en  forte  que  cette  pièce 
étant  mobile  jufques  à  un  certain  point 
nécelfaire,  parce  qu’elle  glilfe  à  volonté 
comme  dans  une  coulilfe  par  le  moyen 
de  deux  petits  tenons,  qui  font  rivés  par 
delïus  la  plaque ,  &  fait  en  delfous  en  queue 
d’aronde,  lefquelles  font  engagées  dans 
de  petits  folfés  longitudinaux  pratiqués  à 
la  face  externe  du  corps  de  la  pièce. 
Moyennant!‘ee  petit  point  méchanique  f 
fitôt  qu’on  a  ajufté  la  fenêtre  longitudinale 
d’une  pièce  vis  à-vis  Y  axe  de  l’autre  pièce , 
&  qu’on  l’a  engagée  &  arrêtée  comme  il 
faut,  parle  moyen  de  la  coulilfe  qu’on 
aura  pouffée  contre,  à  l’aide  de  la  pièce 
de  pouce  qui  y  elt  pratiquée ,  les  bran¬ 
ches  de  rinftrument  fe  trouvent  fur  le 
champ  très-bien  alfujetties  ;  cette  jonction 
n’eft  pas  en  danger  de  blelfer  comme  l’au¬ 
tre. 

Quelqu’un  a  cru  qu’on  pouvoit  donner 
au  Forceps  une  conftruêtion  propre  à  ex¬ 
traire  la  tête  d’un  Enfant  reliée  feule  dans 
la  Matrice  ;  il  avoit  fait  faire  à  l’extrémité 
fupérieure  d’une  de  ces  efpéces  de  cuil- 
liers,  une  ouverture  tranfverfale  de  la  li¬ 
gure  d’un  quarré  long,  &  à  l’extrémité  de 
l’autre ,  une  éminence  crochue  en  forme 
d’agraffe  }  d’un  volume  propre  à  entrer 
&  à  s’arrêter  dans  la  fente.  Ces  deux  pié- 
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tes  n  avoient  point  d’autres  jonctions  J 
ci  les  étoîent  montées  chacune  comme  le? 
font  tous  les  crochets  ;  l’Auteur  penfoit 
qu’après  les  avoir  introduites  l’une  après 
l’autre  dans  la  Matrice ,  on  pourrait  les 
agraffer  enfemble  par  derrière  la  tête , 
pour  y  faire  l’effet  de  deux  mains,  dont 
les  doigts  fe  joindraient  par  engrainure  ; 
mais  la  réufhte  n’a  vraifemhlablement  pas 
répondu  à  l’imagination,  qui  d’ailleurs  eft 
fort  ingénieufe.  # 

Le  célébré  M.  Petit  a  trouvé  un  incon-s 
vénient  confidcrable  dans  le  Tire-tête  For- 
ceps ,  malgré  les  corrections  des  différens 
moyens  de  jonction ,  qui  n’empêchent  pas 
les  cuilliers  de  trop  ferrer  la  tête  de  l’En¬ 
fant,  lorfqu’on  fait  effort  pour  la  tirer  avec 
Septième  cet  Inftrument.  Pour  remédier  à  ce  dé- 


moyen  defaut,  M»  Petit  a  inventé  une  efpece  de 
«onv.ion.  cremailliere ,  qui  ne  permet-  à  ces  cuilliers 
de  s’approcher  l’une  de  l’autre ,  qu’autant 
qu’il  eft  néceffaire  pour  embraffer  fiire- 
j.  , ment  la  tête  de  l’Enfant  & 

&  neuvi  é-  peurs  wegoire  &  ooumam  , 
nie  moyen  coucheurs ,  ont  aufti  inventé  des  efpécea 
€-on  lon  de  jonélion  pour  quelques  cas  particu¬ 
liers. 


le  tirer.  Mef- 
célébres  Ac~, 


La  jonûion  de  cet  Inftrument  a  fouf- 
fert,  comme  on  voit,  beaucoup  de  chan- 
gemens,pour  en  venir  au  point  où  e i le 
eft  aujourd’hui ,  mais,  elle  n’eft  pas  la  feylf 
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partie  qui  en  ait  été  fufceptible.  Nous  al¬ 
lons  examiner  les  difîerens  degres  de  per¬ 
fection  qu’on  a  donnés  fuccelîivement  aux 
parties  inférieures  &  fuperieures  de  cet 
lnftrument,  ' 

Les  parties  inférieures  ont  été  d  abord  .  Veuec- 
flûtes  en  forme  de  foye ,  pafîant  chacune  a  nées  fuc_ 
travers  un  manche  de  bois  tourne,  à  1  ex-  cefhve- 
trémité  duquel  elles  étoient  rivées  ,  de  la  ad* 
même  maniéré  qu  eues  le  lont  a  tous  les  Prieures 
manches  des  Crochets  ;  ce  qui  tait  bien  du  irre¬ 
voir  d’où  vient  l’origine  de  cet  Inftru- 
ment. 

Ces  manches  étoient  très-incommodes; 
car ,  outre  qu’ils  s’approchoient  trop  près 
l’un  de  l’autre  dans  l’opération,  ils  tour¬ 
noient  dans  les  mains ,  ou  les  mains  tour¬ 
noient  delfus ,  ce  qui  revient  au  même  ; 
ces  défauts  furent  caufe ,  qu’on  les  fuppri- 
ma ,  &  qu’on  mit  en  leur  place  de  grands 
anneaux  oblongs  pour  palier  les  mains  : 
mais  cette  forme  gênoit  &  bieffoit  les 
mains  de  celui  qui  opéroit,  &  par  cette 
raifon  lui  otoit  fa  force  &  fou  agilité ,  qui 
font  deux  chofes  très-nécefiaires  en  pareil 
cas  ;  ce  qui  léur  a  fait  préférer  de  couder 
feulement  les  extrémités  des  branches  en 
dehors  en  forme  de  crochet,  de  courber 
un  peu  les  branches  près  du  lieu  deflinéà 
leur  jonction ,  afin  de  les  tenir  fufîifam- 
rnent  écartées ,  pour  que  quand 
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ment  efl:  preffé  autant  qu’il  peut  l’être,  les 
mains  ne  foient  pas  trop  près  l’une  de  l’au¬ 
tre  ;  enfuite  on  a  defcendu  plus  bas  cette 
courbure  :  &  en  effet  cette  courbure  eft 
a&uellement  très-bien  placée.  V.  la  figu¬ 
re  14. 

A  l’égard  des  parties  fupérieures  qui 
font  les  plus  effentielles ,  les  autres  n’étant 
que  comme  des  moyens  auxiliaires  propres 
à  concourir  à  leur  effet;  ces  parties ,  dis- je* 
étoient  d’abord  faites  en  forme  de  très- 
grandes  curettes  (  on  en  voit  une  fembla- 
bic  dans  Heijîçr ,  par  conféquent  comme 
des  efpeces  de  grandes  cuilüers,  cepen¬ 
dant  fans  rebords  ou  iévres, )  fort  larges 
dans  leur  extrémité  fupérieure  ,  &  allant 
peu  à  peu  en  diminuant  jufques  vers  le 
milieu  de  la  tige. 

Cette  forme  ne  donnoit  pas  fuffi  fa  ra¬ 
ment  de  prife  fur  la  tête  de  l’Enfant;  car 
après  avoir  fait  garnir  l’intérieur  de  ces 
ferres  de  différentes  afpérités  qu’on  a  al¬ 
ternativement  changées  ,  &  enfin  fuccef- 
fivement  abandonnées  ,  M.  Dujje  Chirur¬ 
gien  de  Paris ,  les  fit  échancrer  en  f  ;rme 


de  croiifant ,  dont  les  angles ,  à  la  vérité  , 
étoient  très-mouffes ,  mais  toujours  trop 
faillans  pour  en  permettre  aifément  l’in- 
troduélion ,  qui  n’eft  déjà  que  trop  difficile 
dans  un  lieu  tout  occupé  par  le  corps  qu’on 
en  veut  extraire,  ce  qui  a  fait  abandonner 
cette  prétendue  correction. 
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On  fenêtra  enfuite  chaque  cuillier  dans 
prefque  toute  fa  longueur  ,  enforte  que 
chaque  pièce  n’a  plus  que  les  bords  du 
plein  qu’elle  repréfentoit  auparavant ,  & 
chacune  de  ces  mêmes  pièces  paroît  ac¬ 
tuellement  comme  compofèe  de  deux 
branches  continues  :  elles  font  repréfen- 

tées  dans  la  Figure  14. 

Cette  idée  qui  paroît  avoir  été  prife  d’a¬ 
près  les  pinces  à  polypes ,  eft  fans  contre*» 
dit  une  des  meilleures  corrections  de  cet 
Infirmaient,  puifque  par  ce  moyen  la  tête 
s’engage  en  partie  latéralement  dans  ces 
vuides,  ce  qui  donne  à  l’Inflrument  une 
meilleure  prife.  Cette  perfection  eft  dûe 
au  Doêteûr  Chamberlain ,  de  même  que  la 
jonCtion  au  moyen  de  la  couliffe  :  C kap~ 
manh ,  Chirurgien  Anglois  ,  qui  a  écrit 
dans  fa  langue  naturelle  un  fort  bon  T raite 
fur  les  accouchemens,  dit  que  le  DoCteur 
Chamberlain  a  gardé  long-tems  le  fecret 
de  cet  Infirmaient,  avec  lequel  il  s’eft  ac¬ 
quis  une  très-grande  réputation  dans  l’Art 
des  accouchemens  ;  fon  pere ,  fes  deux 
freres  &  lui  s’en  font  fervis  avec  beaucoup 
de  fuçcès ,  &  ont  tiré  des  Enfans  vivans  , 
qui  préfentant  la  tête  la  première,  ne  pou» 
soient  franchir  les  obflacles  qui  s  oppo— 
foient  à  leur  fortie.  M.  Boëhmer ,  d’après 
lequel  je  rapporte  ceci,  appelle  leTire-tête 
dont  npus  fai  fon  s  l’hifloire ,  Tire-tête  An^ 
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glots ,  &  en  donne  la  figure  dans  un  ou¬ 
vrage  intitulé  Difquifoio  de  ufu &  præjlan- 
tïa  Forcipis  Anglicane ,  in  parîu  difficile 
ex  fou  nafcendi  capitis ,  intraojj'a  Pubis  im- 
mobiliter  hœrentis ,  à  D.  Philippo  Adolpho 
Boëhmero,  Médecin  æ  &  Anatom'ue  Pro - 
fejjbre  publiço  or  dinario,  Cette  Differtation 
eft  a  la  fin  de  la  nouvelle  édition  du  Trai¬ 
te  de  Richard  Manningham  dont  nous 
venons  de  parler.  Je  ne  prétends  pas  ôter 
à  la  Nation  Angloife  l’honneur  d’avoir 
donne  cette  perfeétion  à  un  Inftrument  fi 
utile  :  on  voit  dans  fion  Hiftoire  quelle  part 
la  Chirurgie  Françoife  a  dans  l’invention, 
&  je  penfe  que  les  nouvelles  perfections 
que  j  y  ai  ajoutées  le  rénaturalife  à  quel¬ 
ques  égards.  Nous  n’avons  point  d’ailleurs 
a  nous  plaindre  de  M,  Boehmer  ;  car  ce 
lavant  Médecin  fe  fait  honneur  d’avoir  été 
l’eleve  de  M.  Grégoire  notre  collègue,  ôc 
il  fait  dans  bien  des  endroits  concourir 
également  la  Chirurgie  des  deux  Nations 

aux  progrès  d’un  Inftrument  fi  avanta¬ 
geux. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  différentes  cour¬ 
bures  que  chacun  en  fon  particulier  a  ima¬ 
giné  la  meilleure ,  ni  des  différentes  épai.f- 
leurs  ,  longueurs ,  &  largeurs  de  toutes  fes 
parties  :  il  me  fuffit  de  dire  que  celle  ou  les 
meilleurs  Praticiens  les  ont  fixées,  eft  re* 
pjréfentée  dans  la  Figure, 
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Enfin  on  peut  dire  que  jamais  Infini¬ 
ment  n’a  fouffert  plus  de  changemens  que 
celui-ci. 

Les  conféqüences  qu’il  me  femble  que 
l’on  en  peut  tirer  font ,  premièrement  que 
depuis  fa  naiffance  jufques  aujourd’hui,  on 
n’avoit  rien  connu  de  mieux  que  l’idée  de 
cet  Inftrument ,  pour  tirer  par  la  tête  un 
Enfant,  qui  ne  peut  affranchir  tout-à-fait 
ce  qu’on  eft  dansl’ufage  de  nommer  le  paf- 
fage  ;  (a)  &  fecondement  que  de  tout  tems 


(a)  Les  Auteurs  font  fi  confus  fur  ce  ternie,  qu'on 
fefi  fort  embarrafTé  de  fe  décider  fur  ce  qu’ils  entendent  5 
car  il  faut  que  l’Enfant  paffe  par  toutes  les  parties,  qui 
font  depuis  l’orifice  de  la  Matrice,  jufqms  à  celui  de  la 
iVulve.  Ces  parties  font  au  nombre  de  cinq,  trois  mob 
les,  &  deux  dures:  les  molles  font  l’orifice  propre  de 
la  Matrice,  le  Vagin,  &  l’ouverture  de  la  Vulve;  & 
les  dures  font  deux,  le  Détroit  fupériéur,  ou  propre¬ 
ment  dit  des  os  du  Baffm;  (*)■  &  celui  que  forme  infé^ 
xieurement  les  tuberojités  des  Ifchion  &  leurs  épines  avec 
4s  Coccix .  L’obflacle  des  parties  molles  n’eft  pas  invin¬ 
cible  à  la  nature  ,  mais  il  n’en  efi  pas  toujours  de  mê¬ 
me  des  parties  dures,  qui  ne  pouvant  céder  à  la  tête 
de  l’Enfant ,  cette  dérniere  efi:  obligée  de  fe  mouler  à  ces 
détroits  :  Mais  fi  ces  détroits  ne  font  pas  d’une  capacité 
fuffifante ,  ou  que  la  tête  de  l’Enfant  foit  trop  grofie, 
ou  bien  trop  folide ,  alors  elle  s’engagera  en  partie  , 
&  a  la  fin  s’y  arrêtera:  Mais  toutes  ces  connoiffances , 
quoique  très-néceflàires ,  ne  nous  défignent  pas  claire¬ 
ment  ce  qu’ont  entendu  les  Auteurs  par  ce  terme  gé¬ 
nérique  de  paffage  ;  ce  lieu  fera  donc  fuivant  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  ou  le  détroit  fupériéur  ou  l’infc- 
jieur:  fi  c’efi  le  fupériéur  feulement,  dans  lequel  la 
tête  foit  engagée  ,  cet  Inftrument  y  fera  moins  prati- 
quable  que  dans  l’inférieur. 


_  q  Cèf?«* 
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on  y  a  reconnu  des  défauts  qu’on  s’eft  e£Fof« 

cé  de  corriger. 

. .  Correc-  Je  crois  faire  plaifir  aux  perfonnes  de 

l’AuteuTa  1Art>  de  leur  donner  la  Figure  de  cet  Inf- 
donné  au  trument  avec  les  corre&îons  que  j’y  ai  dit 
Jirep  £,i£e  Ces  corre&ions  confient ,  premié- 
ou  de lhn  cernent ,  en  ce  que  les  extrémités  fupérieu- 
Chamber-  ££S  ont  intérieurement  une  efpece  de  can-* 
lam.  nelure  pour  que  ces  parties  de  l’Inftrumenc 
s’appliquent  plus  intimement  fur  les  laté¬ 
rales  de  là  tête  de  l’Enfant ,  afin  que  la 
prife  foit  plus  folide  que  dans  celui  dont 
on  fe  fert  ordinairement,  lequel  eft  dans 
le  lieu  que  nous  avons  défigné,  prefque 
demi-rond  fur  fa  largeur,  &  qui  par  cette 
raifon  gliffe  plus  aifément. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  cette  cor» 
reêtion  ne  peut  porter  aucun  préjudice  à 
la  Mere  ni  à  l’Enfant ,  êc  que  l’Inftrument 
n’en  fera  pas  moins  facile  à  introduire  dans 
les  parties ,  puifque  cela  ne  change  rien  à 
fa  courbure  &  n’y  ajoute  aucune  afpérité, 
La  fécondé  correêlion  de  cet  Inftru- 
ment  con lifte,  en  ce  que  non-feulement 
les  entablemens  de  chaque  pièce  font 
beaucoup  plus  long,  mais  encore  en  ce 
qu’ils  font  chacun  percés  de  trois  trous 
coniques,  fitués  dans  l’entablement  à  des 
égales  diftanees  î  la  cime  de  ces  trois 
trous  eft  extérieure ,  &  ils  ont  à  leur  bafe  > 
qui  eft  intérieure ,  une  déprelfion  circu¬ 
laire  qui  agrandit  le  trou. 
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Il  ne  faut  pas  omettre  d’obferver  ,  que 
chaque  pièce  porte  à  la  partie  oppofée  à 
fon  entablement ,  une  plaqué  de  la  même 
figure  que  celle  du  Forceps  ordinaire,  fï 
on  en  excepte  qu’elles  font  plus  longues  , 
&  percées  chacune  en  trois  endroits ,  & 
enfin  que  la  derniere  partie  de  cette  cor- 
reêtion  eft  l’axe  conique  repréfenté  Figure 
i  7  ,  pour  lequel  toutes  les  autres  ont  été 
faites  afin  de  faciliter  la  jonêlion  des  deux 
branches,  &c. 

Les  deux  pièces  de  ce  Forceps  font  eu 
tout  pareilles  abfolument ,  en  quoi  il  dif¬ 
fère  beaucoup  de  celui  qui  eft  aétuelle*» 
ment  le  plus  ufité ,  puifque  ce  dernier  a  9 
comme  on  l’a  vû,  une  branche  mâle  ôc 
l’autre  femelle  ;  c’eft-à  dire  ,  que  l'une 
porte  un  axe  foudé ,  ou  rivé  en  place ,  & 
l’autre  un  trou  ciiindrique ,  à  travers  lequel 
celui  ci  paffe  :  à  la  vérité  on  affujettit  le 
tout  enfemble  par  le  moyen  d’une  petite 
plaque  en  couliffe  comme  celles  du  mien, 
mais  qui  n’eft  percée  que  d’un  trou. 

Quant  au  Manuel  de  cet  Infirmaient 
lorfqu’on  a  introduit  dans  le  Vagin  les 
deux  branches  du  Forceps ,  &  qu’on  les  a 
croifées  en  partie ,  on  place  à  volonté  Taxe 
Figure  i;  dans  un  des  trous  ou  œil  de 
rinftrument,  &  en  pouffant  la  couliffe  au 
moyen  de  la  pièce  de  pouce ,  on  le  rend 
d’abord  folide  fur  cette  pièce  ?  enfuite  en 
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àjuftant  le  trou  de  l’autre  pièce,  qui  ré¬ 
pond  à  celui-ci ,  &  pouffant  la  eouliffe ,  la 
jonction  fe  trouve  faite  parfaitement  &  à 
volonté,  (ceft-  à  -  dire,  à  une  des  trois 
places  qu’on  aura  choifie  fuivant  l’exigen¬ 
ce  du  cas  ;  )  parce  que  la  furface  de  la  cou- 
liffe  embraffe  le  collet  de  l’extrémité  de 
l’axe ,  &  par  ce  moyen ,  le  tout  devient 
aulfi  folide  qu’une  rivurë. 

Cette  méchanique  eft  fi  umple  que  je 
ne  crois  pas  néceffaire  d’entrer  dans  un 
plus  grand  détail,  il  fuffit  de  jetter  la  vue 
fur  les  Figures  14  &  15  pour  être  fatisfain 
Il  eft  bon  feulement  de  remarquer  qü’a- 
vant  de  fe  fervir  de  cet  Inftrument ,  il  faut 
placer  les  couliffes  de  façon  que  tous  les 
trous  foient  libres  ;  ce  qui  fe  fera  en  reti¬ 
rant  à  foi  les  plaques  par  le  moyen  de  la 
pièce  de  pouce  qui  eft  fituée  inférieure-* 
ment.  ■ 

Cet  inftrument  eft  actuellement  en  ap¬ 
parence  au  dernier  degré  de  perfection  ou 
il  peut  parvenir,  fans  avoir  encore  celle 
qu’on  lui  fouhaiteroit  ;  car  les  Praticiens 
les  plus  verfés  dans  fon  ufage  ,  convien¬ 
nent  qu’il  eft  1 fort  difficile  de  l’introdui¬ 
re  dans  certains  cas  ;  20.  que  l’on  a  Cou¬ 
vent  beaucoup  de  peine  à  le  croifer  ;  & 
30.  enfin  qu’il  contribue  au  déchirement 
de  la  fourchette  ;  la  correction  que  j’y  ai 

faite 
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faite  par  le  moyen  de  l’axe  ambulant,  a 
rendu  la  difficulté  de  crolfer  les  branches 
de  cet  Inftrument  moins  grande  ;  &  les 
deux  réflexions  füiVantes  peuvent,  ce  me 
femble .  beaucoup  fervirà  vaincre  les  deux 
autres  inconvéniens. 

i°.  Une  circonftance  a  fiez  ordinaire  eft 
de  pouvoir  introduire  une  branche,  &  de 
ne  pas  pouvoir  placer  l’autre  à  la  même 
profondeur  ;  elles  ne  peuvent  dans  ce  cas 
être  jointes  qu’à  des  points  inégaux  ;  ce  fait 
eft  fi  vrai ,  qu’un  grand  Praticien  a  imagi-' 
né  une  jonction  particulière  pour  dans  ces 
cas  fixer  enfemblé  les  deux  pièces  ainfi  in= 
troduites  :  Mais  on  fent  qu’une  tête  faille 
inégalement  ne  peut  l’être  qu’imparfake- 
ment ,  ôt  qu’ainfi  le  moindre  obftacle  peut 
s’oppofer  à  ce  que  l’on  fe  propofe.  Il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  ,  après  avoir  intro¬ 
duit  la  branche  ,  qui  fe  place  facilement  & 
fans  réfiftance ,  la  faire  gliffer  par  la  partie 
baife  >  ou  par  celle  qui  permettra  qu’on  la 
tranfpoirte  au  côté  oppofé,  &  introduire 
enfuite  la  fécondé  dans  le  lieu  par  où  l’on, 
a  fait  entrer  la  première;  &  par  là  on  par- 
viendroit  à  les  placer  également  à  la  mê¬ 
me  profondeur.  J’ai  de  très-bonnes  irai- 
Lons  pour  appuyer  cette  méthode,  &  j’ofe 
avancer  ,  que  lorfque  les  branches  font 
placées  à  une  profondeur  inégale,  il  y  en 
a  üné  dans  la  Matrice,  &  l’autre  dehors 
qui  pince  le  cercle  de  fou  orifice  ;  &  il  el| 
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à  préfumer  que  fi  l’on  s’obftinoit  à  vouloir 
vaincre  la  réfiftance  qui  s’oppofe  à  l’en¬ 
foncement  de  cette  derniere  branche,  on 
défuniroit  de  ce  côté,  le  Vagin  de  la  Ma¬ 
trice  ,  &  on  entreroit  dans  le  badin  en  dila- 
cérant  le  tiffu  cellulaire  ,  qui  remplit  le 
vuide  qui  eft  entre  toutes  les  parties  ;  ce 
qui  ne  pourroit  qu’être  très-fâcheux. 

2°.  Le  moyen  le  plus  sûr  d’éviter  le  dé¬ 
chirement  de  la  fourchette  ,  lorfqu’on  a 
introduit  le  Forceps  dans  la  Matrice,  &  que 
les  branches  font  croifées  &  fixées ,  c’eft 
de  tirer  en  relevant  les  mains  à  mefure  que 
la  tête  fortira  ;  fi  l’on  ne  fait  attention  à 
cette  remarque,  on  déchirera  immanqua¬ 
blement  la  fourchette  ,  foit  qu’on  tire  en 
bas,  foit  même  qu’on  tire  en  devant  l’Inf- 
trument  dans  une  fituation  horizontale  ; 
les  raifons  en  font  décrites  ci  -  devant , 
page  42  première  Partie. 

J’ai  plufieurs  obfervations  fur  ce  déchi¬ 
rement  de  la  fourchette  que  quelques  per- 
fonnes  ont  difputé  être  la  fuite  de  i’ufage 
du  F  or  ceps  ;  cependant  tous  les  Praticiens 
le  reconnoilfent ,  &  M.  Boëhmer  admet 
cet  inconvénient ,  puifqu’il  preferit  les 
précautions  qu’il  croit  convenables  pour 
l’éviter ,  cnput  rurfus  lemter  compriment 
dum  ,  illudque  aliquot  repetit is  fed  vacil- 
lantibus  îraclihus ,  verjus  abdomen  opera- 
tionem  per  agentïs  dïredîis >  educendum ,  ne 
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Kimis  deorsum  vergente  vi ,  perincei  contzn ~ 
gat  ruptura.  Loc.  citât,  p.  16$. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  fai 
fait  faire  un  Forceps  courbe  qui  ne  diffère 
point  d’ailleurs  des  dimenfions  du  pre¬ 
mier  ;  j’en  ai  pris  l’idée  fur  les  tenettes 
courbes  qui  font  d’ufage  dans  l’opération 
de  ia  Lithotomie.  L’on  fentira facilement, 
&  mieux  que  je  ne  pourrois  l’exprimer  , 
combien  il  doit  être  avantageux  pour  cette 
fin.  Ce  n’eft  cependant  pas  le  feul  but 
que  je  me  fuis  propofé  ;  car  tous  les  bons 
Praticiens,  convenant  aujourd’hui  du  peu 
d’effet  du  Forceps  ordinaire  pour  la  tête 
enclavée  au  paffage  lorfque  la  face  eft  en 
deffus ,  la  forme  nouvelle  que  je  lui  ai 
donné  le  rend  alors  très-utile  ,  puifqu’au 
moyen  de  la  courbure  il  faifit  la  tête  avec 
toute  l’efficacité  qui  fe  trouve  dans  l’ufage 
du  Forceps  ordinaire,  dans  la  difpofition 
la  plus  avantageufe  ou  la  tête  puiiTe  être, 
lorfqu'  on  eft  obligé  de  s’en  fervir  (a). 

Mais  malgré  toutes  ces  correélions  ,  fi 
on  compare  mon  înftrument  à  tous  les  For¬ 
ceps  droits ,  on  verra ,  i°.  qu’il  n'a  aucun  de 
leurs  défauts  ;  z°,  qu’avec  lui  on  peut  ex¬ 
traire  très-aifément  une  tête  d’Enfant  fé- 
parée  de  fon  corps  &  reliée  dans  la  matrice. 
La  chofe  eft  fi  poffible,  que  tous  ceux  qui 

(a)  Cet  Inflrument  a  fait  fes  preuves  entre  les  mains 
de  quantité  de  Praticiens® 
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ont  vu  mon  Inftrument  en  Ion  unanime™ 
ment  convenus  :  aucun  Forceps  droit 
ne  peut  en  faire  autant  ;  30.  avec  mon 
Inftrument ,  il  me  paroît  poffible  d’aider 
puiflamment ,  (  comme  je  l’ai  décrit  )  à 
faire  fortir  la  tête  d’un  Enfant  reftée  dans 
la  matrice  ,  le  corps  en  étant  tout-à-fait 
forti ,  mais  refté  encore  en  partie  dans  le 
vagin  :  je  doute  qu’avec  le  Forceps  droit  on 
en  puiffe  faire  autant:  &  q°.  enfin ,  mon  Infi 
trument  a  de  commun  avec  le  Forceps,  de 
pouvoir  tirer  un  Enfant  par  la  tête,  lorffi 
que  cette  partie  fera  enclavée  au  paffage. 

Ce  dernier  cas  qui  a  paru  à  plufieurs 
perfonnes  le  plus  difficile  de  tous ,  pour 
ne  pas  dire  qu’il  leur  parût  impraticable , 
eft  cependant  le  premier  qui  a  démontré 
la  puiffance  de  mon  Inftrument.  L’Qb- 
fervation  fui  vante  en  eft  une  preuve. 

Objervction  fur  un  Accouchement  labo - 
rieuse  ,  oit-  l'on  rapporte  ce  qui  Fa  oc¬ 
casionné  ,  &  la  maniéré  dont  il  a  été 
terminé. 


Dbferva- 
Hon  fur 
l’ufage  du 
nouveau 

ïire  -  tê  te 
de  l’Au- 

seuft 


Le  foir  du  Mardi  21  Juin  174C  Ma* 
dame  Duval ,  femme  très-robufte,  de  l’â¬ 
ge  de  trente-fept  ans ,  demeurant  chez  M. 
Goutard  Médecin ,  étant  groffe  de  fon  pre¬ 
mier  Enfant ,  &  au  terme  de  neuf  mois 
complets ,  fentit  des  douleurs  pour  accou- 
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cher  ;  elle  envoya  chercher  Madame  de 
la  Rue ,  Maître  (Je  Sage  -Femme ,  laquelle 
après  examen  fait,  dit  qu’il  y  avoit  en  ef¬ 
fet  quelque  difpofltion  pour  accoucher  ; 
le  lendemain  les  douleurs  augmentèrent  , 
&  les  eaux  commencèrent  à  je  former  (a) , 
mais  très-lentement  ;  le  furlendemain  les 
douleurs  devinrent  fortes,  cependant  le 
travail  étoit  fort  lent  ;  le  quatrième  jour 
la  malade  fut  faignée  du  bras  (  elle  l’a  voit 
déjà  été  trois  fois  dans  le  courant  de  fa 
groflefle  ;  )  peu  de  tems  après  cette  fai¬ 
gnée  ,  les  membranes  fe  rompirent ,  les 
eaux  s’écoulèrent,  &  les  douleurs  augmen¬ 
tèrent  ,  ce  qui  faifoit  efpérer  un  accou¬ 
chement  prochain  ;  mais  les  chofes  s’étant 
bornées  là  pendant  plaideurs  heures  ,  on 
appella  M.  Soumain ,  qui  ayant  reconnu 
que  tout  étoit  dans  l’état  que  je  viens  de 
dire  &  ayant  trouvé  la  veille  de  la  Ma¬ 
lade  fort  gonflée  ,  la  fonda  ;  il  en  fortit 
plus  de  trois  çhop.ines  d’urine  bien  con¬ 
ditionnée  ;  il  y  avoit  alors  plufieurs  heures 
que  tout  étoit  refté  au  même  dégré  j  ce 

(a)  Ce  terme  ell  impropre,  car  il  ne  donne  pas  une 
idée  jufie  de  la  chofe  pour  laquelle  on  remployé  ,  puiP* 
eue  les  eaux  dans  lesquelles  réfidç  l’Enfant,  commen¬ 
cent  à  fe  former  en  meme- tems  que  le  fœtus  ,  &  pren¬ 
nent  avec  lui  leur  aççroifïement  ;  mais  U  eft  d’ulage  de 
nommer  ainfi  leur  apparition  à  travers  l’orifice  de  la 
matrice ,  quoiqu’encorç  renfermées  dans  les  membranes 
qui  Ls  contiennent» 

r-  '  _ .  a 
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qui  fit  que  M.  Soumain  prit  le  parti  d’on-; 
doyer l’Enfant  fous  condition  de  vie,  de 
taire  refaigner  la  malade,  &  de  dire  à  M. 
Goutard ,  qui  s’intéreffoit  beaucoup  pour 
cette  femme,  que  fi  dans  le  courant  de  la 
nuit ,  les  choies  ne  changeoient  pas  en 
bien  ,  il  craignait  qu’on  ne  fût  obligé  le 
lendemain  de  faire  l’accouchement  de 
force  ;  parce  qu’en  fuppofant  que  l’Enfant 
lut  encore  en  vie,  il  y  avoir  grande  appa¬ 
rence  qu  il  ne  le  feroit  pas  encore  long- 
tems  ;  d’autant  plus  qu’il  çommençoit  à 
exhaler  une  mauvaife  odeur  des  parties 

bafies  ,  &  que  l’Enfant  rendait  le  meco~ 
nïum  (a). 

M.  Soumam  fut  obligé  d’aller  cette  nuit 
à  Saint  Germain  en  Laye  pour  un  cas  pref 
faut  ;  &  il  dit  chez  lui  avant  que  de  partir, 
qu’en  cas  qu’on  vînt  le  chercher  pour 
cette  femme,  qu’on  m’envoyât  prier  d  y 
aller. 

On  vint  en  conféquence  chez  moi  îe 
Dimanche  26  Juin  1 7 4. <5.  à  cinq  heures  du 

(a)  Il  efl  bon  de  remarquer  que  je  ne  prends  pas  ici 
pour  un  ligne  de  la  mort  de  l’enfant  l’ifïue  du  méconium  ; 
car  on  reçoit  tous  les  jours  des  enfans  en  vie  qui  en  ont 
rendu ,  &  des  enfans  morts  qui  n’en  ont  pas  rendu  ;  mais 
que  la  fortie  de  cette  matière  annonce  que  le  ventre  dm 
l'Enfant  efl  comprimé  par  la  contradion  de  la  matrice  , 
&  par  conféquent  que  toutes  les  eaux  font  écoulées.  Ce 
qifÜ  efl  important  a  fçavoir,  afin  de  faire  alors  le  choix, 
de  la  méthode  qu’il  faut  employer  pour  terminer  Paççou- 
jchemçnt# 
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matin.  C’étoit  le  cinquième  jour  que  cet-* 
te  femme  étoit  en  travail. 

Celui  qui  vint  me  chercher  ,  m  ayant 
dit  à  peu  près  l’état  de  cette  femme,  je 
me  précautionnai  de  tous  les  moyens  auxi¬ 
liaires  dont  3e  prévoyois  pouvoir  avoir 
bef'oin. 

Etant  Arrivé,  j’appris  de  la  Sage-femme 
tout  ce  que  j’ai  déjà  rapporté ,  &  que  tout 
étojt  à  peu  près  dans  le  même  état  où  M. 
Soimain  l’avoir  laiffée  la  veille  :  la  malade 
avoir  le  pouls  vif,  la  peau  lèche  &  brû¬ 
lante,  &  elle  étoit  altérée  ;  j’examinai  fon 
ventre ,  &  j’apperçus  par  la  vûe  &  par  le 
taft ,  que  la  vefiie  étoit  il  pleine ,  que  fon 
fond  setoit  étendu  beaucoup  au  deffus  de 
l’ombilic  :  je  la  fondai ,  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  peine ,  à  caufe  de  la  préfence  de  la 
tête  de  l’Enfant  qui  comprimoit  le  col  de 
la  veffie ,  &  j’en  tirai  près  de  deux  pintes 
d’urine  d’une  très-belle  couleur  &  d’une 
très-bonne  confiftance.  Les  meilleures 
fondes  en  pareil  cas  font  celles  qui  font 
flexibles. 

J’examinai  après  cela  le  ventre  de  nou¬ 
veau  ,  il  formoit  deux  tumeurs  très-dif- 
tincies  &  très-groffes,  qui  occupoient  prefl 
que  toute  l’étendue  de  ï abdomen ,  ce  qui 
me  faifoit  craindre  qu’il  n’y  eût  deux  En- 
fans  5  ôç  que  l’un  ne  gênât  le  pafiage  d« 
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î  autre,  comme  cela  arrive  allez  fouyqnfe 
en  pareil  cas. 

_  Je  touchai  cette  femme,  qui  étoit  très- 
bien  conformée ,  &  je  reconnus  que  l’En¬ 
fant  fe  préfentoit  par  la  tête,  mais  que  c’é- 
toit  un  pariétal  &  non  le  fommet ,  qu’elle 
s  inclinoit  beaucoup  plus  du  côté  gauche 
de  la  Mere,  que  du  côté  droit,  &  qu’elle 
ttoh  enclavée  dans  le  détroit  des  os  du 
badin ,  |a  face  en  deffous  &  un  peu  de  ço- 

ie  » ce  due  M.  Roumain  avoit  connu  la  veil¬ 
le, comme  me  l’apprit  M.  Goutard,  à  qui 
H  1  avoit  dit.  Je  fis  mon  poflible  avec  une 
oe  mes  mains  pour  redreffer  un  peu  cette 
tête  a  deffein  de  terminer  plus  aifément 

cet  accouchement ,  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment. 


On  me  propofa  de  faire  avertir  M.  Sar* 
rau  (  a )  ;  Je  l’acceptai  avec  d’autant  plus 
de  plaifir ,  que  j’e'tois  fur  le  point  de  de¬ 
mander  qu’on  envoyât  prier  quelqu’un  de 
mes  Collègues  pour  m’aider  de  fes  con¬ 
seils  }  &  pour  lui  communiquer  ce  que  je 
projettois.  !  "  ’  " 

M.  Sarrau  arriva  vers  les  fept  heures  j 
il  reconnut  que  tout  étoit  dans' l’état  que 
je  viens  de  rapporter,  &  fou  avis  fut  d’at- 


(a)  Alors  Ma.tre  en  Chirurgie»  Chirurgien  ordinal 
^.e  en  ^on  Artillerie  de  l'Académie  Royale  de 

Chirurgie ,  Profefîeür  d’Anatomie  à  l’Académie  Royale 
Peinture  &  Sculpture»  &c0 

-  .■  ,  v,'  ~ 
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tendre  encore  quelque  peu  ,  pour  voir  fi 
Lp  nature  ne  nous  aideroit  pas  ;  en  effet  il 
fembloit  qu’il  y  avoit  encore  quelque  lé¬ 
gère  efpérance  que  cela  pourroit  arriver , 
parce  que  les  douleurs  fe  foutenoient ,  & 
que  la  tête  de  l’Enfant  paroiffoit  un  peu 
plus  baffe  que  deux  heures  auparavant. 

Notre  parti  étant  pris  de  temporifer  » 
]VL  Sarrau  forti  pendant  une  heure  ou  en¬ 
viron  ?  pour  quelque  affaire  preffante ,  & 
à  fon  retour  nous  examinâmes  de  nou¬ 


veau  letat  du  travail  ;  nous  trouvâmes 
alors  que  la  tête  de  l’Enfant  appuyoit  fer¬ 
mement  fur  la  tubérofitè  de  Vijchium  gau¬ 
che  ,  &  qu’elle  ne  touchoit  point  du  tout 
du  côté  droit  ;  ce  qui  nous  affura  qu’elle 
paffoit  obliquement  :  alors  les  douleurs 
commençoient  à  être  moins  fortes  &  moins 
fréquentes  :  en  çonféquence  nous  finies 
avertir  M.  Goutard ,  &  nous  fûmes  tous 
trois  d’accord ,  qu’il  ne  falloir  plus  dif¬ 
férer  à  terminer  par  art  cet  accouche¬ 


ment. 

Il  ne  s’agiffoit  donc  que  de  choifir  le 
moyen  le  plus  sûr  &  en  même  tems  le  plus 
doux  ;  il  n’étoit  pas  queftion  d’aller  cher¬ 
cher  cerEnfant  par  les  pieds  ,  il  y  avoit 
long-tems  que  cela  n’étoit  plus  pofïible, 
même  lorfque  M.  Soumain  fut  appellé  t 
fans  quoi  il  n’auroit  pas  manqué  de  faillie 


îo6  Accouchemens 

le  moment  favorable  pour  mettre  cette 
méthode  en  pratique. 

Je  dis  alors  a  M.  Sarrau  que  mon  pro¬ 
jet  étoit  d’introduire  mon  tire-tête  à  trois 
branches  par  la  partie  baffe  du  Vagin  juf- 
ques  dans  la  Matrice,  (parce  que  l’orifi¬ 
ce  propre  de  cet  organe  étoit  totalement 
effacé  de  ce  côté,)  (a)  &  que  fi  j’étois 
affez  heureux  pour  parvenir  à  placer  fon 
extrémité  fous  le  menton  de  l’Enfant  , 
comme  je  l’efpérois ,  je  le  ferois  peut  être 
affez  auffi  pour  pouvoir  fuffifamment  fai- 
fir  la  tête  pour  lui  faire  paffer  ce  détroit  ; 
&  comme  M.  Sarrau  y  confentit ,  je  li¬ 
mai  la  malade  fur  le  pied  de  fon  lit ,  le 
Corps  prefque  horifontalement ,  la  tête 

(a)  Il  y  a  ici  une  remarque  très-importante  à  faire 
lorfqu’on  veut  fe  fervir  du  forceps;  il  faut  absolument  que 
I  orifice  propre  de  la  matrice  Colt  comme  totalement  effa¬ 
ce  ,  c’efi-à-dire  que  le  vagin  &  ce  vifcére  ne  fa  fient  plus 
en  quelque  forte  qu’une  leule  &  meme  cavité  par  une  cfi- 
péce  de^continuité  non  interrompue,  parce  que  fins  cela 
on  fer  oit  en  danger  de  faifî  r  l’orifice  de  la  matrice  entre 
la  tete  de  l'Enfant  &  i’Infirumënt  5  ce  quiferoit  extrême¬ 
ment  fâcheux. 

Je  crois  devoir  ajouter  ici  en  faveur  des  Elèves,  qu’il 
faut  faire  grande  attention  à  l’émincifiement  de  l’orifice  ; 
car  avant  que  de  s’effacer  tout-à-fait,  il  devient  quelque¬ 
fois  fi  mince  &  fi  exactement  appliqué  fur  la  tête  de  F  En-* 
fant ,  que  fi  on  n’en  fai-foi t  pas  un  examen  très-fcrupu-* 
leux  ,  on  pourroit  très-aifément  y  être  trompé. 

Mon  Infiniment  a  ici  un  avantage  fur  le  forceps9,  car 
il  fufiit  que  l’orifice  de  la  matrice  fôit  effacé  ,  ou  retiré 
dans  un  endroit  pour  pouvoir  aifément  l'introduire  par 
là  fans  aucun  danger* 
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&  le  badin  un  peu  élevé ,  le  lieu ,  commu¬ 
nément  nomme  le  fiege,ne  touchant  a  rien  5 
les  genoux  pliés  »  &  les  cuifies  fufhiam- 
ment  écartées  ;  M.  Sarrau  voulut  bien  tenir 
un  des  genoux  de  la  malade  &  le  pied  de 
ce  côté°,  êc  la  Sage-femme  en  fit  autant  de 
l’autre  :  J’avois  placé  deux  aides  aux  côtes 
de  la  malade  ?  qui  lui  retendent  les  épau¬ 
les  pour  l’empêcher  de  changer  de  place 
&  d’attitude» 

Tout  étant  aînfi  préparé ,  je  fis  chaufter 
fuffifamment  les  branches  de  l’Inftrument» 
pour  éviter  à  la  malade  une  certaine  fraî¬ 
cheur  qui  auroit  pû  l’inquiéter ,  après  quoi 
je  les  enduifis  de  beurre  ;  en  fuite  je  graif- 
fai  le  doigt  indicateur  &  celui  du  milieu 
de  ma  main  gauche  ,  &  les  introduisis 
dans  le  Vagin  le  long  de  la  fourchette» 
enforte  que  le  dedans  de  ma  main  étoit 
antérieure  à  ma  vue  :  tenant  alors  de  l’au¬ 
tre  main  mon  tire-tête  par  le  manche ,  je 
conduifis  fes  branches  fur  mes  deux  doigts 
jufques  dans  la  Matrice,  parle  moyen  d’un 
mouvement  affez  femblable  à  celui  qu’on 
fait  quand  on  fonde  les  hommes  par  deflus 
le  ventre  ;  elles  y  entrèrent  fans  beaucoup 
de  peine  &  affez  avant  pour  que  de  toute 
leur  longueur  (  qui  eft  d’un  pied ,  )  il  n’en 
reliât  hors  de  la  vulve  qu’environ  deux 
pouces  ;  il  y  en  avoit  donc  dix  d’intro- 
duits ,  tant  dans  le  Vagin  que  dans  la  Ma; 
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trice  ;  alors  je  retirai  l’Inflrument  tout 
doucement  en  baillant  le  poignet  :  ü  en 
reffortit  environ  un  pouce  (a).  Parvenu  à 
ce  point,  je  fentis  l’extrémité  de  l’Inftru- 
ment  arrêté  par  quelque  chofe ,  que  je  pré- 
fa  mois  être  le  deffous  du  menton  de  ffîn- 
fant  ;  en  effet  c’étoit  lui ,  comme  on  le 
verra  dans  un  moment.  Je  dirigeai  alors 
mes  mains  &  l’Inflrument  dans  une  ligne, 
a  peu  près  horifontale ,  c’efî-à-dire  ,  pa¬ 
rallèle  au  plancher  delà  chambre,  &  un 
peu  incliné  du  côté  de  la  cuiüe  gauche 

(a)  J’ai  marqué  très-fcrupuleufèment  ces  différentes 
ïnefures  dans  ces  différens  tems ,  pour  qu’on  y  fade  beau¬ 
coup  d'attention  ,  parce  qu’il  m’efl  arrivé  dans  une  autre 
occafion  (dont  le  cas  avoit  quelque  chofe  de  femblabie  à 
celui-ci)  de  rf  avoir  pu  les  obflrver  par  des  obüacles  de 
rnauvaife  conformation  du  badin  de  la  mere  ,  qui  étant 
d  ailleurs  très-petite,  me  fit  e  (limer  la  profondeur  moin¬ 
dre  qu’elle  n’étoit ,  ce  qui  fut  caufe  que  croyant  être  fous 
le  menton  de  l’enfant,  tandis  que  je  n’étois  qu’à  la  racine 
de  fon  nez,  je  n’eus  point  une  bonne  prife  ,  ce  qui  m’em- 
pècha  de  faidr  la  tête  &  de  l’amener  au  dehors  ;  mais  il 
ed  bon  çTobferver  que  l’îndrument  n’y  entra  pour  rien. 
II  m’efl  furvenu  là  ,  ce  qui  nous  arrive  quelquefois  lorfque 
nous^ avons  une  faignée  très  difficile  à  faire,  par  la  crainte 
de  picquer  l’artére  ou  le  tendon ,  la  prudence  nous  dictant 
de  manquer  plutôt  la  veine  que  d’aller  trop  avant  :  peut- 
on  en  pareil  cas  acculer  la  lancette  ?  Même  en  penfant  juif 
te,  à  qui  peut- on  imputer  la  faute  de  n’avoir  pas  ouvert 
le  vaiffeau  ?  J’en  laide  juge  les  connoiffeurs,  &  il  verra  y 
s’il  m’accorde  cette  comparaifon  ,  fi  j’ai  tort  ou  raifon. 

J’aurois  pu  ,  fi  j’avois  voulu ,  me  difpenfer  de  faire  cette 
note  ;  mais  je  penfe  que  les  gens  de  l’Art  ne  m’en  fqauront 
pas  mauvais  gré  ^  puifqu’eÜe  peut  éclairer  la  méthode  que. 
je  tente  d’établir  avec  c et  Infirmaient;  cette  yoyemq 
Edifiant  un  vrai  moyen  pour  l’apprétier* 
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'de  la  malade ,  par  la  raifon  que  le  men¬ 
ton  de  l’Enfant  étoit  oppofé  à  ce  point. 
Enftiite  je  dégageai  alternativement  &  peu 
à  peu  j  les  deux  branches  mobiles  de  l’inf- 
trument  de  bas  en  haut ,  jufques  à  ce 
qu’elles  fuffent  arrivées  au  lieu  de  leur  re¬ 
pos  ;  quand  cela  fut  fait ,  je  commentai  à 
tirer  à  moi  en  donnant  de  petits  mouve- 
mens  en  tout  fens ,  &  j’eus  la  fatisfaclion 
de  m’appercevoir  que  la  tête  étoit  affujet- 
tie.dans  l’Inftrument  autant  qu’on  pouvoir 
le  fouhaiter,  &  en  très  peu  de  tems  je  fen- 
tis  par  une  efpéce  de  petit  fu  b  refaut  que 
la  tête  étoit  totalement  tombée  dans  le 
vagin  ;  alors  je  quittai  ma  fituation  hori- 
fontale,  je  levai  peu  à  peu  ,  &  toujours  en 
tirant  le  manche  de  l’Inftrumént ,  (  pour 
ménager  la  fourchette ,  comme  l’on  doit 
toujours  faire  en  pareil  cas  ,  n’importe 
avec  quel  Inftrument  l’on  opère)  jufques 
au  point  de  le  rendre  perpendiculaire,  & 
dans  ce  moment  la  tête  de  l'Enfant  fortit 
tout-à-fait  hors  de  la  vulve ,  la  face  en  de¬ 
vant,  étant  tou  jours  engagée  dans  les  bran¬ 
ches  de  l’Inftrument,  dont  l’axe  étoit  pla¬ 
cé  fous  le  menton ,  fans  toucher  au  coh 
La  branche  fixe  palfoit  fur  le  menton ,  fur 
le  nez  &  fur  le  front ,  &  les  deux  branches 
mobiles  paffoient  à  des  diftances  égales  de 
la  première ,  chacune  par-deffus  l’oreille 
de  fon  côté ,  enforte  que  le  vertex  fe  trou- 
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voit  dans  une  ligne  fuppol'ée  partir  du  cen¬ 
tre  de  l’axe  de  i’Inftrument,  &  qui  feroit 
prolongée  en  ligne  droite ,  allant  fe  ter¬ 
miner  à  l’extrémité  inférieure  du  manche  ; 
ce  qui  prouve  que  ces  trois  branches  en- 
femble  embraffoient  au  moins  les  deux 
tiers  de  la  tête  ;  ce  qui  étoit  d’abord  fuffi- 
fant  pour  la  bien  tenir  :  mais  fi  on  y  ajou¬ 
te  que  l’arcade  des  os  pubis  fert  fupérieu- 
rement  de  point  d’appui  au  tout,  on  verra 
que  cette  partie  fait ,  pour  ainfi  dire ,  l’of¬ 
fice  d’une  quatrième  branche. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici ,  que  par  l’inf- 
peélion  anatomique,  il  eft  aifé  de  démon¬ 
trer  qu’une  tête  ainfi  faille ,  eft  aifément 
amenée  au-dehors ,  en  faifant  décrire  au 
vifage  une  grande  portion  de  cercle,  dont 
l’angle  des  os  pubis  peut  être  confidéré 
comme  centre  ;  &  la  courbure  de  l'os  Ja- 
crum  celle  du  coccix ,  &  celle  des  parties 
charnues  qui  joignent  ces  dernieres  à  l’ou¬ 
verture  du  vagin ,  comme  circonférence  ; 
enforte  que  pendant  que  le  vifage  de  l’En¬ 
fant  fait  tout  ce  chemin ,  le  derrière  de  fa 
tête  en  fait  fi  peu ,  qu’on  pourroit  prefque 
le  confidérer  comme  immobile  fous  l’ar¬ 
cade  des  os  pubis  ;  ce  qui  fait  que  cette  ar¬ 
cade  fait  l’office  d’une  quatrième  branche , 
comme  nous  venons  de  le  dire.  Il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  la  tête  de  l’Enfant 
foit  fi  bien  contenue  dans  l’Inftrument , 
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&  qu’il  puiffe  la  tirer  au-dehors  fi  aifé^ 
ment. 

A  l’égard  du  col  de  l’Enfant ,  qui  de 
prime  abord  femble  s’oppofer  à  pouvoir 
faifir  fuffifamment  la  tête ,  il  eft  bon  d’ob- 
ferver  que  j'ai  dit,  que  la  face  étoit  tour¬ 
née  en  deffous  ;  par  conféquent  l’arcade 
des  os  pubis  tendoit  à  faire  approcher  le 
menton  de  l’Enfant  du  côté  de  fa  poitri¬ 
ne  ,  &  s’oppofoit  à  fon  renverfement  vers 
le  dos,  ce  qui  favorife  beaucoup  la  prife 
de  l’Inffrument,  &  fait  que  le  col  de  l’En¬ 
fant  n’y  peut  nuire. 

Si  ces  remarques  ont  quelque  chofe  qui 
pu i fie  fatisfaire  les  perfonnes  qui  y  feront 
bien  attention  ;  en  voici  d’autres  qui  ne 
méritent  pas  moins  d’être  obfervées. 

i°.  Quand  on  introduit  l’Inftrument , 
on  n’eft  sûr  d’être  dans  la  Matrice  que , 
iorfqu’outre  les  mefures  dont  j’ai  parlé  plus 
haut,  on  fent  que  l’axe  de  l’Inftrument , 
ou  extrémité  des  branches  eff  comme  dans 
une  efpéce  de  vuide.  Ce  ligne  feroit  à  la 
vérité  fort  équivoque  pour  une  perfonne 
qui  voudroit  pratiquer  les  Accouchemens 
fans  avoir  pratiqué  la  Chirurgie.  Il  n’en 
fera  pas  de  même  pour  celui  qui  a  le  tatl 
habitué  à  fentir  entrer  les  Inftrumens  de 
différentes  efpéces  dans  le  vuide  des  vaif- 
feaux ,  ou  dans  celui  des  organes  creux  , 
&  enfin  dans  celui  des  capacités  j 
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s.0.  Qu’en  retirant  un  peu  à  foi  l’Xnftru® 
ment ,  lorfqu’on  s’eft  affuré  du  ligne  pré¬ 
cédent,  on  doit  fentirà  un  certain  degré 
une  petite  réfiftance; 

3°.  Que  les  branches  dé  rinftrüment 
doivent  fe  laiffer  développer  avec  quel¬ 
que  forte  de  facilité ,  &  que  ce  qui  eft  dé¬ 
veloppé  ne  falfe  pas  allez  de  réfiftance 
pour  faire  retourner  les  branches  avec 
force  vers  le  lieu  d’où  on  les  a  dévelop¬ 
pées  ; 

4o.  Que  les  branches  de  l’Inftrument 
tendent  plutôt  en  s’écartant  à  augmenter 
le  diamètre  du  vuide  de  l’Inftrument,  qu’à 
le  diminuer; 

Enfin,  que  ces  mêmes  branches 
s’enfoncent  un  peu  dans  le  V agin  en  s’é¬ 
cartant. 

Si  l’Accoucheur  s’apperçoit  qu’il  man¬ 
que  quelques-uns  de  ces  lignes  favorables, 
il  faut  qu’il  fe  méfie  de  la  réufiite ,  &  qu’il 
ait  recours  à  fa  fagacité  pour  y  remédier. 

Reprenons  préfentement  la  fuite  de 
notre  Obfervation. 

La  tête  de  l’Enfant  étant tout-à-fait  hors 
de  la  Vulve  ,  je  la  dégageai  promptement 
de  dedans  l’Inftrumént,  la  fai  fis  avec  mes 
deux  mains  par  fes  parties  latérales ,  ôc 
tout  de  fuite  en  profitant  d’une  douleur, 
j’achevai  l’accouchement  avec  beaucoup 
de  facilité,  quoique  cet  Enfant ,  qui  étoit 

une 
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imè  fille ,  fut  d’une  groffeur  &  d’une  gran¬ 
deur  furprenante.  Elle  étoit  morte  au 
moins  depuis  la  veille ,  à  en  juger  pair  l’o¬ 
deur  qu’exaloit  fon  corps  &  les  parties  de 
la  mere. 

Cet  Enfant  avoit  une  tumeur  confldé- 
table  &  pyramidale  fur  le  pariétal  gauche, 
qui  juftifioit  que  c’étoit  cette  partie  qui  fe 
préfentoit  la  première  ;  d’ailleurs  l’orifice 
de  la  Matrice ,  &  le  détroit  des  os  du  baf- 
fin  a  voient  fait  une  ifnpreffion  circulaire 
fur  la  tête  de  cet  Enfant ,  qui  ne  laiffoit 
aucun  doute  de  cette  fituation ,  puifqu’on 
remarquoit  que  la  portion  du  cercle  qui 
étoit  imprime  fur  fon  vifage ,  paffoit  obli¬ 
quement  entre  les  deux  yeux,  en  forte 
que  l’un  de  ces  organes  étoit  au-deffus,  & 

1  autre  au-deffous  ;  ce  qui  prouvoit  non- 
feulement  fon  obliquité  dans  le  paffage , 
mais  encore  ion  degre,  &  le  long-tems 
que  cette  tête  avoit  été  enclavée. 

L  Enfant  étant  forti ,  je  me  mis  en  de-  Attache 
voir  de  délivrer  la,  Mere  lorfqu’il  feroit 
tems;  mais  le  l  lac  enta  me  réfiftànt  confi-  Forifice 
durablement  ,  je  pris  le  parti  de  l’aller  de-  lamatric«' 
tacher  avec  la  main  ;  je  le  trouvai  attache 
a  la  partie  latérale  droite  de  la  Matrice 
près  de  fon  orifice.  ’ 

Je  portai  mon  autre  main  fur  le  ventre 
de  la  malade  pour  m’aider,  &  je  fenm  n 

ia  iiüaque  droite  un  volume  confi, 
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dérable  ;  je  le  fis  remarquer  à  M.  Sarrau , 
qui  le  reconnut  comme  moi  :  à  la  vérité  ce 
ne  fut  que  par  l'extérieur*  Je  détachai  le 
Placenta  en  entier ,  &  après  l’avoir  mis 
dehors,  je  reportai  ma  main  dans  la  Ma¬ 
trice  pour  reconnoître  quel  pouvoir  être 
ce  corps  ;  ôc  ayant  mis  de  nouveau  mon 
autre  main  fur  le  ventre  de  l’Accouchée, 
je  compris  entre  mes  deux  mains  une  ef- 
pece  de  tumeur  dure  &  plate,  à  peu  près- 
comme  un  autre  Placenta ,  que  j’eftimois 
avoir  deux  doigts  ou  environ  d’épaiffeur  ; 
c’étoit  le  lieu  de  la  Matrice  où  le  Placent d 
s’étoit  implanté ,  cet  examen  fait,  je  vui- 
dai,  en  retirant  ma  main,  cet  organe  & 
le  vagin  de  tous  les  caillots  qui  s’y  étoienc 
amaflés. 

Je  jugeai  que  la  tumeur  que  j’avois  com¬ 
pris  entre  mes  deux  mains  n’étoit  pas  au¬ 
tre  chofe  qu’une  portion  de  la  Matrice  en¬ 
gorgée,  &  qui  doit  l’être  naturellement 
dans  le  lieu  de  F  attache  du  Placenta ,  à 
caufe  que  c’eft  dans  cet  endroit  que  font 
toutes  les  fources  dans  lefquelies  s’im¬ 
plantent  tous  fes  mammelons ,  pour  en 
recevoir  le  fuc  nourricier  de  l’Enfant ,  & 
le  tranfmettre  par  le  moyen  du  cordon 
ombilical ,  tant  pour  le  développement  de 
l’embrion,  que  pour  fa  nourriture  &  fon 
accroiflement  :  cependant  malgré  cette 
probabilité,  cette  tumeur ,  dis-je,  me  fit' 
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faire  quelques  quefiions  en  particulier  au 
Mari  de  l’Accouchée,  pour  fçavoir  fi  je 
ne  me  trompois  pas,  &  fi  cette  femme 
n’auroitpas  fenti  dans  cette  partie  quelque 
douleur  avant  que  d’être  greffe;  il  me  ré¬ 
pondit  que  non,  mais  qu’environ  le  troi- 
fieme  mois.de  fa  groffeffe ,  elle  avoit  com¬ 
mencé  a  fe  plaindre  de  cet  endroit,  qu’on 
y  fentoit  une  dureté  que  l’on  croyoit  être 
occafionnée  par  la  préfence  de  la  tête  de 
l’Enfant ,  &  que  cette  dureté  (  c’eft-à-dire 
cette  tumeur)  avoit  été  toujours  en  aug¬ 
mentant  ,  fans  jamais  changer  de  place  ; 
ces  réponfes  me  confirmèrent  que  le  lieu 
engorgé  de  la  Matrice  n’étoit  point  une 
tumeur  contre  nature,  mais  feulement  ce¬ 
lui  où  s’étoit  fortuitement  attaché  le  Pla¬ 
centa  ,  &  comme  ce  même  lieu  avoir  tou¬ 
jours  eu  une  tumeur  diftincie  de  celles  que 
fermoit  l’Enfant  fi-tôt  qu’il  eut  a  fiez  de 
volume  pour  fe  rendre  fenfible,  la  femme 
avoit  cru  être  greffe  de  deux  enfans. 

Ces  chofes  étant  connues  à  ce  point,  Raison  dft 
il  neft  pas  difficile  de  décider  que  le  Pla- 
centa  s  étant  lortuitement  attaché  du  côté  l’Enfant, 
droit  près  de  l’orifice,  il  a  dû  empêcher 
la  Matrice  de  fe  dilater  fuffifamment  de 
ce  côté  ;  conféquemment  il  l’a  obligée  à 
prendre  une  figure  oblique  :  mais  ce  qui 
a  totalement  déterminé  cette  mauvaife  fi- 
tuation ,  a  été  l’inflexibilité  de  l’orifice  de 
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cet  organe  en  cet  endroit ,  lequel  j’ai  re¬ 
connu  dur  &  comme  calleux ,  pendant 
que  fon  côté  oppofé  étoit  totalement  effa¬ 
cé  ;  il  falloit  donc  par  ces  raifons  que  l’En¬ 
fant  fe  préfentant  par  la  tête  elle  s’enga¬ 
geât  dans  ce  détroit  fuivant  une  ligne  obli¬ 
que  à  la  reêtitude  du  corps,  ce  qui  étoit 
avec  le  volume  confidérable  de  la  tête, 
les  obftacles  qui  s’oppofoient  à  fa  fortie  , 
quoique  d’ailleurs  le  baffin  fût  bien  con¬ 
formé,  Si  on  ajoute  à  ces  remarques  cel¬ 
les  que  nous  avons  faites  fur  la  tête  de 
l’Enfant ,  fçavoir  la  tumeur  du  Pariétal , 
&  l’impreffion  circulaire  &  oblique  qui 
étoit  fur  fa  tête,  il  me  femble  qu’il  ne  peut 
plus  refier  aucun  doute  de  la  caufe  de  c® 
long  travail. 

La  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette  01> 
fervation,  fut  plufieurs  jours  fans  pouvoir 
uriner  fans  le  fecours  de  la  fonde,  à  caufe 
de  la  violente  extenfion  qu’avoit  fouffert 
fa  veffie  pendant  tout  le  tems  de  fon  tra¬ 
vail  ;  mais  ayant  peu  à  peu  repris  fon  ref- 
fort ,  la  femme  urina  naturellement ,  & 
en  moins  de  trois  femaines ,  elle  fut  en 
état  de  vacquer  àfes  affaires  domeftiques, 
jouiffant  d’une  bonne  famé;  ce  qu’elle  fais 
encore  actuellement. 

La  Situation  latérale  du  Placenta  dans 
la  Matrice,  ne  pourroit-elle  pas  être  une 
caufe  commune  des  accouchemens  labo- 
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rieux  ?  Deventer  a  bien  remarqué  après 
plu  (leurs  autres  Auteurs ,  que  la  Matrice 
fe  portoit  en  différens  fens;  mais  au  nom¬ 
bre  des  caufes  qu’il  reconnoît  de  ces  dif¬ 
ferentes  fituations ,  il  n’y  comprend  pas 
celle-ci.  N’appartiendroit-eile  pas  quel¬ 
quefois  à  celle  du  Placenta  ?  Je  me  crois 
autcrifé  de  îe  penfer  ,  non  -  feulement  à 
caufe  de  cette  Obfervation  &  de  celle  qui 
fuit ,  mais  encore  par  deux  autres  que  j’ai 
trouvées  dans  Mauriceau, 

Seconde  Obfervation « 


être  uné 
eau  le  com« 
mime  des 
Accouche* 
mens  labo¬ 
rieux* 


Ce  fentid 
ment  eü 
appuyé  par 
les  Ôbfen 
vations* 


.  Le  matin  du  10  Juillet  1 7 46.  M.  Pouffe 
le  fils,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  lit 
prier  M.  Soumaïn  de  voir  la  Femme  de 
chambre  de  Madame  Poufe.  Cette  femme 
étoit  forte,  robufte,  greffe  &  à  terme  de 
fou  premier  enfant  à  l’âge  de  40  ans ,  elle 
étoit  dans  les  douleurs  depuis  vingt-quatre 
heures  fans  pouvoir  accoucher. 

i-orfque  M.  Soumain  y  fut,  les  mem¬ 
branes  venoient  de  fe  déchirer,  il  toucha 
la  Femme,  &  reconnut  que  l’Enfant  fe  pré- 
fentoit  par  la  tête,  mais  un  pariétal  le  pre¬ 
mier:  les  douleurs  étaient  petites ,  entre¬ 
coupées,  &  laiffoient  entre  elles  des  efpa- 
ces  trop  longs  pour  pouvoir  efpérer  une 
prompte  délivrance;  elle  fut  baignée  du 
bras  fur  le  champ  :  fur  les  quatre  heures 
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Q  hier  va  ** 
tlon  (ur  un 
Accoucher 
m  nt  où 
l5  Enfant 
étoit  placé 
oblique¬ 
ment  dans 
une  matri¬ 
ce  obliqué, 
par  lafitua- 
tion  baffe 
&  latéral© 
du  Placeur 
ta • 


1 5  S  .  Accouche m  e  n  s 
apres  midi  M.  Soumain  fut  obligé  d’allet 
accoucher  une  Dame  qui  étoit  dans  un 
état  preffant ,  il  me  pria  de  lecourir  cette 
femme  en  fon  abfence.  Je  trouvai  les 
choies  dans  1  état  que  je  viens  de  dire  ;  je 
la  touchai  &  reconnus  que  l’Enfant  fe 
prefentoit  la  face  en  delfous  &  un  peu  de 
côté ,  &  que  le  pariétal  gauche ,  étoit  ap-? 
payé  fur  la tubérojite  de  Yifchion  de  ce  côté 
de  la  Mere ,  &  ne  touchoit  point  du  tout 
à  la  tubèrofitè  de  difçhion  droit,  ce  qui 
m  a  ffura  que  la  tête  de  l’Enfant  fortoit  obli¬ 
quement  ,  à  peu  près  comme  celle  de 
l'Enfant,  qui  fait  le  fujet  de  l’Obfervation 
précédente  ;  je  pris  l’intervalle  de  deux 
douleurs  pour  tenter  de  redreffer  un  peu 
cette  tête ,  &  en  profitai  de  façon  que  la 
douleur  qui  fuivit  me  Jaiffa  appercevoir 
que  j’avois  en  partie  réufli;  l’inftant  d’a¬ 
près  cette  douleur,  la  Malade  fe  plaignit 
d’avoir  lenti  comme  un  déchirement  dans 
fon  corps ,  &  qu’elle  fentoit  palfer  quel¬ 
que  chofe  de  chaud.  Elle  n’avoit  pas  tort, 
il  fortoit  en  effet  beaucoup  de  fang  très- 
fluide  ,  ce  qui  me  fît  préfumer  que  le  Pla¬ 
centa  pcuvoit  être  en  partie  détaché,  & 
ce  qui  m’affermit  dans  cette  penfée,  fut, 
i  °.  que  le  fang  fortoit  en  trop  grande  quan¬ 
tité  pour  pouvoir  l’imputer  à  d’autres  cau- 
fès;  2°.  que  ce  fang  ceffoit  de  fortir  par  la 
vulve  pendant  chaque  douleur ,  &  recom- 
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mençoit  à  fortir  fitôt  quelles  étoient  fi¬ 
nies  ;  cet  état  dura  environ  deux  heures , 
pendant  leq  uel  tems  la  Femme  perdit^du 
fang  confidérablement ,  fans  en  paroître 
plus  foible.  C  ependant  au  bout  de  ce  tems, 
il  lui  prit  une  petite  foiblelfe;  je  crus  de¬ 
voir  profiter  de  ce  moment  où  tout  étoit 
en  relâche  pour  faire  quelque  tentative  ; 
j’introduifis  une  main  par-delfous  la  tête 
de  l’Enfant,  &  une  douleur  vive  fuccé- 
dant  à  fon  introdutlion,  procura  l’ilfue  de 
la  tête  hors  de  la  vulve ,  ôt  tout  de  fuite 
j’achevai  l’Accouchement.  C’étoitun  très- 
gros  garçon  qui  étoit  encore  en  vie,  il 
avoit  la  tête  déprimée  vers  la  moitié  de  la 
face ,  mais  obliquement;  cet  enfoncement, 
à  la  vérité ,  n’étoit  pas  11  confidérable  que 
celui  de  l’Enfant  de  l’Obfervation  précé¬ 
dente  ,  &  la  tumeur  qui  étoit  fur  le  parié¬ 
tal  gauche,  étoit  auffi  moins  grolfe ,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  été  bien  moins  de  tems  au 
palfage.  Cela  fait,  je  fongeai  à  délivrer  la 
femme,  &  quoique  j’eus  attendu  pour  çc- 
la  un  moment  ordinairement  favorable  , 
&  qu’il  y  eut  une  portion  du  Placenta  de 
détaché  ,  je  trouvai  le  refie  fi  adhérent , 
que  je  fus  obligé  de  l’aller  détacher  avec 
les  doigts,  afin  de  faire  ceffer  l’hémorra¬ 
gie  qui  commençoit  à  m’inquiéter.  En  por¬ 
tant  ma  main  dans  la  Matrice ,  je  reconnus 
que  fon  orifiçe  étoit  totalement  effaçé 
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ciu  coté  gauche  ;  20.  que  du  côté  droit  iî 
etoit  tres-fenfible,  c’eft-à-dire ,  qu’il  étoit 
fefté  de  ce  côté-là  en  forme  de  croiffant; 
îleft  vrai  qu’il  étoit  moins  confidérable’ 
que  dans  l’exemple  précédent ,  audi  avoit- 
il^  moins  réfuté  ,  30-  que  le  Placenta  étoit 
place  du  côté  droit  près  de  l’orifice ,  & 

4  .  que  le  cordon  paroiftoit  être  implanté 
tout  près  de  cet  orifice. 

Lorfque  j’eus  extrait  le  Placenta,  je 
1  examinai ,  il  étoit  tout  entier,  fait  en  ra¬ 
quette ,  fa  partie  la  plus  épaiffe  étoit  atta- 
ciite  près  le  cordon ,  &  la  plus  mince  en 
étoit  la  plus  éloignée. 

Si  on  joint  cet  exemple  au  précédent , 
on  verra  par  leur  analogie ,  i°.  que  lors¬ 
que  le  Placenta  eft  fitué  latéralement,  le 
fond  &  le  corps  de  la  Matrice  s’incline  de 
fon  cote  ,  ce  qui  oblige  1  Enfant  à  fe  pla¬ 
cer  obliquement  a  la  rectitude  du  corps 
de  la  mere  ;  20.  que  le  côté  ou  eft  attaché 
îc  hacenta  s  étant  moins  dilaté,  la  matri¬ 
ce  ne.  fe  contracte  pas  uniformément  , , 
maisfuivantla  figure  contre  nature  quelle 
a  acquife  à  quelques  égards,  ce  qui  dé¬ 
termine  la  tête  de  l’Enfant  à  fortir  obli¬ 
quement,  lorfque  c  eft  cette  partie  qui  fe 
préfente  la  première;  3?.  lorfque  la  tê  eeft 
fortie en  partie,  elle  va  pofer  contre  la 
îij  .  émfté  de  ïifchion  qui  fe  trouve  dans  fa 
direction  ;  alors  les  douleurs  deviennent 
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entrecoupées,  &  le  travail  languit^  parce 
que  la  tête  de  l’Enfant  fe  trouve  foutenue 
fur  cette  partie,  qui  ne  permet  pas  une 
plus  grande  defcente. 

Voila  donc  déjà  deux  exemples  qui 
commencent  à  établir  mon  fentiment  ; 
voyons  préfentement  fi  je  puis  l’appuyer 
par  le  témoignage  de  quelques  Auteurs. 

v‘  J  <  '  l 

Troifieme  Observation  fur  le  même 

fujet, 

Mauriceau  dans  fa  2  y  7e.  Obfervation  3 
rapporte  qu’il  a  vu  un  Enfant  né  depuis 
quinze  jours,  qui  avoit  une  tumeur  à  la 
tête  fur  la  partie  fupérieure  de  l’un  des 
"pariétaux ,  de  la  grofleur  de  la  moitié  du 
poing,  pleine  de  matière  purulente  ,  qui 
venoit  vraifemblablement  de  la  même 
caufe ,  que  ces  tumeurs  que  l’on  voit  alfez 
fou  vent  à  la  tête  des  premiers  Enfans,  qui 
refent  par  trop  long-tems  au  paffage. 

On  voit  dans  cette  Obfervation  qu’un 
Enfant  nouveau  né  avoit  fur  la  partie  fupé¬ 
rieure  d’un  des  pariétaux  une  tumeur  con- 
fidérabie,  c’eft  en  quoi  ce  fait  a  de  l’ana¬ 
logie  avec  mes  deux  Obfervations  ;  car 
cette  tumeur  prouve  que  la  tête  avoit  paffé 
de  côté';  &  ce  qui  paroît  l’affirmer,  c’eft 
que  l/auriceau  ajoute  que  cette  tumeur 
yenoit  vraifemblablement  de  la  même  eau- 

*  *  -*■  *  V  .  *  ' 
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fe  que  ces  tumeurs  que  l’on  voit  aflez fou- 
vent  à  la  tête  des  premiers  Enfans,<7«z  ref  - 
tent  par  trop  long-tems  au  pajfage. 

Il  eft  bon  d’obferver  qu’il  eft  bien  vrai 
que  tous  les  Enfans  qui  relient  long-tems 
au  paffage ,  ont  une  tumeur  plus  ou  moins 
confidérable  fur  la  tête,  mais  qu’ils  ne 
l’ont  pas  toujours  fur  un  pariétal ÿ  cela 
n’arrive  qu’à  ceux  qui  préfentent  la  tête 
obliquement  au  paffage  ;  il  faut  encore 
remarquer  que  la  tumeur  ne  fe  trouve  pas 
lituée  fur  le  pariétal ,  qui  eft  comme  arc- 
bouté  contre  îa  tubérofité  de  Yifckion, 
mais  fur  celui  qui  fait  face  à  la  vulve. 

Pour  que  cette  Obfervation  fervît  d’une 
plus  grande  preuve  ,  il  auroit  fallu  que 
Mauriceau  eût  rapporté  où  étoit  fitué  le 
Placenta.  Mais  outre  que  ce  n’eft  pas  lui 
qui  a  fait  l'Accouchement ,  il  ne  fe  pro- 
pofoit  pas  le  même  but  que  moi  lorfqu’il 
a  écrit  fon  Obfervation ,  par  conséquent, 
quand  bien  même  çauroit  été  lui  qui  i’au- 
roit  terminé,  il  ne  feroit  pas  étonnant  qu’il 
eût  obmis  cette  circonftance. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  mon  avis  eft  qu’on 
n’attende  pas  de  la  nature  dans  ce  cas  ce 
qu’elle  ne  peut  donner  que  très-difficile¬ 
ment,  ni  que  des  accidens  urgens  fe  pré¬ 
fentent  pour  terminer  l’ Accouchement. 
Je  penfe  qu’il  feroit  alors  à  propos  de  Sui¬ 
vre  la  méthode  que  j’ai  décrite  dans  la 
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première  de  mes  Obfervations. 

Par  ce  moyen,  on  abrégera  la  trop  Ion-* 
gue  durée  des  douleurs  infruêtueufes  de  la 
Mere,  ce  qui  l’affranchira  de  beaucoup 
de  dangers,  &  évitera  qu’il  ne  lui  relie  des 
incommodités  fouvent  incurables  ;  &  en¬ 
fin  on  peut  efpérer  de  fauver  par  ce  moyen 
un  plus  grand  nombre  d’Enfans. 

Ceci  efl  d’une  très-grande  conféquen- 
ce  ;  car  il  y  a  grande  apparence  que  cet 
état  eft  un  de  ceux  où  il  y  a  beaucoup  à 
rifquer  que  la  Matrice  fe  déchire.  En  effet, 
cet  organe  fe  dilatant  beaucoup  plus  d’un 
côté  que  de  l’autre,  il  doit  être  plus  fai¬ 
ble  du  côté  de  la  plus  grande  dilatation. 
En  voici  un  exemple  tiré  de  Mauriceau 

dans  fa  2  y  ie.  Obferyation,, 

% 

Quatrième  Obfervation  fur  le  même 

fujet , 

»  Je  vis ,  dit  cet  Auteur,  avec  un  de  mes 

Confrères,  une  jeune  Femme ,  que  nous 
53  trouvâmes  agonifante ,  après  avoir  été 
»  deux  jours  entiers  en  travail  fans  pouvoir 

»  accoucher . fon  enfant  qui  étoit  fort 

»  gros  préfentoit  la  face  &  le  ventre  en 
»  deffus,  &  la  tête  de  côté  ....  elle  expira 
«  au  bout  d’un  quart-d’heure  devant  nous, 
»  fans  y  avoir  touché  ;  incontinent  après 
»  quoi ,  mon  Confrère  (  dit  Mauriceau  ) 
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•>  lui  fit  l’opération  Céfarienne ,  pour  iuf 
»  tirer  du  ventre  fon  Enfant;  nous  le  trou- 
»  vâmes  mort  &  fort!  de  la  Matrice ,  par 
»  une  rupture  qui  s’y  étoit  faite  vers  la  par- 
»  lie  latérale  deoctre  ,  ayant  tout  le  corps 
*>  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  Mere 
s*  entre  fes  boyaux  ;  la  feule  tête  de  cet 
«  Enfant  étant  reliée  engagée  dans  le  paf~ 
«  fage ,  en  la  mauvaife  fituation  que  j’ai 
»  ci-devant  déclarée. 

On  voit  dans  cette  Obfervation  la  tête 
d’un  Enfant  enclavée  de  côté  dans  le  paf- 
fage  depuis  deux  jours  :  en  quoi  cette  Ob¬ 
servation  a  de  la  refiemblance  avec  les 
deux  qui  me  font  propres;  à  la  vérité  la 
face  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  celle-ci. 
étoit  tournée  en  defius ,  mais  cela  ne  dé¬ 
truit  pas  fon  obliquité;  ce  qui  fait  un  des 
points  capitaux  de  ma  remarque.  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  plus  ,  eft  la  rupture  de  la  Ma¬ 
trice  faite  de  côté,  ce  qui  femble  répon¬ 
dre  encore  à  l’obliquité  de  l’Enfant;  il  n’y 
manque  que  de  fçavoir  fi  le  P  lacent  a  étoit 
latéral ,  c’eft  ce  que  Mauriceau  ne  dit  pas, 
&  ce  que  je  préfume.  Enfin  ne  pourroit- 
on  pas  dire  que  les  deux  Femmes  qui  font 
le  fujet  de  mes  deux  Obfervations  ,  ont 
couru  le  même  rifque  ? 

Je  fçai  bien  que  ceci  ne  fera  pas  du  goût 
des  P artifans  de  Deventer  ;  car  cet  Auteur 
me  formellement  que  le  Placenta  puiffe 
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s’attacher  ailleurs  que  dans  le  fond  de  la 
Matrice  ;  quoiqu’il  avoue  que  plufieurs 
Auteurs  font  d’un  fèritiment  contraire  au 
lien.  Mais  comme  les  faits  que  je  viens  de 
rapporter  m’autorifent  à  penfer  différent-, 
ment  de  Deventer.  Je  dis , 

i°.  Que  le  Placenta  peut  être  attaché 
latéralement  dans  la  Matrice  &  même  près 
de  l’orifice  de  cet  organe  ; 

2°.  Qu’en  ce  cas ,  le  fond  de  la  Matrice 
s’inclinera  du  même  côté  dans  le  ventre 
de  la  femme  ; 

3°.  Q  u’alors  la  Matrice  fe  dilatera  moins 
de  ce  côté  que  de  tout  autre  ; 

4°.  Que  ces  deux  caules  donneront  à 
la  Matrice  une  figure  non  naturelle; 

5°.  Que  par  une  fuite  de  conféquen- 
ces ,  la  Matrice  fera  plus  mince  &  plus 
lâche  du  côté  oppofé  à  l’attache  du  P/æ- 
tenta  ; 

6°»  Que  fi  malheureufement  elle  fe  dé¬ 
chire  ,  ce  fera  dans  cet  endroit  ; 


7°.  Que  la  difficulté  de  l’enfantement, 
ne  vient  pas  feulement  de  l’obliquité  de  la 

Matrice ,  mais  encore  de  la  difficulté  que 
1  orifice  a  a  fe  dilater  dans  le  lieu  prochain 
de  l’attache  du  Placenta  ,  par  la  raifon 
que  la  Parois  de  ce  vifcere  eft  plus  é paille 
dans  cet  endroit  que  dans  tout  autre,  ce 
que  j’ai  parfaitement  reconnu ,  dans  les 


eeux  exemples,  que  j  é n  ai  rapportés; 
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8°.  Enfin ,  que  cet  organe  s’étant  dila¬ 
té  inégalement ,  il  fe  contraâera  de  mê¬ 
me  ,  ce  qui  fait  que  fa  puiflance  pour  pouf 
fer  l’Enfant  directement  vers  l’orifice,  eft 
moindre  que  s’il  avoit  confervé  de  l’éga¬ 
lité.  6 

Toutes  ces  chofes  concourent  non-feu¬ 
lement  a  rendre  le  travail  plus  long,  mais 
à  diriger  l’Enfant  du  côté  même  où  eft  at¬ 
taché  le  Placenta ,  &  en  fuppofant  que  ce 
foit  la  tête  qui  fe  préfente  la  première* 
elle  s’engagera  avec  peine  &  de  côté  au 
couronnement,  elle  s’y  enclavera  :  enfin, 
par  la  longueur  du  tems  elle  viendra  s’ap¬ 
puyer  fur  la  tubèrojitè  de  Ylfckion  de  la 
Mere  du  côté  oppofé  à  l’attache  du  Pla¬ 
centa  ,  alors  les  douleurs  de  violentes  ôc: 
fréquentes  qu’elles  étoient,  deviendront: 
moins  fortes  &  s’éloigneront,  parce  que 
la  tête  de  l’Enfant  ne  fera  prefque  plus  pour 
lors  de  violence  à  l’orifice  de  la  Matrice. 

Si  les  chofes  en  font  venues  une  fois  às 
ce  point ,  il  n’y  a  plus  à  temporifer ,  il  faut 
fe  déterminer  à  tenter  l’accouchement  de: 
la  maniéré  que  je  l’ai  fait  &  décrit  ;  cepen¬ 
dant  fi  tout  bien  examiné  on  reconnoît 
que  le  cas  foit  pareil ,  c’eft- à-dire,  que  la: 
face  fe  trouve  en  deffous ,  il  n’y  auroit 
même  rien  à  rifquer  fi  elle  fe  trouvoit  un 
peu  oblique,  comme  ou  l’a  vu,  dans  ma 
première  Obferyation. 
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Mais  on  pourroit  ici  m’objeêter  que 
tous  les  enfans  qui  ont  la  tête  enclavée  au 
p  a  liage  ne  font  pas  toujours  fitués  aulîi 
avantageufement  pour  ma  méthode,  que 
je  l’ai  trouvé  dans  celui  que  j’ai  donné 
pour  exemple;  j’en  tombe  d’accord,  & 
c’eft  en  confëquence  que  je  vais  expofer 
toutes  les  différentes  polirions  de  la  tête 
d’un  Enfant  enclavée  dans  le  détroit  des 
os  du  baffin  :  je  rapporterai  à  mefure  les 
réflexions  que  j’ai  faites  fur  ces  polirions  , 
&  la  maniéré  dont  il  m’a  paru  qu’il  fau¬ 
drait  diriger  mon  Inftrument  dans  chacun 
de  ces  cas  ;  ce  n’eft  pas  dans  l’inftant  qu’il 
faut  opérer ,  qu’on  peut  demander  du  tems 
pour  faire  des  réflexions;  je  penfe  qu’il 
faut  auparavant  s’être  fait  une  méthode 
raifonnée  fur  la  nature  du  cas,  &  la  mé- 
chanique  des  moyens  que  l’on  a  deffein 
d’employer,  &  l’on  ne  fera  plus  alors  oc¬ 
cupé  dans  l’Opération,  qu’à  reêtifler  ce 
que  la  fpéculation  ne  peut  jamais  repré- 
fenter  auffi  parfaitement  qu’on  le  délire¬ 


rait. 


Différentes  fituations  de  la  tête  de  F  Enfant 
enclavée  dans  le  paffage. 

La  tête  peut  s’enclaver  dans  les  détroits  tf?Jüfren~ 

1  1  ,  tes  11  tua— 

des  os  du  baffin  en  trois  fituations  princi-  tions  de  la 

pales ,  qui  en  ont  chacune  de  particu-  te,te  encIa' 

I  iieres.  vec~ 
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Là  première  des  fituations  générales  y 

tiiere  "dê  brique  l’Enfant  fe  préfente  lè  fommet 
procéder  à  de  la  tête  le  premier  ;  cette  fituation  peut 
î'Accou-  être  confidérée  comme  perpendiculaire  ; 

îecUnM- elle  eft  ia  Plus  ordinaire. 

veau  Tire-  La  fécondé  de  ces  fituations  générales, 
lésé.  eft  lorfque  l’Enfant  fe  préfente  un  -pariétal 
le  premier ,  celle-ci  eft  toujours ,  du  plus 
ou  du  moins  oblique ,  &  n’eft  pas  fi  corn- 
hume  que  la  première. 

Dans  ces  deux  premières  fituations  gé* 
nérales ,  la  face  de  l’Enfant  peut  être  tour¬ 
née  en  deffous,  ou  en  deffus,  ou  bien  à 
droite  ou  à  gauche. 

La  troifieme  des  fituations  générales  y 
eft  celle  où  la  tête  de  l’Enfant  lè  préfente 
en  travers. 

Il  faut  divifer  cette  fituation  générale 
en  deux  pofitions  aufit  générales  ,  parce 
qu’elles  font  très-différentes  l’une  de  i’au-* 
tre. 

Sçav  o  i  x; 

•«s*  '  * 

?  '  -f 

En  celle  dont  la  tête  eft  enclavée  dans 
fa  longueur ,  fuivant  le  petit  diamètre  du 
détroit  des  os  du  baffîn,  &  en  celle  où 
elle  eft  pofée  &  enclavée  fuivant  le  grand» 

Première  divijïon. 

Les  fituations  de  la  tête  d’an  Enfant  en¬ 
clavée 
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elavée  dans  le  détroit  des  os  du  baffiq 
fuivant  fa  longueur,  &  celle  du  petit  di^ 
métré  de  ce  paffagè , 

\ 

Sont  trois ,  Sç avoir  > 

V  .  i  t  > 

i°.  La  Face  fe  préfentant  la  première  § 
2°.  l’ occiput  fe  préfentant  le  premier ,  & 
3°.  l’une  ou  l’autre  oreille  fe  préfentant  la 
première ,  foit  que  le  menton  foit  pofé  fur 
î’os  ilium  droit,  où  fur  le  gauche,  foit  en- 
fin  que  là  face  fe  trouve  tournée  du  côté 
des  os  pubis ,  ou  du  côté  de  l’os  facrum9 

'Seconde  divijïon. 

Lès  fituatîons  de  la  tête  d’un  Enfant  en* 
elavée,  fuivant  fa  longueur,  dans  le  dé¬ 
troit  des  os  du  baflîn ,  &  fuivant  le  grand 
diamètre  de  ce  paffàge  3 

Sont  cinq)  Sçavoir^ 

’  / 

i°.  Lorfquela  face  fe  préfènte  la  pre-»' 
miere,  le  front  appuyé  même  déprimé 
contre  l’arcade  du  pubis ,  &  le  menton 
contre  l’os  facrum. 

2°.  Lorfque  lè  menton  fera  accroché 
ou  appuyé  contre  l’arcadé  du  pubis,  ôc  que 
le  front  fera  pofe  contré  l’os  jucrum , 

3  •  Lorfque  ce  fera  1  occiput  qui  fe  pré» 
tentera  le  premier  ^  le Jinciput  appuyé  con*» 
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trc  l’arcade  du  pubis  &  la  nuque  contre 
l’os  facrum . 

4°.  Lorfque  ce  fera  âu  contraire  la  nu* 
que  qui  pofera  contre  l’os  pubis  ôt  le  fin* 
ciput  contre  l’os  facrum. 

j®.  Enfin,  quand  dans  ces  quatre  dif¬ 
férentes  pofitions,  l’Enfant  préfentera  l’une 
ou  l’autre  oreille. 

Voilà,  à  ce  que  je  crois,  toutes  les  po¬ 
fitions  pofiîbles  à  remarquer  de  la  tête 
d’un  Enfant  fe  préfentant  la  première  au 
paflage ,  foit  qu’il  foit  en  vie ,  ou  bien  qu’il 
foit  mort. 

Ces  pofitions  peuvent  être  compliquées 
de  quelques-unes  des  parties  de  l’Enfant  „ 
ou  par  la  difformité  de  celles  de  la  Mere , 
ou  bien  par  la  préfence  d’un  autre  Enfant, 

&C. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  faire  l’énu¬ 
mération  de  tous  ces  cas ,  qui  peuvent  être 
variés  prefque  à  l’infini;  je  me  bornerai 
à  ceux  qui  m’ont  paru  pouvoir  arriver  le 
moins  rarement. 

Toutes  les  pofitions  que  je  viens  d’ex- 
pofer ,  font  prifes  fur  des  fujets  bien  con¬ 
formes  &  de  grandeur  naturelle,  &  j’ai 
trouvé  pour  ce  travail  anatomique  toutes 
les  facilités  néceflaires  à  l’Hôpital  de  la 
balnétriere ,  où  M.  Louis  a  bien  voulu  fé¬ 
conder  mon  zélé  pour  le  bien  public,  &  le 
progrès  de  l’Art. 
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Je  croîs  devoir  avertir  ici  que  j’entends 
par  le  petit  diamètre  du  détroit  du  badin, 
le  trajet  de  la  ligne  mitoyenne  de  ce  paf- 
fage ,  qui  iroit  droit  d’un  os  ilium  à  l’au¬ 
tre,  &  par  le  grand  celui  qui  iroit  de  la 
jimpkije  des  os  pubis  à  l’os  facYüm . 

Nous  avens  reconnu  que  le  petit  dia« 
métré  a  ordinairement  quatre  à  cinq  pou¬ 
ces  de  long ,  6c  que  le  grand  en  a  cinq  à 
fix ,  enforte  que  quand  lë  Sujet  eft  bien 
conformé  >  leur  différence  eft  d’un  pouce* 
Ces  mefures  ont  été  obfervées  fur  des  Su* 
jets  frais,  afin  d’en  juger  plus  fainement; 
ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer ,  parce  que 
fi  on  vouloit  le  vérifier  fur  le  Squelette  , 
on  y  trou veroit  une  grande  différence  ; 
car  lorfque  les  badins  de  ces  mêmes  Su¬ 
jets  n’ont  pas  été  dépouillés  de  leurs  par¬ 
ties  charnues,  la  différence  eft  devenue 
prefque  infenfible* 

A  l’égard  de  la  longueur  de  la  tête ,  je 
la  confidére  toujours  entre  le  menton  &€ 
le  fommet ,  ôc  la  largeur  entre  les  deux 
oreilles. 

Pour  éviter  la  confufion  en  parlant  de 
toutes  ces  polirions ,  je  ne  m’écarterai  pas 
de  l’ordre  que  je  viens  d’établir  ;  &  afin 
d’affranchir  le  Lefteur  des  répétitioustou- 
jours  ennuyeufes,  je  vais  rapporter  une 
fois  pour  tout,  quelques-uns  des  précep™ 
tes  généraux ,  unanimement  reçus  dans  ici 

ïii 
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cas  des  Accouchemens  laborieux ,  après 
quoi  je  paflerai  à  la  pratique  de  ceux  qui 
feront  particuliers  à  la  méthode  que  je 
propofe ,  lefquels  feront  variés  fuivant  les 
différentes  circonffances  qu’exigent  cha¬ 
cun  des  cas  défignés  en  particulier. 

Préceptes  généraux  des  Accouchemens  ,  & 
en  particulier  des  Laborieux . 

Il  faut  i°,  commencer  par  s’informe* 
depuis  quel  tems  les  eaux  font  écoulées , 
&  depuis  quand  la  tête  s’eff  préfentée  ail 
paflage ,  avant  que  de  toucher  la  Femme. 

a'\  Il  faut  examiner  la  conformation 
extérieure  de  la  Mere,  fur-tout  à  la  cir¬ 
conférence  du  Baiïin  ;  le  volume  du  ven¬ 
tre  ,  fa  figure ,  fa  fituation  3  &  enfin  fa 
confiftance. 

3  °.  Pour  toucher  la  femme ,  il  faut  oin¬ 
dre  de  quelque  corps  gras,  un  ou  deux 
doigts ,  même  toute  la  main  s’il  eff  néeef- 
faire  pour  les  introduire  peu  à  peu  dans 
le  vagin  3  en  paflant  toujours  par  la  four¬ 
chette. 

q°.  Faire  fon  polfible  pour  reconnoître 
la  fituation  des  parties  que  l’Enfant  pré¬ 
fente,  &  leur  volume  comparé  au  dia¬ 
mètre  du  paflage ,  &  enfin  la  conforma¬ 
tion  de  ce  dernier."  I 

S°*  Si  la  tête  le  préfente  avec  quelque 
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partie  que  ce  puiffe  être ,  &  qu’elle  ne  foit 
pas  encore  engagée  fort  avant,  il  faut  faire 
quelque  tentative  pour  la  repouffer,  &  fi 
on  réuffit,  porter  fa  main  dans  la  matrice, 
&  terminer  l’accouchement  en  retournant 
l’Enfant,  &  le  tirant  parles  pieds. 

6°.  S’il  n’eft  pas  pofiibie  d’y  parvenir  , 
oarce  que  la  tête  eft  trop  avancée  dans 
■  e  paffage ,  il  faut  abandonner  cette  tenta* 
tive ,  fur-tout  fi  on  préfume  que  l’Enfant 
foit  encore  en  vie. 

7°.  Si  on  eft  obligé  en  ce  cas  de  porter 
quelques  Inftrumens  dans  la  matrice  pour 
terminer  ces  fâcheux  accouchemens,  il 
faut  qu’ils  foient  toujours  graiffés  êç  con¬ 
duits  à  la  faveur  de  deux  doigts  dirigés 
vers  le  lieu  où  on  veut  lui  donner  prife. 

8°.  Si  la  femme  ne  peut  uriner  naturel¬ 
lement,  ce  qui  arrive  quelquefois ,  &que 
la  vefije  foit  pleine,  il  faudra  en  vuider 
furine  par  le  moyen  de  la  fonde,  lorfqu’iî 
fera  poffible;  car  cela  eff  alors  fouvent 
impraticable, 

9°-  Enfin  on  doit  toujours  prendre  la 
précaution  avant  toute  chofe,  d’ondoyer 
l’Enfant  fous  condition  de  vie. 

Il  eff  bon  d’obferver  ici ,  que  je  ne 
penfe  pas  qu’il  n’y  ait  dans  tout  l’Art  des 
Accouchemens  que  ces  préceptes  géné- 
taux ,  mais  que  ce  petit  nombre  m’a  paru 

fyffifant  pour  la  matière  que  je  traite.  J’y 

1*  •  •  A  * 
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ajouterai  cependant  qu’il  faut  que  l’Ac- 
coucheur  faffe  fon  poffible  pour  reçon- 
rioître  la  fituation  de  la  matrice  dans  le 
ventre  de  la  Mere  ,  par  l’examen  de  la 
pofition  de  fon  orifice,  ôc  de  ne  pas  per¬ 
dre  de  vûe  cette  fituation ,  devant  tou-? 
jours  l’avoir  préfente  à  l’efprit,  tant  pour 
introduire  comme  il  faut  l'Inftrument  , 
que  pour  tirer  des  conféquençes  de  la  du- 
reôtion  de  la  tête  de  l’Enfant,  même  de 

-  *•  ^  i  -  -  æ.  •  *.  *  •;>  v  *  *  •  . 

f  fon  corps ,  ôc  de  faciliter  à  la  nature  fa 

voye  ordinaire,  en  corrigeant  du  mieux 
qu’il  fera  poffible,  par  les  différentes  fi?» 
tuations  de  la  Mere ,  ou  celle  de  l’Accou¬ 
cheur  ,  ou  enfin  par  celle  du  moyen  qu’il 
employera  pour  terminer  ces  fortes  d’Ac- 
couçhemens }  ce  qui  pourra  être  dérangé 
de  l’état  naturel. 

1  -  -  •  *  S  <  .  '«  T 

■  v;.  -  .  ...  •  ■  i  .  .  s.  .>  -  -  '  • 

Vremter  cas  en  particulier  de  la  premier f 

jituaticn  générale , 

jL  g. 

Premier  La  plus  ordinaire  de  toutes  les  fitua-? 

fcas,  ,  rions  dans  laquelle  un  Enfant  puiffe  fe 
préfenter ,  Ôc  la  plus  heureufe ,  eft  celle 
où  il  préfente  lefommet  de  la  tête  le  pre¬ 
mier,  ôc  la  face  pofitivement  en  deffous: 
on  nomme  cette  fituation  naturelle.  En 
effet  quand  rien  ne  la  gêne,  ôc  que  les: 
douleurs  font  bonnes  ,  l’Accouchement 

fe  termine  fort  aifément.  Mais  quand  mal-; 
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gré  ces  belles  apparences ,  la  tête  a  un 
volume  confiderable,  ou  que  le  paflagc 
des  os  du  baflln  n’a  pas  toute  la  capacité 
néceflaire  ,  H  arrive  que  la  tete  a  peine  a 
paflfer,  &  même  quelquefois  après  avoir 
été  engagée  vers  la  moitié,  elle  ne  peut 
plus  avancer,  &  on  ne  peut  plus  la  faire 
rétrograder. 

Cette  circonflance  fait  un  cas,  où  ma 
méthode  peut  fans  doute  être  tentée  avec 
efpoir  de  fuccès. 

Comme  il  n’y  auroit  rien  à  ajouter  ici 
à  ce  que  j'ai  dit  dans  ma  première  Obfer- 
vation ,  (a)  j’y  renvoyé  pour  éviter  les 
répétitions. 

Second  cas  en  particulier  de  la  première 

fituution  générale . 

On  trouve  dans  le  fécond  volume  du  SecooJ. 
Traité  des  Axcouchemens  de  Mauriceau, cas’ 
plulieurs  Obfervanons  d’Enfant ,  ayant  la 
tête  enclavée  au  paffage  la  face  en  deflus; 
on  verra  enr  e  elles  que  dans  la  f  29e ,  cet 
Auteur  a  tenté  infrufîueufement  de  faire 
avec  la  main  ,  ce  que  je  peus  faire  très-faci¬ 
lement  avec  mon  Inftrument,  &  je  me 
fiate  de  l’équité  du  Leéteur  fur  le  parallèle 
qu’il  en  fera;  je  n’en  rapporte  point  l’ex- 

(a)  Voyez  page  100,  .. 

I  1UJ 
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trait,  pour  l’exciter  à  le  vérifier  lui  mê¬ 
me,  ■  ;  : 

J  aurois  pu  dire  ici,  fi  je  n’avois  craint 
de  faire  une  trop  longue  digreffion ,  que 
les  raifons  que  donne  Mauriceau  fur  la 
caufe  de  la  difficulté  de  fexpulfion  de 
l’Enfant  hors  de  la  matrice,  quand  il  a  la 
face  en  deffus ,  ne  font  ni  fuffifantes  ni 
iatisfaifantes ,  ôc  qu  il  y  en  a  qui  peuvent 
fe  démontrer  par  les  loix  de  la  Statique, 
Je  les  réferve  pour  un  autre  ouvrage  en 
cas  que  celufci  prenne  faveur. 

Je  paffe  à  mon  objet. 

Si  la  tête  fe  préfente  par  le  fommet,’ 
comme  nous  venons  de  dire ,  mais  que  la 
face ,  au  lieu  d  etre  tourhée  en  deffous  fe 
trouve  tournée  en  deffus ,  &  que  dans 
cette  fituation  la  tête  foît  immobilement 
enclavee  dans  les  os  du  baffin  j  dans  ce 
cas,  ayant  introduit  les  branches  de  mon 
Inftrument  dans  la  matrice  avec  toutes  les 
précautions  requifes ,  (a)  on  les  amènera 
fous  l’arcade  des  os  pubis ,  en  p allant  à 
droite  ou  a  gauche  indifféremment ,  pu  au 
choix  de  l’Accoucheur,  s’il  y  a  quelque 
chofe  qui  le  détermine  à  paffer  plutôt 
d’un  côté  que  d’un  autre  ;  il  efi  bon  d’ob- 
fer  ver  que  pour  parcourir  ce  chemin  ,  il 
ne  faut  pas  aller  en  ratifiant,  (fi  on  me 
paffe  le  terme)  mais,  pour  ainfi  dire,  er| 

U|  '* c  ■**  *  i  '•  ltt  &'%  -  V  -  :  -J  ^ 

(;?)  Voyez  page  107,  ... 
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fciaot ,  afin  que  ees  petits  mouvemens  fuc- 
ceffifs  facilitent  le  paffage  des  branches, 
&  ménagent  les  parties  de  la  Mere&  cel¬ 
les  de  l’Enfant.  On  aura  encore  foin  pen¬ 
dant  tout  ce  trajet  de  conferver  la  courbe 
naturelle  des  branches  ,  en  portant  tou¬ 
jours  les  mains  dans  la  diredion  de  Taxe, 
qui  doit  être  préfent  à  l’efprit  de  celui  qui 
opéré,  quoique  caché  à  fa  vue.  Si  on  a 
exadement  fuivi  ce  qui  vient  d’être  dit, 
lorfquon  fera  parvenu  fous  l’arcade  du 
pubis  de  la  Mere ,  le  manche  de  l’Inftru- 
ment  fe  trouvera  f  tué  inférieurement  ôc 
perpendiculairement  au  plancher  ou  fol 
de  l’appartement  ;  alors  on  le  relevera  un 
peu  fans  l’incliner  à  droite  ni  à  gauche  , 
&  on  le  pouffera  tout  doucement  vers  la 
vulve,  pour  placer  l’axe  des  branches  de 
rinifrument  fous  le  menton  de  l’Enfant  ; 
on  s’affurera  enfuite  fi  on  y  eft,  en  reti¬ 
rant  l’Inftrument  un  peu  à  foi,  parce  que 
fi  on  a  réuffi  ,  cette  partie  produira  une 
réfiftance,  dont  l’Accoucheur  s’apperce- 
vra  très-aifément.  Je  fuppofe  qu’on  foie 
I  parvenu  à  ce  point,  il  faudra  développer 
i  les  branches,  en  appuyant  dans  ce  cas 
les  pouces  fur  les  éminences  oliyairesqui 
font  innées  à  leur  bafe ,  &  y  aller  par  de 
petit  mouvemens  alternatifs  &  fucceiïifs, 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  les  fixer 
dans  leur  lieu  de  repos  ;  elles  parçoureront 

\  i  »  W  £  v  v  \  *  W  *T‘  '  <-i  i  W  -ï.  *4*  &  '*•  -.il  k  ^ 
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dans  ce  trajet ,  tant  à  droite  qu  a  gauche,' 
les  branches  inférieures  &  antérieures  des 
os  pubis,  &  ies  fupérieures  &  aufïi  anté¬ 
rieures  des  Ifhion  ;  alors  la  tête  de  i’ün- 
fant  pourra  fe  trouver  faille  entre  les  trois 
branches  de  I  Jnftrument  ,  de  façon  que 
l’axe  fera  fitué  fous  le  menton ,  la  branche 
immobile  fur  le  front,  le  nez  &  le  men¬ 
ton,  &  les  mobiles  ou  collatérales,  cha¬ 
cune  fur  une  des  oreilles  ,  ou  parties  laté¬ 
rales  de  la  tête.  Pour  lors  en  tirant  à  foi, 
en  baillant  le  manche  de  l’Inftrument ,  & 
donnant  de  petits  mouvemens  latéraux  & 
combinés,  fuivant la  réfi (lance  des  parties, 
le  menton  paffera  le  détroit  de  l’arcade  du 
pubis,  parce  que  rien  n’empêchera  ïocci- 
put ,  dérouler  dans  la  courbure  concave 
de  l’os  facrurn  ,  l’Enfant  ayant  le  men¬ 
ton  alors  comme  accroché  en  dehors  à 
la  jontlion  des  os  pubis  ,  ce  qui  pourra 
procurer  fa  fortie  ;  mais  s’il  arrivoit  qu’au 
lieu  de  fortir  tout-à-fait,  elle  en  reftat  là, 
il  faudra  fermer  en  partie  (a)  l’Inüru- 
ment  fans  changer  d’attitude,  enfuite  le 

('tz)îlfera  à  propos  de  ne  pas  refermer  tout-à-fait 
ï’Infl  ument  pour  deux  raifons ,  premièrement  parce  que 
les  trois  branches  les  unes  à  coté  des  autres  ,  fe  frayeront 
plus  aifément  un  paflfage  ,  que  fi  elles  étaient  Tune  fur 
l'autre,  ayant  moins  de  volume  féparément  que  toutes 
enfemble  ;  &  fecondement  par  ce  moyen  on  fera  à  l’a¬ 
bri  de  pincer  aucune  des  parties  de  la  tête  de  l’Enfant 
en  fuppolant  qu’on  imagnât  que  cela  put  arriver  ? 

<$ue  j'ai  cependant  peine  à  croire. 
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couler  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  à  volonté 
jufques  fur  la  fourchette ,  où  étant ,  on 
l'ouvrira  une  fécondé  fois  pour  embraffer 
de  nouveau  la  tête  de  l’Enfant  ;  mais  de 
derrière  eu  devant ,  ç’eft-à-dire ,  que  Taxe 
fera  fitué  à  la  nuque,  la  branche  immo¬ 
bile  palfant  fur  le  milieu  de  l'occipital  , 
le  long  de  la  future  fagittale  jufques  au 
vsrtex ,  &  les  autres  branches  fur  les  oreil¬ 
les  &  les  parties  latérales  du  front.  En  re¬ 
commandant  alors  à  tirer  une  fécondé  fois 
horifontalement  la  tête,  ainfi  embralfée 
par  rinftrument ,  on  la  fera  tomber  en 
totalité  dans  le  vagin ,  fans  la  changer  de 
fituation  ;  parce  que  le  menton  de  l’Enfant 
étant  accroché  pour  ainfi  dire  en  dehors 
à  l’arcade  du  pubis  de  la  mere ,  il  n’eft  pas 
pofiiblc  qu’elle  rentre  dans  la  matrice. 
Les  chofes  étant  à  ce  point ,  en  relevant 
les  mains ,  comme  il  a  été  dit  dans  ma 
première  Obfervation,  on  fera  fortir  la 
tête  tout-à-fait  hors  de  la  vulve  par  le  fe- 
cours  du  point  d’appui  de  l’arcade  du  pu- 
;  bis  j  ainfi  on  peut  dire  que  par  ce  moyen 
on  fera  fervir  l’obftacle  à  l’opération. 

Je  prévois  que  dans  cette  opération  on 
pourroit  m’objeêter  que  fi  les  branches  de 
rinftrument  venoient  à  fe  fermer,  on  fe 
mettroit  en  danger  de  pincer  la  matrice 
dans  quelques  points  ;  mais  en  cas  qu’ef- 
feêtivement  cette  difficulté  fe-  préfente  à 
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1  eiprit  de  quelqu’un ,  je  le  prie  de  faire 
attention  que  quoique  la  matrice  embraffe 
exaêtement  tous  les  corps  qu’elle  contient* 
de  quelque  volume  qu’ils  puiffent  être  * 
elle  eft  toujours  liffe  &  tendue ,  tant  que 
le  corps  y  eft  contenu,  &  qu  alors  il  ne 
feroit  pas  plus  poflible  de  la  pincer  *  quand 
meme  on  le  voudroit  ^  que  de  pincer  le 
dedans  de  la  main  dun  quelqu’un  qui  la. 
tiendroit  ouverte  &  bien  tendue;  il  n’y  a 
donc  rien  a  craindre  pour  la  Mere.  Mais 
fi  on  veut  fe  rejetter  fur  la  tête  de  fEit* 
fant_,  je  renvoyé  a  la  ftruêlure  de  Wnftru- 
tncnt  bien  examine  5  &  a  ce  que  nous 
venons  de  dire>  &  l’objeêlion  tombera 
d’elle-même* 

v  -  ^ ,  i  t  .  v  y  -  A 

s  .  O  i. 

Tvoijietne  cas  en  particulier  de  la  premiers 

Jituation  générale „ 

»  f  ^  1 

v'  '  •  ,  .  .  „•  .• 

^ aurtceau  donne  neuf  Obfervatiorts 
de  tetes  enclavées  de;côté,  mais  il  n’eft 
pas  poflible  dè  comprendre  s’il  y  en  a  une 
leule  de  leipece  dont  je  vais  parler  ;  fi 
on  s  en  rapporte  a  la  figure  de  la  page 
sp?»  de  fon  premier  volume  5 dixième  édi-? 

tien,  il  n’y  en  a  pas  une  feule  de  cett^ 
efpece.,.. 

D ev enter  ne  donne  rien  non  plus  de 
fa  tisfai  fiant  fur  ce  fujet;  il  n’en  eft  pas  de 
du  Traité  des  Accouchemens  de 

'  -  *  *  <  -  .  *  *  -  %•**■*'  'îi 
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'M.  de  la  Motte ,  on  y  trouve  au  Chap. 
23.  du  3  e.  Livre  $  deux  Obfervations  très- 
bien  circonftanciées  j  qui  prouvent  par¬ 
faitement  la  poffibilité  de  cette  lituatioh. 

Si  la  tête  enclavée  préfente  le  fommet, 
&  que  la  face  fe  trouve  tournée  dans  une 
des  parties  latérales,  après  avoir  introduit 
l’axe  de  l’Inftrument  dans  la  matrice , 
comme  il  a  été  dit ,  il  faudra  tourner  leè 
branches  toutes  fermées  du  côté  où  fera 
la  face,  placer  l’axe  fous  le  menton y  dé¬ 
velopper  de  là  les  branches  &  tirer  un 
peu  obliquement,  ou  pour  mieux  dire  en 
portant  le  manche  de  i’Inftrument  du  côté 
oppofé  :  alors  la  tête  de  l’Enfant  pourra 
fortir  >  il  faudra  avoir  foin  de  conferver 
toujours  fa  pofition  latérale ,  &  fi  V occiput 
n’étoit  pas  encore  dégagé,  faire  du  côté 
de  la  nuque  ce  qu’on  aura  fait  du  côté  du 
menton ,  avec  les  précautions  que  nous 
avons  indiquées  pour  le  cas  précédent. 

Il  faut  faire  ici  une  remarque  qui  me 
paroît  d’une  grande  importance  dans  le 
manuel  de  cette  opération  :  c’eft  d’être 
bien  attentif  à  conferver  la  fituation  laté¬ 
rale  de  la  tête  de  l’Enfant  dans  ce  cas  ; 
car ,  la  face  de  l’Enfant  ainfi  pofée  ,  ne 
nous  apprend  pas  s’il  eft  couché  naturel¬ 
lement  fur  le  dos,  ou  fur  le  ventre ,  au 
milieu  de  celui  de  la  Mere  ;  or,  comme 
la  tête  fait  alors  un  obilacle  infurmontabi® 


Troîfienië 

cas* 
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four  découvrir  les  fituations  du  corps  de 
Enfant,  fur-tout  fi  elle  eft  engagée  fort 
avant;  li  on  venoit  à  lui  incliner  la  face 
en  delfous,  ou  la  relever  en  deffus,  &  que 
le  ventre  fe  trouvât  dans  la  partie  oppofée5 
on  ne  manqueroit  pas  de  lui  tordre  le  col , 
foit  que  l’Enfant  fût  en  vie  ou  mort,  ce 
qui  feroit  fâcheux  dans  le  premier  cas^ 
car  on  lui  feroit  perdre  la  vie,  &  dans  le 
fécond  on  pourroit  aider  à  la  tête  à  fe  fé- 
parer  du  corps ,  ce  qui  à  la  vérité ,  ne 
feroit  pas  fort  fâcheux ,  comme  on  l’a  dé¬ 
montré  dans  la  première  partie  de  cee 
Ouvrage  ;  mais  il  feroit  toujours  mieux  de 
l’éviter ,  ne  fut-ce  que  pour  les  Spe&a- 
teurs.  Dans  cette  incertitude  }  il  faut  con- 
ferver  cette  polition  contre  nature  de  la 
tête  de  l’Enfant ,  c’eft-à-dire  la  latérale  ? 
parce  quelle  ne  peut  pas  lui  être  d’un 
grand  préjudice ,  jufques  à  ce  qu’on  puilfe 
s’affurer  de  quel  côté  on  doit  tourner  la 
face  ;  &  lorfqu’on  en  fera  alluré ,  on  ter* 
minera  la  fortie  de  la  tête  hors  de  la  vul* 
ve  ,  comme  il  a  été  dit  plufieurs  fois* 
D’ailleurs  li  l’Enfant  eft  en  vie,  quand  la 
tête  fera  déclavée,  elle  tendra  d’ellemiê- 
me  à  fe  tourner  naturellement.  Il  eft  vraii 
que  li  on  vouloit  l’y  déterminer,  le  hazard 
pourroit  bien  faire  qu’on  réulfit  à  lui  met¬ 
tre  la  face  d’accord  avec  le  corps  ;  mais 
un  homme  prudeht  ne  fe  lie  pas  fur  un 


Laborieux.  14^ 

peut-être,  il  prend  le  parti  le  plus  fûr,  8c 
l’imagine  que  c’eft  celui  que  j’ai  indiqué. 

Ceci  fera  dit  une  fois  pour  tout,  afin  de 
fervir  dans  toutes  les  attitudes,  où  il  y 
aura  de  la  fimilitude  avec  celle-ci. 

Il  faut  encore  remarquer,  que  fi  cet  ac- 
cident  arrivoit  par  la  faute  de  celui  qui 
opéreroit,  ce  que  j’ai  peine  à  croire ,  il 
ne  faudroit  pas  l’imputer  à  mon  infini¬ 
ment  ,  ni  à  la  méthode  propofée  j  car  en 

Îiareille  pofition ,  fi  on  ne  profite  pas  de 
a  remarque  que  je  viens  de  faire ,  le  mê¬ 
me  accident  pourra  arriver  avec  toutes 
fortes  d’Inftrumens  ,  de  quelque  nature 
qu’ils  foient. 

On  doit  même  ajouter  ici  qu’il  peut  ar¬ 
river,  que  fans  avoir  rien  obmis  de  tout 
ce  qui  vient  d’être  dit ,  on  manque  de 
réufiîr ,  parce  que  fi  malheureufement  le 
corps  de  l’Enfant  fe  trouve  fitué  dans  la 
matrice ,  de  la  même  maniéré  que  la  tête 
fe  préfente,  c’eft- à dire  qu’il  ait  le  dos 
couché  dans  un  des  hypocondres  de  la 
Mere,  tant  que  cette  fituation  fubfiftera , 
l'Enfant  à  ternie  ne  fortira  pas  à  moins  qu’il 
.  ne  foit  extrêmement  petit ,  ou  le  paflage 
très  grand  ;  parce  que  l’Enfant  préfente 
!  aiors  la  ligne  la  plus  longue  de  la  largeur 
de  fon  corps,  qui  eft  d’une  épaule  à  l’au¬ 
tre  parallèlement  au  petit  diamètre  du  pafi 
fage  du  baiîin.  Cet  obftacle  ne  m’a  paru 
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décrit  nulle  part  comme  il  faut  :  il  éfï 
bien  vrai  que  prefque  tous  les  Auteursi 
font  mention  des  difficultés  que  l’on  trou¬ 
ve  quelquefois  à  terminer  l’accoucheme  ntj 
apres  avoir  fait  paffer  totalement  la  tête 
de  1  Enfant  hors  de  la  matrice ,  même  hors 
de  la  vulve,  mais  ils  n’en  donnent  d’autres 
râlions  que  le  volume  des  épaules  ,  ou  là 
disproportion  du  badin.  Pas  un  d’eux  ne 
fait  connaître  clairement  qu’il  ait  penfé  à 
la  fituation  que  je  viens  de  décrire;  il  efi 
pourtant  bien  important  de  ne  la  pas  igno¬ 
rer  ,  parce  que  je  ne  crois  pas  abfolument 
impoffible  d’y  remédier ,  en  portant  h 
main  dans  la  matrice  pour  tenter  de  faire 
changer  cette  mauvaife  fituation  ;  can 
alors  il  reliera  une  des  parties  latérales  du 
badin  allez  libre  pour  y  iaiffer  paffer  la 
main ,  ce  qui  n’arriveroit  pas  fl  lé  corps 
droit  bien  placé  ;  il  eft  donc  pofïibie  de 
s  en  a  durer  aans  ce  cas,  ce  qu  on  ne  pour- 
roit  pas  faire  li  l’Enfant  occupoit  le  centre 
du  ventre  de  la  mere ,  fur-tout  s’il  y  étoit 
dans  une  pofîtion  naturelle,  (a) 

Fr  entier ,  fécond  &  troifème  cas  de  ta 
deuxième  fituation  generale. 

4,  *,  &  deuxiéme  des  fituations  générales* 

cas,  . 

(a.)  Il  eft  vray  qu’il  ne  faudrait  pas  que  la  tête  fui 
enclavee,  mais  feulement  dilpofée  par  cette  mauv.tilo 
fituation  a  le  devenir ,  en  menaçant  de  bonne  heure. 

de 
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de  l’Enfant  qui  a  la  tête  enclavée  au  paf* 
foge ,  eft  lorfqü’au  lieu  de  préfenter  p  >fi-s 
tivemcnt  le  fommet ,  il  préfente  un  des 
pari'étâuÀ  ;  l’Enfant  le  présente  alors  tou* 
jours  du  plus  ou  du  mo  us  obliquement. 

Dans  cette  pofition  qui  n'eft  pas  fi  corn** 
ifiune  que  les  précédentes  ,  la  face  de  l’En¬ 
fant  peut  être  tournée  en  delfous  oü  en 
deffus,  ou  à  droite  ou  à  gauche,  mais  tou¬ 
jours  un  peu  obliquement.  Ces  deux  cas 
font  décrits ,  le  premier  dans  ma  première1 
Obfervatton  ;  &  le  fécond  dans  lë  Jeu—: 
xiéme  cas  de  la  première  fituatiôn  générai 
le,  je  les  donne  ici  pour  modèles  ,  parce 
que  ces  enclaverhens  ayant  très-peu  de  diff 


fé ronce  entre  eux  3  ils  ne  méritent  pas  d'é* 


fre  traites  différemment.  Cependant  châ* 
cun  relativement  à  leurs  degrés  comparés* 
Il  n’y  a  feulement  dans  ces  trois  derniers 
cas  ,  que  la  fttuation  de  la  Mere  qui  de- 
mande  quelques  égards  ;  car  l’EnfatiÉ 
quoique  bien  litué  dans  la  matrice  j  feffi 
alors  obliquement  avec  cet  organe  vèr£ 
tm  des  kypocondres  de  la  .  Mere  ;  cori^ 
féquemme.it  il  faut  avoir  foiti  d’élever  c& 
côté  la,  £<  de  baiffef  le  côté  oppofo  pout? 
faciliter  à  la  matrice  &  à  1’ t;n  fa  ht ,  qüf 
y  eh  contenu,  de  fe  placer  dans  la  par-' 
tie  moyenne  du  ventre  ,  pour  rendre  fot 
direction  plus  droite,  &  donner  plus  ofofo 
fonce  à  la  tete  de  l'Enfant  d’afrra&cfffo 


Accouche  mens 
le  détfoit  des  os  du  badin» 


Quoique  j’aye  donné  deux  exemples 
’d’Ènfans  qui  avoient  la  tête  enclavée 
obliquement  dans  le  paffage ,  par  la  dé¬ 
tention  irrégulière  que  l’attache  trop  baf- 
le  du  Placenta  àvoit  fait  prendre  à  la  ma¬ 
trice,  en  la  rendant  comme  oblique,  je 
ne  prétends  pas  que  cette  caüfe  puilfe  feu¬ 
le  produire  cet  effet  ;  loin  de  là ,  car  ou¬ 
tre  toutes  celles  dont  les  Auteurs  ont  par¬ 
lé  ,  je  préfume  que  la  matrice  peut  être 
très-également  diftendue  3  ôt  l’Enfant  ne 
fe  pas  ptéfentèr  dans  la  même  régularité  ; 
&  fi  le  fommet  dé  la  tête  ne  fe  trouve  pas 
dans  une  direêlioil  jülle  avec  l’épine  du 
dos  de  l’Enfant  qui  doit  répondre  à  celle 
de  la  Mete ,  lé  centre  de  gravité  ne  por¬ 
tant  pas  fut  le  point  central  du  vuide  du 
badin  ,  l’orifice  de  la  matrice  fera  preffé 
&  pouffé  vers  un  point  de  fa  circonféren¬ 
ce,  &  de  celle  du  badin  ;  alors  l’orifice 


paroîtra  déplacé  &  porté  Vers  le  lieu  où 
il  aura  le  plus  prêté,  ce  qu’on  recottnoî- 
tra  par  fon  éminciffément.-  11  ne  faudra 
pas  dans  ce  cas  croire  la  matrice  dépla¬ 
cée  i  puifque  cela  ne  vient  que  de  la  mau* 
vaife  direction  de  l’Enfant  ;  ceci  n’eft  point 
dit  fans  un  point  de  vue  pathologique  ; 
car  lorfque  l’on  reconnoîrra  cet  état ,  on 
pourra  y  remédier  en  inclinant  le  ventre 
de  la  malade  du  côté  où  l’orifice  elt  le 
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ïnoîns  épais ,  pour  qu'à  chaque  uortrac 
tion  de  la  friâtrice  le  poids  total  dé  l’En 


faut  appuyé  fur  tous  les  points  de  ta  cir¬ 
conférence  de  l’orifice. 

Si  dans  la  circohf  ance  on  veut  bien  fai¬ 
re  attention  à  ce  que  je  viens  de  dire,  je 
crois  qu’on  s’appercèvra  comme  moi  de 
la  réalité  de  cette  Gbfervation. 

I- 

« r-Çftrt*.  f.  .  •  i  . 

Troijieme  fituation  générale. 

^  '  '<  -,  v-  .  ,  b, 

Nous  avons  dît  que  la  troificnie  fitua- 
tien  générale  de  la  tête  de  l’Ehfaht  en¬ 
clavée  dans  le  détroit  des  os  du  h  a  fri  n  j 
étoit  celle  où  la  têtë  fe  prefentoit  de  tra¬ 
vers  ;  mais  comme  ce  mot  dé  travers  peu! 
être àentéhdü  diverfemênt  fuivatit  diffé¬ 
rentes  cofnbinaifons  ;  j’ai  civile  cette  fitua* 
tion  générale  eh  deux  bofitiens  aufli  gé* 
hérales  î 

S  C  A  v  O  I 
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En  celle  dont  la  tête  efl  enclavée  dans 
la  longueur  $  fuivant  le  peut  diamètre  dü 
détroit  de  os  du  bàtîîn  ;  &  en  ceb.es  oit 
biië  eft  pofée  &  enclavée  luivânt  le  gran 
(diamètre. 

«  ?  t 

Première  divijion « 


Les  fituàtions  de  la  tête  d’un  Enfant 
!  éhctavée  dans  lé  détroit  dés  bs  du  bàilxiij 
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fuivant  fà  longueur  &  celle  du  petit  dia* 
métré  i 


Sont  trois  :  S  ç  avoir, 

i°.  La  face  fe  préfentant  la  première; 
2°.  I  occiput  fe  préfentant  le  premier ,  & 
30.  l’une  ou  l’autre  oreille  fe  préfentant 
la  première,  foit  que  le  menton  foit  pofé 
fur  l’os  ilium  droit ,  ou  fur  le  gauche  ;  & 
cela  dans  ces  trois  dernières  polirions  éga¬ 
lement.  ' 

Si  on  confulte  les  Auteurs  fur  ces  fitua- 
tiens  5  on  s’appercevra  qu’ils  les  ont  re¬ 
connues  ,  mais  en  même-tems  qu’ils  les 
ont  tranfmifes  très-imparfaitement.  Il  n’y 
a  pas  jufques  à  M.  de  la  Motte  (qui  eft  un 
des  plus  exaéts  que  je  connoifle  )  qui  de 
trois  Obfervations  qu’il  hoüs  donne  fur 
ce  fujet,  n’en  a  écrit  diftin&emeftt  qu’u¬ 
ne  :  c’eft  la  243. e  ;  car  dans  les  deux  au¬ 
tres,  on  ne  fçait  fi  la  lace  étoit  tournée  du 
côté  du  -pubis ,  ou  de  l’os  facruni. 

Mauriseau  ,  de  neuf  Obfervations  ne 
nous  en  tranfmet  que  deux,  fur  lefquelles 
on  puilfe  fe  fixer  :  l’une  eft  la  i4>e.  &  l’au¬ 
tre  la  2  ç  1 e. 

Dev enter  qui  s’eft  le  plus  éteti  lu  fur  les 
fituations  en  général,  ne  nous  donne  rien 
?de  ‘fixe  fur.  celles-ci. 

*  a  «j  .5 
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i 

Première  pofnïon  de  la  première  divifwn 
appartenante  à  la  troijiéme  Jituation 

générale ,  •  • 


Si  la  tête  fe  trouve  enclavée  préfentant 
la  face,  en  forte  que  pendant  que  le  front 
pofe  dans  l’échancrure  d’un  des  os  ilium , 
le  menton  pcfe  dans  l’échancrure  de  l’au¬ 
tre  ,  réimporte  de  quel  côté  ,  il  faudra  por¬ 
ter  l'axe  de  l’Inflrurnent  à  la  nuque  de 
l’Enfant,  &  y  étant,  développer  les  bran¬ 
ches  de  côté  ,  comme  il  a  été  remarqué 
ailleurs,  enfuite  tirer  la  tête  à  foi  pour 
l’amener  dans  le  vagin ,  le  vert  ex  le  pre- 


puer. 


Il  faudra  bien  fe  donner  de  garde  de 
vouloir  commencer  par  dégager  cette  tê¬ 
te,  en  la  faifiiTant  fous  le  menton  ,  parce 
que  l'Enfant  a  dans  cette  fituation  Y  oc¬ 


ciput  renverfé  fur  fes  épaules  qui  lui  fer¬ 
vent  de  point  d’appui  :  conféquemment 
i  on  n’améneroit  point  la  tête  ;  il  ne  fau- 
!  droit-  pas  le  faire  non  plus  après  avoir 
amené  F occiput ,  à  moins  qu’on  ne  l’ait 

i  J  x 

,  amené  très-avant,  parce  qu’on  rifqueroit 
:  de  faire  retourner  celui-ci,, en  fon  premier 
lieu  ;  enfin  il  faut  relier  de" côté  pour  opé- 
■  rer  &  y  laitier  la  tête,  pour  ainfi  dire  à  fa 
|  .'volonté  ,  pour  les  raifons  que  j’ai  déjà 

lî  üj 
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rapportées  dans  fa  première  remarque  du 
troiliétne  cas  de  ia  première  iituation  gé- 

/  { '>  -  .  >  *  A  -j  •  ••  ■-  ■  -  -  «  *  >  ’ 

ncrale. 
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Seconde .  pojîtion  de  la  première  àivîjic% 

appartenante  à  la  trotfième  fituatton 

générale . 

Si  x  au  contraire,  l’Enfant,  au  lieu  de 
présenter  3e  vifage,  préfentoit  Y  occiput  9 
il  faudroit  le  tirer  en  portant  l’axe  lur  le 
vifage ,  parce  que  le  menton  pofe  alors 
fur  la  poitrine  de  l’Enfant,  ce  qui  fera 
qu’on  trouvera  de  ce  côté  une  prife ,  à  la 
vérité  médiocre,  ce  qui  pourra  être  caufe 
que  la  tête  ne  fe  redrelfera  qu’en  partie  ; 
mais  aufii  pour  peu  qu’elie  le  foit ,  on 
aura  alors  la  facilité  de  porter  l’axe  fous  le 
menton  de  l’Enfant,  en  ufant  des  précau- 
lions  ci-devant  défienées  ,  &  d’amener  la 

...  •  «  O  ^  J  »  \  a  •> 

tete  dans  le  vagin  ,  parce  que  pour  lors 
rjinfant  aura  le  menton  éloigné  de  fa  poi¬ 
trine»  Si  cette  fécondé  tentative  ne  pro¬ 
cure  pas  Fiflue  totale  de  la  tête,  on  pafle- 
ra  du  côté  de  la  nuque,  on  y  pofera  l’axe , 
on  développera  les  branches  ,  &  enfin  on 
pourra  par  çes  opérations  réitérées  &  com¬ 
binées  parvenir  au  point  défiré. 

J’avoue  que  je  conçois  que  cette  pofi- 
tion  doit  être  beaucoup  plus  défavanta« 
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geufe  que  toutes  les  précédentes,  parce 
qu’on  n’a  pas  le  feçours  du  deflbus  de 
l’arcade  du  pliais,  pour  fixer  la  tête  à  me-* 
fure  qu’on  la  fait  de'çendre  ,  &  qu’elle 
peut  glilfer  en  devant  ou  en  arriéré  dans 
les  parties  latérales  du  vagin  ;  mais  quoi 
qu’il  en  foit ,  on  n  oubliera  pas  que  la  tête 
étant  en  travers  de  la  mere  dans  le  dé-, 
troit  hypogafirique  ,  on  opérera  un  peu 
çn  tirant  du  coté  oppofé  ou  on  aura  pla¬ 
cé  l'axe  :  enfin  on  11e  forcera  pas  la  tête  à 
tourner  la  face,  en  defious  ou  en  deflus* 
pour  les  raifons  que  nous  avons  rapporn 
tées  ailleurs. 

Troisième  &  derniere  pofition  de  la  pre* 
mine  divifion  appartenante  à  la  trot - 
fième  fituation  générale . 

Si  l’Enfant  préfente  l’une  ou  fautre  Neuvième 
oreille ,  il  faudra  tâcher  de  reçon.noître  cas* 
de  quel  côté  de  la  Mere  fera  pofé  le  men¬ 
ton  de  l’Enfant,  parce  que  dans,  cette  fi¬ 
tuation,  il  y  a  une  direélion  particulière 
à  donner  à  l’Infirument. 

V  -g  :  ’*  *  v  •  '•  «  AÎ-  f  <fc 

Je  fuppofe  donc  que  l’on  fcache  de 
quel  côté  eft  le  vertex  de  l’Enfant  qu’on, 
ait  conduit  de  ce  côté  l’axe  de  l’Inflru— 
mçnt ,  &  enfin,  qu’on  s’apperqoive  qui! 
çft  retenu  ;  pour  développer  les  branches 

Kiiij 
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Il  faudra  incliner  le  manche  obliquement 
en  en  bas  dp  coté  oppofé  ,  &  qpand  elles 
feront  développées  5  ii  faudra  avant  que  de 
tirer,  ramener  ie  manche  dans  la  direction 
de  l’épine  ^de  la  Mere,  afin  d’avoir  une 
prifë  afiure'e  pour  faire  avancer  la  tête  en 
gardant  cette  pofition  ?  fans  quoi  on  rif- 
queroit  de  perdre  la  prïfe  :  enfin  fi  la  pre¬ 
mier.  fois  ne  rendit  pas  j  il  faut-  en  tenter 
d’autres  ,  comme  il  a  été  dit  dans  1e  cas 
précédent,  &  faire  toujours  attention  à 
ne  pas  forcer  la  face  à  le  mettre  en  defïous 
ou  en  défias ,  pour  les  râlions  que  nous 
fivons  alléguées. 

C  e  neuvième  cas  auroit  pu  fouffrir  en-? 
pore  une  divilion  ;  car  outre  que  la  tête 
d’un  Enfant  abfi  enclavée  au  pafl^e , 
peut  avoir  le  vert  ex  pcfé  fur  un  des*3  os 
ilwm  ,  foît  le  droit  eu  le  gauche  ;  la  face 
dans  ces  deux  polirions  pourroit  fe  trou-* 
Tep  du  coté  du  ■pubis  ou  de  l’os  facrutnl 
K  a ss  comme  je  né  penfe  pas  que  dans  au- 
çun  des  quatre  cas  variés  de  cette  même? 
Situation  ,  il  y  eut  une  route  différente  k 
prendre  J  j’ai  cru  devoir  pafîer  outre  3 

peur  ne  pas  multiplier  les  êtres  fans  né- 

çeiiité»  '  '  ‘  c  '  ;  ^ 
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Seconde  &  derp.iere  divifon  de  la  trot - 
fié  me  fit  nation  générale. 

Les  fituations  de  la  tête  d’un  Enfant  en¬ 
clavée  dans  le  détroit  des  os  du  badin  5  fui- 
vant  fa  longueur  &  le  grand  diamètre  de 
ce  pafiage,  font  au  nombre  de  cinq  : 

i°.  Lorfque  la  face  fe  préfente  la  pre¬ 
mière  ,  le  front  appuyé  contre  l’arcade  du 
pubis  j  &  le  menton  contre  l’os  facrum. 
L’Enfant  a  la  tête  renverfée  en  arriéré  s 
&  le  ventre  en  deffous  ; 

2°.  Lorlque  le  menton  db  comme  ac¬ 
croché  à  la  fmphyfe  des  os  pubis ,  &  le 
front  appuyé  contre  l’os  facrum.  L’Enfant 
a  la  tête  renverfée  en  arriéré ,  &  le  ven¬ 
tre  en  deffus  ; 

3°.  Lorfque  ce  fera  V occiput  qui  fe  pré- 
fentera  le  premier ,  le  finciput  appuyé 
contre  l’arcade  du  pulis  ,  &  la  nuque  con-< 
:  tre  l’os  facrum ,  L’Enfant  a  le  ventre  en 
deffus,  &  le  menton  fur  !a  poitrine  ; 

4’.  Lorfque  ce  fera  ,  au  contraire  ,  la 
nuque  qui  pofera  contre  les  os  pubis ,  &  le 
\fmciput  contre  l’os  facrum .  L’Enfant  a  le 
ventre  en  defious  ,  &  le  menton  fur  fa 
:  poitrine  ; 

yc.  Enfin  quand  dans  ces  différentes 
fituations  ,  l’Enfant  préfentera  l’une  ou 
;  l’autre  oreille  j  le  corps  fera  de  côté  dans 

•  *'  t  f 
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Ja  matrice ,  ou  bien  fur  le  dos,  ou  enfi 
fur  ie  ventre  ;  mais  la  tête  fera  toujour 
tournée  à  droite  ou  à  gauche,  ou  ,  pou 

e  fera  ainJ 
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font  obfcur 
fur  les  trois  fituations  dont  j’ai  parlé  cii 
devant,  ils  ne  le  font  pas  moins  dans  ce 
cinq  dernieres  :  on  trouve  bien  dans  quel 
ques  -  uns  quelque  chofe  d’approchant 
mais  rien  de  précis.  De  tous  ceux  que  j’a 
vûs,  je  n’ai  rencontré  qu’un  feul  ext  mpl 
de  fatisfaifant  :  je  l’ai  extrait  de  Rtdley 
Cet  Auteur  rapporte,  Obferv.  33.  qu’un 
femme  qui  étoit  groffe  &  à  terme  ,  mou 
rut  fans,  pouvoir  accoucher  ;  il  fit  fou; 
verture  de  fon  corps  ,  &  remarqua  qu< 
la  tête  de  l’Enfant  étoit  enclavée  au,  pafi 
fage  ;  qu’il  préfentoit  l’occiput ,  fur  lequel 
il  y  avoir  une  tumeur  confidérable  qu 
prononçoit  dans  le  vagin  ;  l’ouverture  fi 
voir  qu’elle  étoit  formée  par  du  fan  g  coa 
gu  lé  :  le  corps  étoit  bien  fitué  dans  la  ma 
trice,  &  le  ventre  en  defTous, 

Cet  exemple  eft  pareil  au  quatrième  d« 
cette  diyifion. 


parier  plus  juite  ,  le  vilap 
placé, 

Si  la  plupart  des  Auteurs 
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Première  pojltion  de  Ici  fécondé  divijtott 
appartenante  à  la  troifiéme  fituation 

générale „  ■ 

Si  la  face  de  l’Enfant  fç  préfente  la  pre-  Dîxléml 
rniere  !e  front  appuyé  contre  l’arcade  des  cas«- 
os  pubis ,  &  le  menton  contre  l’os  facrwn , 
il  faudra  dégager  cette  tête  par  le  finciput 
&  non  par  le  menton  ,  parce  que  l’Enfant 
a  la  tête  pançhée  en  arriéré  ;  &  fi-tôt  qu’on, 
l’aura  dégagée,  fa  fituation  fera  rendue  à 
la  plus  naturelle  ,  puisqu’il  a  le  ventre 
tourné  en  défions  »  &  qu’il  y  aura  aufli  la 
face,  &  que  dans  cette  pofition  le  vertex 
fe  préfentera  le  premier.  Si  la  mauvaife 
fituation  de  cette  tête  étoit  la  feule  eaufa 
de  l’accouchement  laborieux ,  on  l’ad 
cheveroit  aifément  alors  j  en  tenant  la  tê». 

j  .V  ,  ■  ï  *•'“  -  x 

te  bien  affujettie  dans  les  branches  ds 
l’Inftrument,  où  la  nature  feroit  aifément 
le  refte,  Mais  fi,  par  quelque  caufe  que  ce, 
puifle  être,  l’Enfant  ne  fortoit  pas  ,  il  n’y; 
auroit  qu’à  glifler  derechef  ITnftrument 
dans  la  matrice,  placer  l’axe  fous  le  men* 
ton  ,  développer  les  branches  &  acheva; 
l’opération,  f  i 

Il  faut  remarquer,  que  dans  çette  fitua¬ 
tion  ,  il  faut  prendre  une  route  toute  par¬ 
ticulière  pour  introduire  l’Inftrument  dans 
la  Matrice  ;  car  au  lieu  de  le  faire  paflaç 
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par  la  partie  baffe,  il  faut  que  ce  foit  pai 
l’un  ou  l’autre  des  côtés,  en  inclinant tranfi 
Verfalement  le  manche  du  côté  oppofé  s 
l’axe,  afin  d’entrer  dans  la  matrice,  en 
gliflant  fur  l’une  des  loues  de  l’Enfant 
fans  quoi  le  menton  ou  la  bouche  de  f  En 
faut  pourroit  faire  obffacle  à  l’intromiffiop 
de  l’Infirument ,  obliger  à  tàtcnner  long 
tems ,  &  peut-être  à  manquer  l’opération 
ce  qu’on  pourra  éviter  fi  on  prend  la  pré¬ 
caution  que  j’indique,  *  . 

Deuxième  poftion  de  la  fécondé  divifon =• 
appartenante  à  la  troifième  ftuaUon 

générale , 

Onzième  Si  au  contraire  l’Enfant  a  îe  mentor 
ls’  appuyé  contre  Y arcade  du  Pubis ,  &  le. 
front  contre  l’os  facrum ,  on  introduira 
i’Inffrument  par  la  partie  baffe  ;  en  g  UE 
fant  fur  le  front ,  on  portera  en  fui  te  l’axe 
•de  rinftrument  vers  l’occiput  ;  puis  op 
développera  de-là  les  branches  ;  on  a  m  dî¬ 
nera  la  tête  dans  le  Vagin,  ce  qui  rendra 
cette  fituation  naturelle,  à  la  vérité  de  la 
fécondé  efpéce  ;  car  la  face  &  le  ventre  dp 
l’Enfant  fe  trouveront  en  defïus, 

J  i  "  '• 
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Troifî eme  fofition  de  la  fécondé  d ivifion  / 
appartenante  à  la  troifième  filiation 

générale , 

O 

\ 

'  V* 
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Mais  îorfque  ce  fera  l’occiput  qui  fe  Douzième 
préfentera  le  premier  ,  le  fomrnet  de  la  cas* 
tête  appuyé  contre  Yarcade  du  Pubis  &  la 
nuque  contre  l’os  facrum  ,  comme  dans 
cette  polîtion  l’Enfant  a  le  ventre  en  def- 
fus  ,  &  le  menton  appuyé  fur  fa  poitrine  , 
il  faudra  ,  après  avoir  introduit  Taxe  de 
l’Inftrument  dans  la  matrice  par  la  par¬ 
tie  balle ,  le  conduire  jufques  fous  l’ar¬ 
cade  du  Pubis  de  la  Mere  ,  développer 
les  branches  en  baillant  les  mains  ,  tirer 
idans  cette  fituation  la  tête  de  1  Enfant 
dans  le  Vagin.  Si  elle  n’y  defcend  qu'en 
;partie  ,  en  portera  alors  l’axe  fous  le 
menton  ,  parce  qu’il  fera  devenu  libre  9 
&  on  fera  defeèndre  la  tête  dans  le  V  a- 
Igin  ;  en  fuite ,  s’il  eft  néceiïaire  ,  on  termi¬ 
nera  i  accouchement  en  portant  l’axe  de 
rinftrument  à  la  nuque  de  l’Enfant,  fin  on 
on  retirera  l’Inftrumënt ,  après  l’avoir 
fermé  en  partie  ,  &  l’on  fe  fervira  des 
mains  à  l’ordinaire  ,  parce  que  l’Enfant 
fera  alors  dan?  la  fécondé  fituation  na¬ 
turelle  des  JEnfans  venant  bien  par  la 
tête, 
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Quatrième  poftion  de  la  fécondé  divipon s 
appartenante  à  la  trofième  fit  nation 

génè:~’~ 


Treizième  Lorfque  ce  fera  au  contraire  îa  nuque 
cas.  de  l’Enfant  qui  pofera  contre  Y arcade  des 
os  pubi:  9  &  le  fom-net  de  fa  têtè  contre 
i’os  facrüm  j  il  aura  le  ventre  tourné  en 
delfous,  ôt  le  menton  appuyé  fur  la  poi¬ 
trine^  il  faudra  porter  l’axe  vers  le  men¬ 
ton  ÿ  en  baillant  les  mains  ;  développer 
enfuité  les  branches  qui  faifiront  la  tê¬ 
te  ;  on  l’amènera  dans  le  Vagin,  &  énhri 
on  terminera  l’accouchement  en  relevant 
les  mains. 


r  .  ^  » 

Réflexions  fur  ces  deux  derniers  casi 
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Dans  ces  deux  derniers  cas,  où  l’En¬ 
fant  a  ie  menton  également  appuyé  fur  fa 
poitrine  ^  il  efl  bon  d’obferver  que  quoi¬ 
que  l’Enfant  fe  trouve  dans  i’un  le  ven¬ 
tre  en  defius ,  &  dans  l'autre  en  delfoùs^ 
il  fera  également  difficile  de  porter  l’axe 
de  1  Inftrument  lous  le  menton  ;  puifqù’il 
eft  fortement  appuyé  fur  la  poitrine;  mais 
que  ce  ;ui  neie  la't  pas  en  une  fois,"  peut  fé 
faire  en  p;ulieurs  autres.-  On  peut  donc  por¬ 
ter  i  axe  (ur  ie  milieu  de  la  face  dé  l’ Enfant* 
ôl  cela  fans  aucuri  danger  *  ëmbrailér  in 
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îête  dans  fon  petit  diamètre,  &  dans  cette 
Situation  la  redréffer  en  partie,  enfuite  fer¬ 
mer  l’Inflrument,  comme  il  a  déjà  été  dit 
placeurs  fois ,  porter  Taxe  fous  le  menton 
pour  achever  l’opération.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  dans  le  deuxième  cas  ou 
on  èft  obligé  de  bai  (Ter  fuffifamment  les 
smains  dans  l’introduflion  dé  fïnftrument , 
il  faut  les  relever  un  peu  pour  développer 
les  branches,  &  enfin  les  relever  beaucoup 
plus  dans  l’extràâion  :  au  contraire  dans  le 
treiziéme  cas ,  il  faudra  avoir  les  mains 
hautes  dans  fintromifliort  >  horifohtales 
dans  le  développement  des  branches ,  êc 
baffes  dans  l’êxtraétion  :  fans  quoi,  au  lieu 
d’avoir  une  prife  ou  point  d’appui  folide  , 
On  gliffefoit  dans  ces  deux  Cas  pardeffus  le 
vifage  de  l’Enfant.  „ 

Ces  deux  remarques  font  donc  bien  im¬ 
portantes,  puifque  fans  elles  il  Croit  pref- 
que  impoffible  de  réufïir  dans  ces  deux  der¬ 
nières  circonflances  :  cé  qui  prouve  que  ma 
méthode  eft  fondée  fur  la  ftrutture  des  par¬ 
ties  dé  la  Mere  &  de  i’Enfant,  fur  la  mé¬ 
dian  ique  des  accouchemens  comparée , 
&  fur  celle  de  mon  Inftrüment  diverfe- 
rnent  appliquée  ;  &  fi  on  y  fait  bien  atten- 
:  tion  ,  on  verra  qu’avec  cette  méthode  ,  je 
réduis  toutes  les  fituations  de  tête  d’ Enfant 
enclavée  au  paffage  j  à  une  des  deux  natu- 
îelles,  c’eft-à-dire,  la  face  en  deifous  ou 
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en  deffus  ,  &  toujours  le  fommet  îe  pM-t 
tnier,  &  cela  en  les  déelaVànf. 

Cinquième  &  derniere  poftîiën  de  la  fe~ 
ffonde  divifion ,  appartenante  à  la  tr  oi- 
jième  fituation  générale » 

^  Pour  terminer  toutes  les  fituatîons  les 
ziéme  cas.  plus  remarquables  de  la  tete  d'un  Enfant 
enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  badin  9 
il  ne  nous  relie  plus  que  celle  où  l’Enfant 
préfente ,  dans  cette  derniere  divifion ,  Fa¬ 
ne  ou  l’autre  oreille,  foit  que  ie  menton  fe 
trouve  polé  contre  l’os  facrum ,  &  le  font - 
met  contre  Y arcade  des  os  pubis ,  ou  foit 
que  le  fommet  pôle  contre  l’os  facrum  &  le 
menton ,  contre  les  os  pubis.  Dans  l’une  ô£ 
l’autre  de  ces  positions  variées  ,  il  faut 
après  avoir  introduit  l’iriftrument  par  la 
partie  inferieure  ,  palier  du  côté  du  vercex, 
li  on  peut  le  découvrir ,  fi  non  tenter  le 
côté  ie  pi  s  aifë  a  palier  pour  s’y  pofer  ,  ÔC 
de-ià  développer  d'abord  I’Inftruinént  urt 
peu  latéralement,  enfuite  fe  remettre  di¬ 
rectement  pour  t;rer  à  foi ,  &  terminer  l’ac¬ 
couchement  ,  comme  il  a  été  dit  plulieurâ 
,  fois. 

*  i  , 

Il  efl  bon  de  remarquer  que  je  dis  de 
palier  du  côté  où  l'on  trouvera  le  plus  de 
îaciiité,  parce  que  du  coté  du  fommet  clé 
la  tete  rien  ne  fait  obftacle  à  l’Inltrument  9 

Sltt 
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fcu  lieu  que  de  l’autre  côté  ,  il  y  a  le  col 
de  l’Enfant  qui  s’v  oppole. 

De  nouvelles  remarques  qu’on  fe  flatte 
de  trouver  ,  pour  rendre  cette  méthode 
plus  ailée,  &  que  la  pratique  nousdidera, 
me  fourniront  le  moyen  d’en  faire  part  au 
Public. 

Si  je  fuis  a  fiez  heureux  pour  en  trouvée 
l’occalion,  je  rapporterai  alors  fidèlement 
tous  les  obftacles  que  je  pourrai  rencon¬ 
trer,  &  les  vpyes  que  j’aurai  prifes,  ou 
celles  que  j’aurois  dû  prendre  pour  les  fur- 
monter;  &  enfin  jave,  tirai  également  de 
la  bonne  ou  mauvaife  réuffîte  de  ces  ac~ 
couchemens.  Les  tentatives  que  l'on  fait 
av^c  mon  Inflrument,  ne  peuvent  être 
d’aucun  inconvénient:  je  le  propofe  d’ail¬ 
leurs  comme  un  moyen  plus  doux  dans 
les  quatorze  derniers  cas,  mais  je  ne  puis 
me  rtfufir  de  le  croire  alluré  dans  celui 
qui  fait  le  fujet  de  la  première  partie  ds 
cet  Ouvrage. 

FIN, 


/  Nota.  Des  perfonnes  fort  habiles  ont  bien 
voi  lu  me  prêter  une  opinion ,  que  je  n  ai 
point  eue  à  l’égard  du  Forceps  courbes 
iis  penfent  que  je  le  crois  capable  d  aller  pren¬ 
dre  la  tête  de  l  Enfant  dans  la  matrice ,  lorf- 
quelle  nef  point  engagée  dans  t'onjue :  je  ne 


'î  6  2  ’Â  C  C  0  U  C  H  E  M  Ë  N  S 
confeille  néanmoins fon  ufage  que  dans  le  cas 
oh  l  on  je  fert  de  l'autre ;  &  il  a  fur  lui  des 
avantages  effentiels ,  que  l  expérience  fera 
reconnaître  en  dijjipant  les  préjugés  quart 
voudrait  peut-être  établir  à  ce  fujet.  Je  ri  ai 
point  la  pajjton  défaire  des  Inf  rumens  pour 
augmenter  i  arfnal  de  Chirurgie ,  qui  nef 
peut-être  que  trop  tompofè  j  je  ne  me  fuis 
dèu  rmine  a  faire  des  additions  &  des  cor¬ 
rections  )  que  fur  la  connoijjance  mûrement 
réfléchie  des  inconvéniens  qu’entraînoit  la 
coafruBion  que  je  corrige ,  &  des  avanta¬ 
ges  folides  &  réels  qui  doivent  rèfulter  de 
celle  que  je  propofe  :  j’ai  tou  ours  confulté 
des  per  formes  éclairées ,  qui  étant  mes  amis 
ud  auraient  déJjUlè  les  yeux ,  fi  mes  idées  me 
les  enflent  fermés.  Qjiand  on  voudra  bien 
me  faire  le  plaifr  de  juger  de  mes  vîtes  fans 
préoccupation ,  on  changera  de  japon  depen -» 
fer  ÿ  du  moins  j'ai  lieu  de  l’efpérer *  •  : 
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y4  Ccouchement  naturel ,  pag*  47*  Celui  qui  (e 
rdz'jL  fait  par  les  pieds  peut  dans  quelques  cir^ 
confiances  paffer  pour  naturel ,  ïbid .  Ce  der¬ 
nier  eff  fort  facile,  4 6.  Raifons  de  cette  faci¬ 
lité,  ibidi  Difficultés  qu’il  peut  préfenter,  y8« 
Moyens  de  le  terminer  avantageufement ,  fui- 
-  Vant  Mauriceau ,  47*  Méthode  de  le  terminer 
îorfque  le  volume  de  la  tête  fait  Pobflacle ,  496 
Sentimens  différens  fur  la  méthode  de  dégager 
les  bras  avant  que  d’achever  F  Accouchement 
par  les  pieds  ,  ïbid .  Obfervations  fur  les  acci- 
dens  qui  peuvent  être  la  fuite  du  travail  de 
deux  perfonnes  dans  F  Accouchement,  par  les 
pieds ,  y  9*  Moyens  que  FAuteur  propofe  pour 
terminer  cet  Accouchement ,  66.  Méthode  de 
le  terminer  avec  le  nouveau  Tire  tête ,  67,  Cet 
Accouchement  peut  donner  lieu  à  la  fépara^ 
don  de  la  tête ,  47*  Moyens  d’éviter  cet  incon* 
vénient,  ibid . 


Accouchement ,  où  la  tête  eft  enclavée  au  paffage  » 
72.  Moyens  qu’on  a  employés  pour  terminer 
un  Accouchement  de  cette  nature,  73,  Exa¬ 
men  des  différens  moyens  propofés  par  les  Au* 
leurs  pour  le  finir ,  7 6*  Différentes  fituatûcna 
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de  la  tête  enclavée  au  paflage  ,  127 .  Metho^ 
des  relatives  *a  ces  différentes  fituations  pour 
•dégager  la  tête  avec  le  nouveau  Tire  tête ,  132* 
£r  fuiv. 

Air  j  Yon  accès  dans  la  matrice  eïl  une  caufe  de 

putréfaction ,  2. 

^pkorifme  de  Mauriceau  '  fur  la  tête  détachée  du 
corps  &  reliée  dans  la  matrice  ,  y. 


Iflouri  pafle  à  travers  une  gaîne  ouverte  par 
les  deux  bouts  pour  faire  l’ouverture  à  1% 
tête,  7. 

*  a- ,  * 

c 

Hf  Elfe,  méthode  qu’il  propofe  pour  faire  fbttif 
j  la  tête  reliée  dans  la  matrice,  9. 

Co'éjje ,  de  loye  en  rézeau  de  M.  Amand  pour  Pex* 
traéllon  de  la  tête  reliée  feule  dans  la  matrice,1 
iO.  Différence  entre  la  coëffe  d ’Amand&c  celle 
de  Grégoire*  12. 

Confrucîi  on  raifonnée  du  nouveau  Tire-tête  pour 
en  faciliter  l’exécution  aux  Artifles ,  1 9. 

Conformation  des  os  du  bafîïn  de  la  Mere,  lorf- 
qu’elle  ell  mauvaife  ,  forme  un  obllacle  à  la  for- 
tie  de  la  tête,  2. 

Couteau  pour  dépecer  la  tête,  7.. 

Crochets ,  leur  ulage,  pour  tirer  la  tête  enclavée, 
7  6. 

Curette  ,  fon  inutilité  pour  Fextraélion  de  la  tête* 

S  3. 

D 


Echirement  de  la  fourchette  ,  petit  être  évité 
p^r  la  bonne  méthode  d5 opérer  avec  les 


Inlirumens 
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Defcription  analytique  du  Tire-tête  de  l’Auteur , 

12. 

Dei  ’ enter  n’efl  pas  du  fentiment  de  FAuteur  fut 
les  attaches  du  Placenta  ,  I 24. 

Diamètres  différens  du  baffin,  &  leur  mefure*  1 31® 

Dionïs ,  Opération  qu’il  propofe  pour  Fextraclion 
de  la  tête  féparée  du  corps  &c  reliée  feule  dans, 
la  matrice ,  6 « 
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£Aux\  ce  qu?on  doit  entendre  par  la  formation 
des  eaux  dans  F  Accouchement  ,101. 
EpaiJJeur  de  la  matrice  dans  Fendroit  où  le  Pla¬ 
centa  efl  attaché,  114. 

Etroitejfe  du  baffin  des  femmes  eft  une.caufe  de  la 
féparation  de  la  tête,  2. 

Expériences  du  nouveau  7  ire-tête  fur  les  cadavres, 

39*  ' 

Extrc&ion  de  la  tête  dè  FËnfant.  féparée  du  corps; 
&  reliée  dans  la  matrice,  eft  fort  difficile,  4*. 
Obfervations  de  Mauriceau  fur  cette  difficulté*, 
ibid.  Obférvations  de  M .  de  la  Mette  fur  ce  cas,, 
61.  Avantages  du  nouveau  Tire-  tête  dans  cette: 
ocçafion,  37. 


TTp  Orceps  ,  ou  Tire-tête  de  Palfîn ,  fon  Hiftoire* 
JD  82.  M.  Gilles  le  Doux  ,  Chirurgien  dyY  près 
en  contefe  Finventio b?, ibid*  Il  peut  tirer  les 
Enfans  vivans  ,  pi.  Remarques  importantes  far 
fon  ufage,  3)4.  Ses  inconvéniens,  p6.  P  orceps 
courbe  inventé  par  FAuteur ,  pp*,  Ses  avanta¬ 
ges  ,  ibid ...  Mauvaifes  objections  contre  cet-  XnR 
trurnent,  162. 

Fourchette  P  eil  en  danger  d’être  déchirée  par  F‘u~- 
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fage  du  Forceps,  96.  Moyens  d’éviter  ce  déchi-* 

renient ,  ibid. 

Fronde  propofée  par  M.  Mauriceau  pour  embraf- 
fer  la  tête  reftée  dans  la  matrice,  10.  Fronde 
corrigée  par  M.  IValgrave  Profcffeiir  à  Cop- 
penhague ,  ibid, 

G 


G'f  Réçoire  (  feu  M.  )  difputoit  à  M.  Amani 
f  l’invention  de  fa  Coëffe,  12. 
Quillemeau,  rems  qu’il  veut  qu’on  choififle  pour 
Fextraélion  de  la  tête ,  6, 

T 

JNcertittide  des  lignes  de  la  mort  des  Enfans 
qui  font  au  paflage ,  76. 

Inconvénient  de  la  fronde  de  Mauriceau  &  de  la 
Coëffe  d'Amand  pour  fextraélion  delà  tête  rel- 
tée  dans  la  matrice  ,11. 

Inconvénient  du  travail  de  deux  perfonnes  pouf 
terminer  l’Accouchement  par  les  pieds  ,  yq. 
Inconvénient  des  crochets  pour  incifer  la  tête,  77.' 
inutilité  de  quelques  ïnftrumens  pour  l’extraction 
de  la  tête  reftée  dans  la  matrice 
Jnfi  rumens  tranchans  pour  inciler  &  leparer  les  os 
du  crâne  ,  pour  fextraélion  de  la  tête,  <5. 
infiniment  prcpofé  pour  tirer  la  tête  féparée  du 
corps  <5c  reftee  dans  la  matrice ,  87, 

M 


Acer  at  ion  que  l’Enfant  fubit  dans  les  eaux 

api  es  fa  mort ,  eft  une  caufe  de  la  répara¬ 
tion  de  fa  tête,  2. 

Mauriceau,  fa  méthode  pour  fextraélion  de  la 

iètç  ie.ree  dans  la  matrice ,  6,  Son  fentitxent 
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ïur  l’ extraction  de  l’Enfant  par  les  pieds,  47* 
Méthode  de  Mauriceau  pour  fecourir  l’Enfant  qui 
vient  par  les  pieds ,  ibid.  Méthode  de  l’Auteur 
dans  ce  cas,  76.  Remarques  fur  cette  méthode, 
S  7.  iT  g  ^ 

Méthode  propofée  par  l’Auteur  pour  éviter  les 
inconvéniens  de  l’u.fage  du  Forceps  ,  97. 
Méthode  de  fe  fervir  du  nouveau  Tire  tète  pour 
l’extraélion  de  la  tête  féparée  du  corps  &  reftee 
feule  dans  la  matrice ,  40.. 


N 


N 

Ecejjîtéde  l’ufagedes  In  flrumens pour  l’ex- 
traétion  de  la  tête,  reliée  dans  la  matrice 


y 


NeceJJité  de  (è  faire  aider  par  des  perfonnes  peu 
intelligentes ,  l'ource  d’accidens,  3», 


O 

O  B  fer  pat  ion  fur  lufage  du  nouveau  lire-ttie 
de  l’Auteur ,  ioo. 

Qbfervation  fur  un  Accouchement ,  où  l’Enfant 
étoit  placé  obliquement  dans  une  matrice  de~ 
venue  oblique ,  par  la  fituanon  baffe  du  Fia* 
centa  ,117, 

Observation  de  M*  de  la  Motte  Eu  la  féparation' 
de  la  tête  de  l’Enfant,  <5 1. 


Orifice  de  la  matrice  permet  quelquefois  Eintro- 
duclion  de  la  main  pour  l’extradàon  de  la  tête 
féparée  du  corps  ,  4, 

Orifice  de  la  matrice  ;  le  degré  de  fon  déplacement 
ne  doit  pas  faire  juger  abfolument  que  la  ma? 
trice  foit  pareillement  déplacée  ,115*0 
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Affage ,  ce  qu’on  doit  entendre  par-là  ,  py; 
Peu ,  fon  fentiment  fur  la  tête  de  l’Enfant 
reliée  feule  dans  la  matrice ,  y. 

Pied  de  Griffon  ,  Inlirument  propofé  par  Paré 
pour  l’extraéiion  de  la  tête  reliée  dans  la  ma¬ 
trice?  8. 

Placenta,  fon  attache  près  de  l’orifice  delà  ma¬ 
trice,  ny.  Sa  fituation  balfe  paroît  être  une 
caufe  commune  des  Accouchemens  laborieux  , 
X  17  Sa  fituation  près  de  l'orifice  de  la  matrice 
dillend  obliquement  cet  organe,  120.  Sa  fitua¬ 
tion  balle  empêche  la  dilatation  delà  matrice 
du  côté  dç  fon  attache,  1 2  f. 

Préceptes  généraux  fur  les  Accouchemens,  &  en 
particulier  fur  les  laborieux  ,132. 

Q 

Ueue  d’aronde;  ce  moyen  d’union  eft  préfé¬ 
rable  dans  certains  cas  à  la  foudure,  à  la 
vis  »  &  à  la  rivure ,  24.  Avantages  &  inconvé- 
niens  de  cette  jonébon  dans  d'autres  cas,  34.  & 

3;* 

R 

Tl  Pffltmeeàe  la  bafe  du  crâne  &  de  la  mâchoi- 

£  a  re  inférieure,  lorfqu’on  tire  l’Enfant  par 

les  pieds,  3,  r 
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S 


Zn?s  de  1  obliquité  de  la  tête  enclavée  au  pal 
P  r  °4'  lignes  infidèles  de  la  mort  d’u 

..  Sui  efl  encore  dans  la  matrice  102. 

femmeS  P°Ur  rAccouchement3  35 
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Situation  oblique  d"un  Entent  dans  la  matrice  : 
quelle  en  peut  être  la  caufe  ?  x  1 5.  Un  Enfant 
peut  être  p'acé  obliquement  avec  la  matrice 
dans  le  corps  de  la  femme  ,  146. 

Situations  différentes  de  la  tête  enclavée  au  palfa- 
ge,  127. 

Spéculum  uteri ,  figure  &  ufage  de  cet  Inurument, 

8. 

*  T 


T  F  te  d’Enfant  feparée  du  corps  &  reliée  dan$ 
la  matrice ,  eft  un  accident  très-grave ,  I. 
Il  arrive  rarement  aux  perfonnes  prudentes  t 
Le  volume  de  la  tête  de  l’Enfant  s’oppo/e  à  fa 
fortie,  2.  Les  os  de  la  tête  gliflent  les  uns  fur 
les  autres  pour  favorifer  fon  paifage  dans  l’Ac- 
couchement  ordinaire ,  ibid.  On  fait  une  ouver¬ 
ture  pour  vuider  la  tête ,  lorfque  fon  volume 
empêche  qu’on  ne  termine  l’Accouchement , 
74.  Sentiment  de  Peventer  fur  ce  fujet ,  ibid * 
Tête  enclavée  au  paifage  ;  caufes  de  cet  acci¬ 
dent  ^  7.  Defcription  de  cet  état,  72. 

Tire-tête  de  M.  Fried  ,  80.  Ses  inconvéniens  & 
fon  infuffifance  ,  ibid . 

Tire-têtes  de  diverfes  formes  par  M.  Mefnardf 
leurs  inconvéniens,  8  1. 

Tire-tête  de  Mauriceau ,  76.  Sa  defcription  ,  7 8* 
Ses  inconvéniens,  ibid .  Méthode  de  s’en  fervir* 
79.  Son  infuffifance,  80. 

Tire-tête  de  AL  Petit ,  88* 

Tire-tête  de  Mrs.  Grégoire  &  Soumainf  ibid . 
Tire-iête  de  PaIJin ,  corrigé  par  l’Auteur  ,  94* 
Tire-tète  de  AL  Dujjé ,  90. 

Tire-tête  de  M.  Chamberlain  ,  9 

Nouveau  1  ire-tête  de  l’Auteur:  fa  defcription 
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T  i analytique,  12 «  Sa  ddcripùon Jlnthétique  ,  î£; 
Comparaifon  du  Forceps  avec  le  nouveau  Tire- 
tfee  del’Aureur,  Avantages  de  ce  dernier 
pour  terminer  F  Accouchement  par  les  pieds  , 
ibiiL  Confidération  dans  Pufage  du  nouveau 
Tat-tête,  10 <5.  Ufage  du  nouveau  Tire-tête 
dans  les  diverfes  fituations  de  la  tête  enclavée 
au  paffage, 

Tumeur  qui  fe  forme  fur  la  tête  de  l’Enfant  lorf* 
qu'elle  eft  enclavée  5  1 13. 


Extrait  des  Regiflres  de  V Académie  Royale 

de  Chirurgie • 

MElfieurs  Petit  &  Caumont  qui  avoient  été  nommés 
pour  examiner  les  Obf  rvations  fur  les  caules  & 
les  accidens  de  plulïeurs  Accouchemens  laborieux ,  &c® 
ayant  fait  leur  rapport  à  la  Compagnie  ,  &  ayant  dit  que 
cet  Ouvrage  contenoit  plufieurs  recherches  intéreffantes 
pour  le  Public  Si  le  progrès  de  la  Chirurgie  ;  &  en  par¬ 
ticulier  la  defcription  d’un  nouvel  Xnfirument  ingénieu¬ 
sement  inventé  par  l’Auteur  *  pour  extraire  la  tête  du 
Fœtus,  féparée  &  reliée  dans  la  Matrice,  &  que  d’ailleurs 
ce  Tire-tête  pourroit  donner  des  idées  de  perfe&ion  à 
l’égard  des  Inllrumens  qui  fervent  à  l’extraâion  de  cer¬ 
tains  corps  étrangers  comme  les  pierres  de  la  Vellie  y 
les  balles ,  &c.  l’Académie  en  conlequence  a  iugé  l’Ou¬ 
vrage  digne  de  l’impreffion  ;  en  foi  de  quoi  i’ai  ligné  1© 
prefent  Certificat. 

BASSUEL,  Vice-Secrétaire 
de  P  Académie  Royale  de  Chirurgie® 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  D?EU  ,  Rûî  DE  FRANCK 
et  de  Navarre  :  À  nos  Âmes  &  féaux. ConfeilierSj, 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Huteî ,  Grand  Confeil  » 
Prevdt  de  Paris,  Baillis  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ;  Salut.» 
Notre  amé  le  fieur  André  Livret,  Nous  a  fait 
expofer  qu’il  défreroit  faire  réimprimer  &  donner  aa 
Public  d  es  Livres  de  fa  compolition  ,  qui  ont  pour 
titre  ,  Observations  fur  la  Cure  radicale  de  plufieurs  Po¬ 
lypes.  Observations  fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufieurs 
Accouchemens  Laborieux.  L'Art  des  Accouchemens  démon¬ 
tré,  s’il  Nous  plaifoitlui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  nécefiaires;  A  ces  causes,  voulant  favora¬ 
blement  traiter  PExpofant,  Nous  lui  avons  permis  3c 
permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  réimprimer  lefdits 
Livres  autant  de  fois  que  bon  lui  ftmblera ,  &  de  les  faire 
vendre  &  débiter  partout  notre  Royaume,  pendant  le  temps 
de  fix  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs-Li¬ 
braires  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condi¬ 
tions  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreftion  étran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  :  Comme  aufll 
de  réimprimer,  ou  faire  réimprimer,  vendre,  faire 
vendre  r  débiter  ,  ni  contre  aire  lefdits  Livres ,  ni  d’en 
faire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être  fans  la  permifîion  exprefîe  &  par  écrit  dudit  Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confié 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres 
d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers 
à  N  gus,  un  tiers  à  1  HotebDieude  Paris,  &  l’autre  tiers 
audit  Expolant,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregifrées  tout  au  long  fur  le  Re¬ 
gistre  delà  Librairie  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  £ 
Que  la  réimpreffîon  defdits  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carac¬ 
tères  conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  tous  le  Contrefcel  des  Préfentes  ,  que  l’Impé- 


frant  fe  conformera  en  tout  aux  Kegîemens  de  la  Lorai¬ 
ne,  &  notamment  à  celui  du  to  Avril  i7Jf.  Et  qu  a- 
va wt  de  les  expofer  en  vente,  es  Manufcms  ou  Impri¬ 
més  qui  auront  fervi  de  copie  a  la  reimpreffion  defdits 
Livres  feront  remis  dans  le  meme  état  ou  ^Approbation 
y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  tres-cher  &  féal 
Chevalier ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  la  Moi¬ 
gnon  ,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans, 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  &  féal  Chevalier,  ChanceUer de  Fran¬ 
ce  ,  le  Sieur  de  la  Moigîson  »  le  tout  à  peine  de  nul¬ 
lité  des  Préfentes  *,  du  contenu  desquelles  vous  mandons 
Si  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant 
caufes,  pleinement  &  paiiiblement ,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement:  Voulons 
que  la  Copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à  la  fin  defiits  Livres ,  foit 
tenue  pour  duement  fîgnifiée  8c  qu’aux  Copies  collation¬ 
nées  par  Pun  de  nos  amés  &  féaux  ,  C  on feillers  -  Sécrc-* 
taires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original:  Comman¬ 
dons  au  premier  not  e  Huîfîier  ou  Sergent  fur  ce  requis*, 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  ?âes  requis  8c 
néceffaires  fans  demander  autre  permifîion  ,  &  nonobf- 
tant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires:  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Ver-, 
failles  ^  le  vingt- fep'iéme  jour  du  mois  de  Juin,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante,  &  de  notre  Régné  1$ 
quarante-cinquieme*  Par  le  Roi  en  fon  Gonfeil. 

/  LEBEGUE. 

RegiJIré  fur  le  Registre  X  V.  de  la  Chambre  Royale  &*■ 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N°.  5  2.. 
$oh  81 .  conformément  au  Réglement  de  T723.  gui  fait  dé- 
f en  fe  article  41.  à  toutes  personnes  de  quelques  qualités 
conditions  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  &■'  Im¬ 
primeurs  ,  de  vendre  ,  déliter  G'  faire  a  ficher  aucuns  Livrer 
pour  les  vendre  en  leur  noms,  foit  quils  s'endifent  les  Au¬ 
teurs  ou  autrement ,  &  à  là  charge  de  fournir  neuf  Exem- 
i  °f!J.es  Vrefcritspar  /’ article  108.  du  même  Réglement  d  la 

Jujdite  Chambre.  A  Paris  le  14.  Juillet  1760. 

' 

G9  S  a  u  g  r  a  i  n  j  Sjndicç 


3’aî  cédé  à  M.  le  Prleuî  ;  Imprimeur-Libraire  ordt- 
;  taaii e  du  Roi,  tous  mes  droits  d’Aute.ur  aux  trois  Ou- 
vraees  de  ma  compofition  ,  dont  les  titres  lont  tout  au 
long  dans  le  Privilège  ci-derriere  ,  pour  jouir  par  ledit 
Sieur  le  Prieur  ,  à  perpétuité  defdits  trois  Ouvrages  » 
aux  claufes& conditions  du  traité  fait  double  entre  lu* 
sfe  moi ,  en  datte  du  18.  Juin  de  la  préfente  année,  rait 

à  Paris,  ce  ier.  Août  1760. 

L  e  v  R  E  T. 


Régi [flré  la  vrifente  cejfion  fur  le  Regijhe  XV.  de  h 
j  ' Chambre  Royale  b  Syndicale  des  Lilraires  b  Imprimeur 
de  Paris*,  N°.  167*  conformément  aux  anciens  kéglemens 
confirmés  par  celui  du  28  Février  1723.  A  Paris,  ce  12# 
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